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«^GRAMMAIRE 

WOLOFE, 



OU 



MÉTHODE POUR ÉTUDIER LA LANGUE DES NOiRS QUI HABITENT LES 
ROYAUMES DE BOURBA-YOLOF, DE WALO, DE DAMEL, DE BOUR-SINE, 
DE SALOUME, DE BAOLE, EN SENEGAMBIE; 

• - • • • ' 

SUIVIE 

D'UN APP£NOIC£ 

. • • • ' . . . ■ 

. . ' , 

eh SONT éTABLiBS I^B8 FARTICVMlUTiN Vf^ Wf^l imMTIBI^^f ^DBSl/^OPA&BS 

.LANGUES L'AFRKtVE S^Binr]||ONA|.J^ , . * 

Par J. dard. 

iNsnTvnuR DE L'éeaui woton-fiiAMÇAisE ou siNBCAL, 

AVTKVil DIS mCnOMH AIIBS WCÊJÛ» IT MAMSAtA. 

■ 

Pea de préceptes, beaucoup d'exemples. 

( Senéque. ) 




IMPRIMÉ PAR AUTORISAtlON DU ROI 
A L'1MPRIM£RI£ ROYALE. 

< 

M, DCCC. XXVI. 

. ^ i.y Google 



piiiLTOlliE 



* Se tronre clies rAuiear , à Bttgn^-sous-Beatiiic , déparieiiieiit de la Côte- 
d*Or; * • . 

Et à la liMrie ortcDtale de ]>OMDET*DuPlul, pcre et &Sf iiupfinieiiis* 
libraires de la Société isiatique, me de'Richeliea, n.« 67, vM-vb la 

Bibliothàjue du Roi^ et rue Saint-Louis, n.» ^6, au Marais. 
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A LA SOCIÉTÉ 

ÉT,ABUE A PARIS FOUR, LA PROPAGATION 

D£ l'instruction ÉLÉMENTAIRE» 

BT 

A MESSIEURS LES MEMBRES 

DU COMITÉ 

POUR L*ABOLITION DE LA. TRAITE .DES' NOIRS. 

Messieurs, 

C'est de ma propre gloire que je m'occupe en suppliant 
votre bienveillance de permettre que cet ouvrage paraisse 
sous VOS auspices, comme un monument des bontés dont 
vous daignâtes m'honorer, en me choisissant, parmi tant 
d'autres instituteurs, pour aller porter les premiers germes 
de l'instruction sur les bords éloignés du Sénégal. 

Mais que dis-jeî est-ce à moi, Messieurs, est-ce à ma 
vaine gloire que je dois penser en ce moment! Une 
grande nation opprimée,- mise à l'enchère, et foulée 
aux pieds par le ftnatisme et la cupidité, vous tend des 
mains suppliantes, et implore votre généreuse assistance 
pour l'aider à sortir des ténèbres et de l'état d'oppression 
où elle gémit deptiis tant de siècles! Mais conmie elle ne 
peut elle-même faire comprendre ses propres expressions 
à l'Europe chrétienne, j'ai voulu être son interprète, et 
me suis imposé la loi de réduire son langage à ses vrais 
principes , afin de pouvoir Técrire : cW b grammaire de 

a 
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ce langage que j'ose aujourd'hui présenter a vos yeux» 
et que je mets k>u$ la protection puissante et fuste des 

bons rois et de tous les hommes vraiment chrétiens. 

Ne voulant instituer ni un peuple particulier, ni une 
secte renfermée dans d'étroites limites, le divin législa- 
teur a restitué à la nature humaine cette fraternité uni- 
verselle qui résulte de l'identité de son origine, de ses 
formes et de sa destination. De toutes les pages du 
livife divin s'échappe cette prodamation solemicile : 
« Hommes, le Dieu qui vous créa tous ouvre son sein 
paternel à tous les hommes de tous les temps et de tous 
les pays. » ' 

Fidèle à ces augustes pensées , l'Europe chrétienne 
doit rendre à l'Afrique désolée le même service qu'elle 
voudrait qu'on lui rendit en pareil cas. 

De grandes infortunés ont réveillé la charité chré- 
tienne, et la Grèce malheureuse a trouvé des protecteurs 
dans tous les pays civilisés par le christianisme. JLa 
jnalheureuse Afrique est au^t.babilée'par des écres in- 
fortunés qui portent un visage et un cœur d'homme. De 
nombreuses souscriptions ont été ouvertes en faveur des 
vierges .de la Morée et des héroïnes de MissoloQghl , 
tombées au pouvoir du farouche Musulman; les vierges 
de la Sénégambie et de Benln , ravies dans leurs paisibles 
chaumière^ 9 et enchaînées par la cupidité eurpp$enji€| , • 
n'ont pas m^e obtenu de la charité chrétienne une 
larme de pitié! Quelle douloureuse pensée que celle de 
<se voir aârraché pour jamais à sa patrie» à $a famille ,.à une 
mère » à -une épouse , à ^ses an^is ! :Le» nou^IbeureiiAes 
Africaines sont accouplées deux à dett3if»par d'énormes 
xbaines qui leur ôtent jusqu'à ia faculté de se mouvoir; 
et c'est dans cet état vnûment' a^Ëroux qane leur cruel 
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ravisseur les prostitue d'abord aux débauches exécrables 
des premiers matelots qui se présentent» en attendant qu'il 
puisse les embarquer secrètement sur quelques vaisseaux 
néffi^i, oà dautifes. bourreaux, animés dune joie.fé- 
toçt t se repaîtront. du sang et des.iarmes de ces inno- 
centes victimes , tout en assouvissant leur brutalité , et 
en communiquant à ces infortunées les venins de la plus 
inùxne démoralisation. • . . 

D'après ces affligeantes vérités, n'aurait-on pas le droit 
de dire que l'Europe, sembiablç au docteur de la iiOX».a 
voulu &ire briller son esprit et sa .générosité en se de- 
mandant : Quel est nwn proc/unnt Le malheureux noir 

' de Guinée est l'homme qui tomba entre les mains des 
vpleurs en descendant d^. Jérusalem, à. Jéricho. Le <a- 
crificateur et le lévite ne voient dans sa profonde misère 

• que ce qu'il mérite , et détournent les ye\ix en passant 
d'un autre côté du chemin* ^ 
. . Mais les temps sont changés. Des citoyens qui com- 
mandent le respect par leurs titres et la vénération par 
leurs vertus 9 sont animés de la saine philosophie . .d^ 
christianisme. Obéiasantaux desseins de Dieu, toijijours 
sages, mais souvent impénétrables à la faible intelligence 
de l'homme, votre Société, Messieurs, est instituée pour 
donner de grands exemples de charité à vos semblables; 
elle sera le baume samaritain qui guérira les plaies de la 
malheureuse Afrique. 

Déjà plusieurs gouvernemens ont frappé danathème 
ces coufôbles et atroces spéculations, connues sous le 
nom de traite des noirs. L'opinion publique s'est éclairée, 
les préjugés se sont affaiblis, et la voix de l'humanité, 
long-temps méconnue , s'est enân fait entendre dans les 
conseils des rois. Ah ! sans doute il reste beaucoup à 
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faire pour obtenir un succès complet, car les bâtimens 
négriers sillonnent encore les côtes de l'Afrique. Mais^ 
Messieurs, votre Société bienfiitsante invoquera la sa* 
gesse paternelle du Gouvernement français, et le conju- 
rera de soutenir d'une protection éclatante les premiers 
essais de la civilisation qui ont été £iits spr les noirs de 
la Sénégambie , en établissant dans cette contrée quel- 
ques écoles africaines , où les jeunes noirs viendront 
puiser les premiers élémens des sciences et des arts tjuî 
cohtribuent si puissamment au développement des idées 
et au bonheur de l'espèce humaine. 

Messieurs, tel est l'espoir qui m'a soutenu dans la 
tâche difficile dont je me suis Imposé la loi , et qui a 
pour but de préparer les peuples du Sénégal et de 
Gambie à recevoir cette lumière vraiment céleste, ces 
grands principes d'humanité et de concorde universelle , 
essence de la religion et de la morale évangélique. Tels 
sont enfin les motifs qui m'ont donné la hardiesse de 
vous dédier cet ouvrage, résultat dun travail long et 
pénible. Si je ne suis pas assez heureux pour mériter 
vos suffrages, je me signalerai au moins par le zèle et • 
la profonde vénération avec laquelle je suis^ 

Messieurs^ 

Votre très-fitinible et très-respectueux 

serviteur^ 

DARD. 
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L'Égypte, dont les habhans, au rapport d'Hérodote, 
avaient Tépiderme noir et les cheveux crépus, TÉgypte a 
été le berceau et la première patrie des connaissances hur 
maînes. C'est de cette contrée que l'art de Técriture et les 
éiémens des sciences furent importés <bns h Grèce, qui 
était alôrs beaucoup plus barbare que n'est aujourd'hui la 
nation des nègres, s'il est vrai que ses habitans se nour- 
rissaient de giands et ignoraient l'usage du feu. Quoi qu'il 
en soit, il est certain que les Grecs ont dû leurs lumières 
moins à leurs progrès intérieurs et .à leurs iàcultés intel- 
lectuelles» qu'à leurs communications avec les peuples de 
l'ancienne Egypte. Favorisée par des circonstances heu- 
reuses, la Grèce, civilisée par l'Egypte, porta [)ieniôt Tin- 
telligence humaine aux sciences les plus sublimes* Rome 
devint à son tour disciple de la Grèce; et cette ms^tresse 
du mondé sema , sur toutes les provinces conquises par ses 
armes , les germes de la dvifisation , en répandant les con- 
naissances qu'elle avait reçues dans les lettres, les arts et 
les sciences. C'est des Romains ^que les diverses contrées 
de l'Europe ont tiré les éiémens des. connaissances dont 
elles s^honorent aujourd'hui. 

En nous appuyant de l'autorité de l'histoire, nous voyons 
que les conquérans ont souvent été un bienfait pour les 
pays conquis. Le commerce, en introduisant dans des con- 
trées encore b^bares les marchands et les citoyens d'une 
nation policée» a eu aussi des résultats heureux » sur-tout 
quand la justice et la bonne foi ont .seWi de «base, aux com;** 
municatîons. 

. Cependant, quels avantages ^Afrique a l-elle tirés de 

n 
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tous ces grands moiiveinéns de la civ0isàtioÂ Universelle ! 

quels conquérans, quels marchands ont importé chez le 
nègre le bienfait des lumières et les premiers germes de la 
civilisation i 

Peaples des temps passés* mi^hres de l'univers, 
Qu'aves-iNHis fait pour \và l Vous l'avez mis apx fers. . . • 

• l '! . { Poème sâr.PEsdavage, fig. i. ) 

Ah ! faut-il s'étonner de voir si peu d'industrie parmi les 
en£uis de la malheureuse Afrique l fàut-il s'étonner de les 
itéh sï peu -^yaHcés éàm ia dvilisàtîony qiîand on saH-qne 
rih&nè doànmé#ce db là tttàie eât Part de commettre et de 
Hâte commettre touà^lés Crfmes» tous les forfaits, toutes lès 
abominations î Une grande partie du continent africain n'est 
depuis long 'temps qu'un ^aste champ de cârnage et de 
dék>latîon î^une forêt qui sért de rèpdre aiix ïoups^t aùx 
▼autburs à figure hirniaine dé PEure^,; en un mol un 
djéittie 'dét' pillage, de' fi^de;- d'oppression et sàhg. 
Voilà néanmoins le tableau de la civilisation que les mar- 
chands négriers européens ont importée chez les peuples de 
l'Afrique. ' . *" .... : . 

-^^ Quelles donlourevises tèflejtions hât naâtre cet affîgeant 
tibléau !' mais' dombien cèrte* doufeur Vaccroît, lorsqu'on 

réfléchit que, tous les ans, 60 à 80,000 noirs sont arrachés 
à leur patrie , à leurs familles , à leurs amis , pour être trans- 
portés dans des contrées lointaines, où eux et leur postérité 
s6nt coïidamnés à se courber éternelleRient sous les tnvaux 
les phis pénibles y pour enrichir des tyrans qui les opprîmént! 
•Se peut^îf dbnc que nous voyions tant dë maux se succéder 
depuis trois siècles pour anéantir une nation innocente et 
inoffensive» sans prendre intérêt à ses soufirances, sans 
plaider sà cause^ qui est celle de l'infortune et de l'hu*> 
manicé ! ' 

Mais si la destinée' de' f Afrique a été telle, que jusqu'ici 

ses rapports avec les marchands négriers de l'Europe et de 
l'Amérique n'ont servi qu'à l'avilir et à la démoraliser, il ne 



Digitized by Gopgle 



AVANT-PROPOS. vij 

fiut pas en conclure que ses habitans sont indiflerens pour 
b civilisation. Us n'ont que. des mafédictions ^ adresser aut 
marchands de chair himniiKe; maïs, ils montrent po^ ceux 
qpi c h e rc he n t à les Instruire beancxmp d'aflèction et de 
reconnaissance. L'amour de la vérité est Tune des premières 
leçons qu un nègre donne à son fils , dès qu'il peut bégayer, 
4imânà bénm yalla dale [ il a y a qu'un seul Dien \ Ib sont 
en générai tl'iiiie fidélité temaïqnable dans tout ce qai leur 
^st confié* lie «ol afiicain semtrfe êiro ie Keq oh le respect 
filial a le plus d'empire sur le cœur de l'homme : Ittâ ma 
[ frappe-moi ] , dit le jeune Africain, wandey boul saga sama 
baye [ mars n'insulte pas tnon père ]. Quant à leur sensi- 
ttfjKté» à leur a^befioa mutuelle, à leur capacité intellect 
t«dle, à leur «humanité, elles sont poor le moins aussi 
grandes, atissî vraies que chez les 'blancs; et quiconque a 
vécu parmi les Africains en observateur, peut affirmer que, 
si la nature a nûs ^eique différence emre les hommes dans 
la couleur de la pean, elle n'en a mis aucune dans l'expres- 
sion de-ces aentimens iiatustls qu'elle a pbqés ^ns le comc 
die foiis les éitrès appartenant kJa grande iuniBe du genre 
humain. 

Cependant on s'est plu à calomnier les nègres, en cher- 
dbant^ légitimer l'affreux .commerce de la p-aite ; on les a 
anuvent dépeints taiix yeux de i'£ttn>pe comme des êtres 
barbalhes» dépounois de .tôules les prérogatives de Fintel- 
ligence , et incapables de toute sociabilité ; en un mot , comme 
des êtres tenant le milieu entre l'homme et la brute. 

Nous vouions croire avec plusieurs aoatoinistes, ce qui 
n*est nullement prouvé , que Je trou occipital, chez le 
iiotteniet, aoit situé, autrement que chez les blancs ; mais 
nous pouvons affirmer qu'en général cette difiërence n'existe 
point chez les nègres wolofs , peules et bamharas. Si Ton veut 
absolument trouver dans l'homme noir une espèce de mu- 
seau y au lieu d'un nez ordinaire; des crochets obliques, au 
lieu de dents vertioales ;-un front aplati , à la phce dun fitmtal 
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'Spadeuxi il nous iemble que c*est seulement chez deè 
' individus dégénérés, et non dans les noirs du Sénégal et 
du Niger. On a écrit que les peuples de ces contrées in- 
clinaient fa tète en avant, afin de leur attribuer gratuite- 
ment un cerveau peu volumineux et une médiocre intelli- 
gence ; mais on sait aujourd'hui que ces diverses peupla<fes 
jouissent <te la station droite, ou exactement verticale ; 
qu'elfes ont une tète volumineuse, qui annonce un grand 
cerveau , et par conséquent une intelîigence étendue ; 
qu'elles possèdent de belles dents » qui brillent entre des 
lèvres vermeilfes et bien proportionnées» 

II est donc certain que les nègres » dans feur état natu- 
rel , n*ont rien de difibrme. Uen&nt nègre, en naissant, est 
parfaitement bfanc ; ce n'est qu'au bout de quinze jours 
qu'if commence à noircir , d'abord aux extrémités des 
oreilles et à l'occiput* Les nègres en général ont ie nez 
bien €^t, et rarement épaté ; il en est même beaucoup qui 
Font aquiiîn. Le noir porte sa tète haute et'droite. On est 
porté à croire que les anatomîstes qui ont décrit les noirs, 
n'avaient observé que des individus dégénérés, ou abâtardis 
par lesclavage et les coups de fouet. Si l'Africain n'est 
pas au lûveau de la civilisation actuelle, on ne doit en attri- 
buer la cause qu% Fétat d'esclavage où il est plongé depuis 
tant de siècles. La grande facilité de vivre sous un climat 
chaud, qui produit toutes les choses nécessaires à fa vie 
sans se courber sous le travail , doit entrer aussi pour beau- 
coup dans fa non-civilisation des Africains. Mars, dans tous, 
les cas 9 ils sont aussi civilisés qu'on peut Tétre dans un 
pays journellement dévasté. Qu'était l'Europe, avant que 
les Romains pénétrassent, fe fer à fa main, dans fes forêts 
des Gaufes et de fa Germanie î Pense-t-on que fa Bretagne, 
les peupfes de fa Baf tique et fes Cimbres , fussent plus civi- 
lisés que les noirs î On a dit que les Afi*icains ne pouvaient 
prononcèr h lettre r ; dest une grande erreur : les Wolofi^ 
et les Bambaras ont au contraire beaucoup de mots com- 
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mençant par cette consonne^ et uné infinité de sons ou 
syllabes où cëtte lettre est sonore; On est allé jusqu'à dire 

que les nègres en général n'avaient pour langage qu'une 
espèce de gloussement sans règles , sans principes ; un jar- 
gon presque semblable à celui de f orang-outang. Cela est 
de la plus grande fausseté. lis parlent une langue régulière » 
harmonieuse, et très-riche dans ses modifications. ( Voye^ le 
tableau de ces modifications, S» ^4. ) 

La civilisation humaine a dû commencer par Ja domesti- 
cité de plusieurs animaux ; elle ne pouvait aucunement avoir 
Heu sans ces secours. Les Africains, de temps immémbrnd» 
possèdent de grands troupeaux de bœufs» de chèvres» de 
brebis, de chameaux, de chevaux, &c. : ils 9ont par cela 
même bien plus avancés dans la civilisation que les habîtans 
du nord de TAmérique, les lapons, les Samoïèdes, les 
Kamtschadales, et autres peuples» dont la vie est toute 
cha^resse. Le noir de la Guinée ne s'occupe de la chasse 
que par délassement, et uniquement dans des vues de com- 
merce. H est riche en grains ; ses troupeaux iui fournissent 
du laitage, de la viande en grande quantité ; ses rivières 
sont peuplées de poissons ; son champ peur lui donner jus- 
qu'à trois récoltes par année.; les forêts lui produisent du' 
' bois, des fruits déficieux, du çoton et de f indigo. Après 
cela, comment pourrait-on croire, avec les partisans de ïa 
traite, que le nègre préfère la viande crue, et même Ja 
chair humaine , aux meilleurs ragoûts des Européens i Voilà 
cependant ce qu'ont répété plusieurs compilateurs modernes ; 
voilà comme le préjugé écrit l'histoire des noirs! Ainsi 
va le monde ; chacun se forge sa croyance , et se croit 
supérieur aux autres. Végétant à sa manière, l'Européen, 
tout en se traînant dans l'ornière de l'habitude, pense qu'un 
homme de couleur noire ne peut être aussi sage que lui,* 
et ne veut pas que cet être, né sous les ardeurs du tropique, 
fisse partie de la grande fiimille du genre humain. Mars 
Buffbn, Robertson, dePaw, Zimmermann , Hunter, Stanhope, 
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Smith, et les auôsns philosophes, ont été plus mdtt^em 
pour la couleur noire. . 

BlumWbaek étabUiy pour cause <fe \k cobratiod. diii 
nègres, que feors hinoeurs ibâeiA Mt en qrbone; cthifrci çst 
sécrété avec l'hydrogène dans le tissu rétîculairedeMaipighis 
Toxigène aiinosphérique se combine k Thydrogène pour 
former de Feau,. qui est diss^ée par la transpiration, tandb 
que le carbone reste seul déposé aoos ie ctenne. 

On s*est convaincu ipie, chez le nègre, ia plac^ des 
vésicatoires , les brûhires et les cicatrices restent toujours 
blanches, ainsi que la paume de la main et la plante des 
pkds« 11. est donc certain que, si Ton pouvait parvenir ^ 
enlever la partie coipiante qui se troave à ia lui&ce de la 
peau des noirs, ils deviendiaient bianes comnie les Euro* 
péens. Plus on s'approche des tropiques , plus les hommes 
deviennent d'une constitution bilieuse et prennent un teint 
naturellement noir. Mais pourquoi les hommes qui habitent 
sous les tropîqnès ont«-ils heançôup de bile ! Oest, dîl-^n, 
à cause de la grande cfasdeun O^, la bile 'contribue k te 
oobratron des liKfivîdos ( DitHtnmaht dès seienees mfdlcmhs, 
article Nègre, page 3^4 ) ; donc les noirs ne sont noirs 
que parce qu'ib habitent la zone torride africaine depuis 
la f>lus hanse antiquité ; et comme cette partie du globe 
est, sans contredit, k pins chaade,ia plus brûlant, ses 
peuples doivent être ab«»i les phss boirs ;'çe qui esit^en eifel. 

D^eureux essais faits à f école du Sénégal , depuis \ i\6 
jusqu'en 1820, ont prouvé que les noirs sont doués d'une 
grande intelligence : plusieurs Wolofs, en moins de quatre 
aiïs, y ont appris ia langue #ançaise , les élémens de géo-' 
graphie,'^ raathéBndques,ide physique» ét cMmie /d'his^ 
toire naturelle, et la navigation. De plus, ils ont appris 'à 
écrire et à raisonner leur propre langue maternelle, qui 
n'avait jamais été écrite. Sans accumuler tous les exemples 
qui prouvent «finteliigence ides nègres, nous dirons, avec 
Blumeatacii'Bièimif le ^omw Seati^ Clarhôn, et >ie 
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Suédois VTadstrom, quils ne paraissent pafs être infërieurs 
aux blancs, quant à leurs faCuftés inielfectueFfes. Leurs 
vertus sociales, afoute le docteur Trotter, sont au moins 
égaleé aux nôti^s t on les voit édÀuunment hospiuifiers et 
iénâbtes f>bur eèï itttmës bbhcs qtft fé^ tyiamiiseilf; 

On à ptéhenâa tjùe lès tidké n'avéfiéhf partit éé «sohtes 
pour charmer leurs loisirs , ni de jeux récréatifs. C'est encore 
ùiie.deices erreurs où sont tombés ceux qui veulent écrire 
riiisioiré de VAfikfdei sâi» Aibîi visité séé diverses t>eiH 
plâQek. Le^ nègres ioki pàidohhéÈ {K>ttr lei confcd » le» 
prb^êrbès eï iHÛiBtéi ; et ib poattMéiit dëttit feux âtneut 
dans toute TAfrique, le oury et Ityotey, où les combinaisons 
sont pour le moins aussi ingénieuses que celles deft échecs, 
dû trictrâc èt des dames» 

m 

Ijà p^opire de i& senrilude ést de dégifldér tes itlflès. 
léi èhatnès i^u n%gi« hi èteHt MV«ht sdil t&urage, sdtt 
énergie , elles ne peuvent lui ôter sa générosité ni ses vertus, 
il est religieux, non par des démonstrations extérieures, 
tnàls par des actions. Il peut verser son sang pour ceux 
iqu'il diéjîh Charitaibie» bienfaisant, il paitage téufôu^s fe 
fiiiik dé son MVail âv^ sei âmi»; doôx, obligeant, fidèle, 
JîWvenàht , îî a haturelleihent toutes les vertus du christia- 
nisme, n en est beaucoup qui pratiquent Je plus difficile 
précepte de notre religion, celui de &ire du bien à ses 
ennemis, dlumilier un ingrat par de nouveaax bienfaits. 

Tels sont lés hdàimes que les Européens ont opprimés, 
ief ^pie pfiislèter^'écrivitfiB ont Compttfés àuk o^hg-oufiai^gs. 

Tout porte donc àf croire que si les noirs étaient en rela- 
tion avec des Européens vraiment philanthropes; s'ils étaient 
appelés à un commerce agricole, paisible, légitimé ét hono- 
rable, et si l'on se donnait fk peine de leùr appfeliâte à lire, 
à'éàfre ët à âtllcQler éans leur propre langue , ils pourraiéht 
en peu de temps prendre place parmi les nations civilisées. 
C est avec cet espoir que je partis de Paris, en 1816, pour 
aller établir une école sur les bords éloignés du Sénégal. 
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Cette idée me doniia le courage d'apprendre et d*appro- 
fondit h langage des noirs qui habiteat ia Sénégambîe » et 
celui des Bambaras > qui habitent les bords du fameux Niger 

jusqu'aux environs de fa vilfe de Tombouctou, afin d*en 
composer les Vocabulaires et fa Grammaire ; c'est encore 
ce doux espoir qui m'enhardit aujourd'hui à publier cette 
Grammaire 9 résultat d'un travail long et pénible, environné 
des pfus grandes difficultés. Persuadé que tout ce qui peur 
faciliter nos relations amicales avec l'Afrique est un service 
réel rendu h la France et à l'humanité, j'ose espérer que mon 
travail sera accueilli favorablement par le Gouvernement , 
puisqu'il a déjà é(é honoré des su^higes de Sa Majestéw 

Les principes de cette Grammaire ont paru simples et 
clairs aux élèves de l'école du Sénégal, devant qui je les 
ai développés pendant plusieurs années. M. le comte Portai, 
alors ministre de la marine et des colonies ; M. le contre- 
amiral baron de Mackau, alors capitaine de vaisseau, et 
M. Fieuriau, gouverneur du Sénégal, voulurent bien ap- 
plaudnr à mon entreprise, en me prodigua'nt les promesses 
les plus flatteuses. AIM. les membres composant îe conseil 
d'administration de la société pour l'instruction élémentaire, 
en agréant l'hommage de mes Dictionnaires africains, ont 
daigné ni'adresser aussi les encouragemens les plus chers 
à mon cœur. ( Voye^ le rapport et la lettre placés à la fin 
de celte préface. ) 

C'est sur le pîan de la méthode du respectable abbé 
Gauthier que j'ai composé cette Grammaire africaine. J'ai 
tâché d'appliquer à la hngue des habitans de Ja Sénégambie 
ces* exceÛens principes de grammaire générale et d'analyse 
logique qu'if a le premier rendus familiers en France et 
en Angleterre. Enfin, dans tout ce qui tient au raisonne- 
ment et à la distribution de la matière , je i'^i suivi , autant 
du moins que peut le ^re un de ses élèves, qui s'estimerait 
encore fort heureux s'il pouvait recevoir ses leçons* Quant 
i ce qui regarde proprement la langue wolofè, je n'ai pas 
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eu de modèle à imiter ; tout y est neuf. .J'ai cherché par- 
tout les plîs et replis de cette langue antique , pour en dé- 

> couvrir les principes fondamentaux» que fai essayé de 
rendre féconds et himineux par des dévefoppemens cfaîrs 
et méthodiques. Si je nai pu découvrir toutes les formes 

• de langage usitées en Sénégambie, au moins je déclare 
expressément ici n'avoir pas avancé une seule proposition» 
un seul principe» une seule règle» dans* cette Grammaire» 
dont je n'aie pour garant plusieurs entretiens et quelques 
discussions sur le même objet avec les prêtres et les vieil- 
lards du pays. 

Ainsi, si l'on ne trouve pas dans ma Grammaire le futur 
passé, c'est que k conditionnel passé en tient lieu chez les 
ITofofi : on n y trouve pas non plus de' passé ni d^aoriste, * 
parce que l'imparfait les remplace. On ne sera pas étonné 
de ne point voir de participes dans nos conjugaisons, quand 
on saura de quelle manière on les remplace. Les Wolofs 
n'ont pas la préposition française sofis ; ainsi le proverbe 
parler sans penser i ç*esi tirer sans viser, se tourne en leui* 
langage par parler et ne pas penser, e*est tirer et ne pas viser 
[ wàjà tey Jalâtou la, modi sanni tey dirou la ]. Ils n'ont pas 
non plus de verbes passifs ; mais on rend l'expression passive 
en transposant le régime direct du verbe actif, afin d'en 
faire le nominatif de l'expresâon passive. Par exemple» • 
letkâ na sâma keurre [ je brûle mà maison ] , fait au passif 
sàma h une lakâ nà [ ma maison est brûlée ] ; et ainsi des 
autres verbes actifs. 

Quoique la. langue que je professe soit nouvelle pour 
l'Europe» elle se trouve toute entière dans l'Afrique cen- ' 
traie et occidentale» pour qui sait Fy trouver* Elle est vul- 
gaire en Sénégambie , chez les peuples du pays de Boun- • 
dou , chez ceux du Kayaga [ Gafam ] , du Kaarta , du Kasson , ' 
du Fouladou et du Bambarana ; elle iàit la base de {ensei- 
gnement de ceux qui se destinent au commerce. C'est du 
pays wolof que tous ces peuples tirent les marchandises 
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des Euroi>éens, pour les importer ensuite dans leurs con- 
trées ce^peçtivcts , où d'autre peuplades du fond, de i'Afi-iqi^ 
^.rendent à leur tour pour les procurer. Cest ainsi qg^ 
ks iprxwbiits ,4e .f£iur^y împprt^ «n Sénégaipbîe, pé^ 
' aètreiit , sàns que ViH^ s'en doute , dans le.fbnd ip l'Afrique , 
à Tombouctou, à .Hahoussa, à Bournou, au Darfour, en 
Abyssinie, et même jusqu'à {a cote orientafe. Aiqsi, onaç 
peiltirévoquer en doute 91e ia €olpnie;du Sénégal ;pe sp|| 
9Wi^ptible det devenir tmjourun pcHOt t|[)à«-inyK'ftaj|t pour 
tefCiomo^erce français. 

Ceux qui savent combien une correction parfaite est 
difficile à obtenir dans la Grammaire d'une langue qui n'a 
encore jamais, été écrûe^ excuseront ^cilement les imper* 
ftcationsi tfà trouvent :dans <et ouvrage. J'ai .mis par^tout 
sur Jes 4. muets f accent qui leur convj^t mais, ma(g|^ 
ie soin avec lequel les épreuves ont été reyues» il s'en trour 
irera sans doute quelques-uns d'oubliés. 

J'ai tâcbé que le plan de cette Grammaire, fût ie plus 
«o$dylique.fK>ssit>Ie. Je conduis Télève du simple au cpm^ 
posé 9 du connu à l'inconnu « et je n*aî pas énoncé une seufe 
proposition qui ne At immédiatement dérivée de celles qui 
précèdent. Cette marche me dispense de toute discussion. 
Ce sont des préceptfss qu'il faut aux,enfans d^ i'Aiîique» et 
non des. problèmes* , . ^ 
• Les.isrtides èémse, diifitiie»,gitéme, lénni,ménnet sème, 
»êine, qui se trouvent au $• 7, donnerpnt une idée de la 
manière dont j'ai classé les déclinaisons. Cette division m'a 
donné le moyen d^étabïir des règles positives sur les articles 
Jfa^dhiapguapla, ma, sa» va,ja, consonnances eupl^pniques 
qui continuent à i'harmQnie et à Is| clarté, du langs^e ; elle 
a en outre Favantage de présenter à Fesprit la position res- 
pective des choses ou des personnes dont on parle. Ces 
articles ba, dh'ia, gua, la, &c. ne précèdent jamais le sub- 
;$taaiif» mw ils y sonX insérés comme affixes, et semblent 
Ail^ jQQrpiitavec IuL Jl àejcexf,e ^onjbiqaîson ingé- 



Digitized by Google 



AVANT-PROPOS. KV 

nîeuse une langue toute poétique, une hacinonie^ un charme 
indéfirnssabie. Cette suite die soosràù serencoiititiitsoaveiit 
les consonnes mb, mp, ni, vf, m, articuiâs ptr un peufrie 

dont l'innocence et la simplicité de mœurs rappellent fes 
temps antiques, forme un tableau charmant pour l'Européen 
observateur. II se croit, pour un moment » transporté sur 
IebQrà<kks-jiem^s deBabyk>iie»*sous:ies saufes cfor rifes 
fEuphr^te, ou ^sotts i»deimsmiioqMtafièredés petritid^ 
il croit entendre la douce voncîde.R«£iieI,'ies conseils du 
petit-fils de Séméï, et les accens plaintifs d*Esther deman- 
dant la vie et celle de. sa nation devant Assuérus. Souvent 
les 9ègi^, àila viie des vaisseaux négriers qui ttUonaent 
leurs rivages» improvisent des^chants de doulenr'sur un* ton 
iQ^bre , et ftâreteeiit éûi bymnes à lËtemel' pour qti^il fes 
délivre du danger. Ces ciiants improvisés sont toujours une 
imitation» plus ou moins parfaite, des psaumes 1 36, 139 
et i^t* 'Hélas! ces sons plaintifs ne peuvent conjurer leur 
malhemûse destinée, ni empêcher leurs cruels bôurreflMiç 
de descendre: sur leur rivage. Je ne crains pas de ^e que 
cçs espèces de cantiques ont excité en moi des émotions 
difficiles à décrire, et. qu'ils m'ont souvent attendri jusqu'aux 
ïauîiiies. 

J[*en ai dit -assez sur rhatuictnie jdu^Iai^ge des W-oiofi i 
je r^ens au: système grammatical de cette 'hngue. En 
fondant les conjugaisons sur la distinction du radical, j*ai 
voulu énoncer cette vérité que /e verbe est (e mot par excel- 
lence et Tame du discours dans toute langue parlée ou écrite. 
Ce^tef véHté est iurtlout kMontieâtaUe poutde langage wolof , 
pù <^que verbe: peut doniMT^ piar .un mécanisme tout^-à* 
Ait ingénieux et comme une pnéave de ridiesse, dix-neuf 
modifications différentes, pour représenter la même idée 
fondamentale, variée selon loutes les circonstances. Ces 
iliOi^Uicatigfis :.(Qmistent à insérer, à. la fin du radical de 
chaque verbe, les pardcules suivantes : é^^utti, cui /o, i, 
ati, fii» aéîi oû^iHfiu, kat^Mdtaye, aley, aye, ite, &c. ( Voyei, 
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5. 84 » îe tableau de la composition des verbes. ) J'ajouterai 
V que l'étude de la modification des radicaux est de la plus 
haute importance : je n'ai iàit de véritables progrès dans 
cette langue que quand f ai pu connaître toutes ies fermef 
d'un verbe* 

' Des racines des verbes wolofs, on forme d'antres verbes ; 

on en forme des adjectifs qui tiennent lieu de participes ; on 
en compose des noms substantifs : les noms substantifs et 
les adjectifs se conjuguent comme les verbes* Chaque 
adjectiÎF devient adverbe par sa combinaison avec un article* 
Presque tous les pronoms sont fermés des articles : les ar-^ 
ticles eux-mêmes jouent souvent le rôle d'adverbes. L'ad- 
jectif s'accorde avec le substantif en nombre et en article ; 
les pronoms suivent la même règle. Le substantif s'accorde 
, avec le radical par le moyen des articles. En un mot» <fest 
peut-être, de toutes les langues que les hommes aient fatnaîs 
parlées, celle dont le système grammatical est le pïus ingé- 
nieux. Le génie de cette langue est de faire suivre les pro- 
positions les unes avec les autres y sans transposer et sans 
suspendre le sens, ni s'embarrasser dans de longues périodes ; 
ce qui rend le style extrêmement dair. Les 'V^olofi font 
toujours parler directement leurs personnages , et sont exacts 
sur-tout à dire les mêmes choses avec les mêmes mots. 

La naissance de la langue wolofe doit remonter à la plus 
haute antiquité, puisque les pronoms moi, toi, lui, &c. servent 
à conjuguer tous les verbes» et même les adjectifs» sans 
avoir besoin des auxîtiaires Are et avoir ; car il ne (àut pas 
croire qu'on ait dit je suis bon, avant de dire moi bon. Or, les 
cpnsonnanc^s na, nga, nà sont les pronoms radicaux des 
trois personnes moi, toi, lui, et ces pronoms sont les affixes 
qui ajoutent à la racine du verbe l'idée de première, seconde 
et troisiime personne : au pluriel» ils se changent en nanou, 
ngaine, nàgnou [ nous , vous , eux ]. Telle est la base des con- 
jugaisons wolofes. 

Le radical» suivi des pronoms ou affixes na, t^a, nà. 
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•mmou , Tigaîne f nâgfiùu, exprime ie présent. Ainsi du radical 
sopà [ aimer ] on forme le présent de i'indicatif de la manière 
suivante: sopâ na, sopâ nga, sopa nâ, iapâ nûnou, sopi 
ngaine, sopà nàgnou [ j'aime, tu aimes, \\ aime, nous aimons , 
vous aimez, ils aiment ]. 

On a recours à la particule one, qu'on insère au radical 
' comme afiixe» pour exprimer f imparfait, le passé et Yaorisu 
de rindicatîfy en conservant toutefois les pronoms person- 
nels na, nga» nà, nanou , ngaine, nàgnou, ExempFe : sopàone 
na, ou mieux sopône na , sopone nga , sopône nà, sopone nanou, 
sopùne ngaine, sopone nàgnou [j'aimais ou j'ai aimé» tu aimais 
ou tu as aimé, il aimait ou il a aimé, &c. ] 

Pour former le futur» on transpose les pronoms na, nga, 
nâ-, nanou , ngaine, nàgnou, avant le radîcaf , en fes faisant pré- 
céder par la particule de, qui indique l'avenir. Exemple : 
dt na sopà, de nga sopà, de nà sopà, de nanou sopà, de ngaine 
sopà, de nâgnott sopâ [ j'aimerai , tu sumeras, il aimera « nous 
aimerons» vous aimerez» ils aimeront]. 

Le ct>n<fit!6nnel présent est formé du radical, en chan- 
geant sa finale première en ey, et en le faisant précéder 
par les pronoms personnels et par la particule condition- 
nelle sou [sij. Exemple : sou na sopey, ou mieux» sou ma 
sopey , sou nga sopey, sou sopey, sou nou sopey, sou ngaine 
sopey , sou gnou sopey [ si j'aimais ou si faime, si tu armlais 
ou si lu aimes, s'il aimait ou s'il aime, si nous aimions ou 
si nous aimons , si vous aimiez ou si vous aimez s'ils ai- 
maient ou s'ils aiment]. 

Le conditionnel passé sert aussi de futur passé » quoique 
ce dernier temps soit très*peu usité en viroiof ; il se formé 
du futur , en plaçant la particule kône entre le pronom et le 
radical. Exemple : de na kône sopà , de nga kône sopà, de nà 
kSne sopà , &c. J'aurais aimé ou j'aurai aimé » tu aurais aimé 
ou tu aursis aimé » il aurait aimé ou il aura aimé» &c. 

Dans toutes les conjugaisons» b seconde personne du 
singulier de fimpératif se forme en insérant / à ia fin du ra- 
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dical. Exemple i sopà , aimer , fait sopàl , aime ; de laikàf. 
manger, on i^ii laikàl , mange ; de même , ouvrir, 
fait oubli, ouvre ; d^mmà , aller i fai( démmà > va ; nâ^à , 
boire I hit nanà/, bois, &c. 

Le subjonctif est foimé du radiqd» des pronoms person- 
nels et du verbe de nécessité ellâ ni [il faut] , ei/onc nà 
[il fallait]. Exemple : ellâ nà ma sopà , ellâ nanga sopà, ellâ 
nà mou sopà, &c,^ pour le présent; il faut que faime , que 
jtu aimes» &c. Ai^ passé du subjonctif » le verbe ellâ ni $e 
change en elUiff nà. Exemple : ellSne nà ma sopà, ellêaenà 
Tiga sopâ, ellSne nâ mou sopà, &c,; il fallait que f aimasse » 
que tu aimasses , &c. 

Je pourrais multiplier beaucoup ces observations » qui 
toutes se vérifieraient par l'analyse et la comparaison des 
conjugaisons; mais il faut se borner, et je n'ajouterai qu'un 
&it. On s'étonne de ne pas trouver de participes dans les 
conjugaisons wolofes. Ce phénomène grammatical s'ex- 
plique par une remarque très-simple. Chaque radical devient 
adjectif en le faisant accorder en article avec le nom substan- 
tif» conséquemment ce nouvel adjectif a donc la force des 
participes* Soit par exemple le radical amâ [ avoir] : }x>ur le 
feire accorder avec ie substantif dhîguénne dhia [la femme] , 
j'ai, d'après la syntaxe d'accord , dhîguénne dhiou amâ, péri- 
phrase qui se traduit en français par » la femme ayant , la 
Jfimme qui a» Soit le radical sopà [aimer]» on en formera 
dhîguénne dhiou sopâ [ la femme aimant ] ; dhîguénne dhiou 
gnottsopâ[h femme que fon aime, qui est aimée] ; dhîguénne 
dhiougnou Jo/;o/7f [la femme quiaété aimée, la femme qu'on a. 
aimée» et ainsi de m^ipe pour tous les veri>es wplo&« 

Ce principe étant une (ois reconnu , les périphrases que 
|e viens de dter» et toutes ceUes qui se format <f après ip^ 
m^mes règles , peuvent être considérées comme de vrais 
adjectifs-participes , inventés par l'usage de l'euphonie et 
non par le caprice. Concluons de là qu'à p/opreinent 
parler « il n'y a point de participes . daos les conjugaisons 
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'wofofes,^ et que le sens des partîçipis leur est communi- 
qué par une périphrase accessoire , que Ton fait accorder 
avec le verbe; ce qui devient sur-tout évident dans les lo- 
ciitious suivantes : dhiguénne dhiou diakar dm dée [ la femme 
duit ie mari est mort ] , gfurgm diaiar àm [Thomme 
dont réponse est morte ] , dhiguénne dhiou amoul dûmi [ h 
femme n'ayant pas d'énfiini ] , gourgou amoul diabar [ Thomme 
n'ayant pas d'épouse ] , &c. 

. Ainsi , la conjugaison des verbes wolofs ne peut plus 
fournir d'objections. Le sens et l'analogie ramènent donc 
également cette langue dans la grande fkmHIe des dialectes 
de l'espèce htnnaine. 

L'afphabet que j'ai adopté pour écrire îa langue des 
Woiofs , contient vingt-deux lettres : les cinq voyelles , a, 
e , i , 0 , u , et le$ dix-sept consonnes suivantes : h, d, f, 
g, h, k, /, /, m, n, p, r, s, t, v, w^, y. Ce peuple 
n'emploie famais le son* du ; ce qui indique que s doit tou-. 
jours être sifflante, soit entre deux voyelles ou non. Les 
Noirs Bambaras se servent quelquefois du ^ initial , mais 
jamais au milieu d'un mot. C'est en arabe qu'écrivent le 
petit nombre d'Africains qui savent écrire ; mais aucun ne ' 
sait écrire sa langue naturelle y si l'on en excepte les anciens 
élèves de mon école wolofe-française du Sénégal , dont la 
plupartécrivaient et raisonnaient parfaitement leurlangue ( i ). 

L'orthographe que j'ai suivie dans l'écriture des langues 
iro/ofe et bambara, est basée sur ce principe , que toutes les 
lettres doivent se prononcer, et que Ton doit écrire comme 
SI on les prononçait. Persuadé qu'on ne saurait reridre la 
prononciation d'une langue étrangère trop facile, j'ai cher- 
ché à m'exprimer de manière à être lu par-tout, pour pe^ 
<)ue Ton sache la prononciation de la langue française» La 



' (i) Plnsieun ét mes éijbves n'attendent que rautorisation du Gouvenie- 
ment et l'impression de mon travaiil sur leur langue, pour établir eux- 
mêmes des écoles africaines sur ie continent de Senégambie. 
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seule lettre que j^tie.emprantée, et qui offre quelques diffi* 
cuités» est ie /, kota espagnol ou kk Arabes. Mais» sa- 
chant que cette fettre doit' être prononcée comme kka avec 

forte aspiration, if sera facile de fa prononcer. Par exemple : 
)'alisse , argent , se prononce comme khalisse , avec forte 
aspiration. Tk et dk se prononcent comme dans tkia , dkia, 
en alongeant un peu les lèvres : à bref se prononce à-peu- 
près comme e muet. Mais dans l'intérieur de PAfnque, le 
son de celte lettre est un peu plus sensible qu'au Sénégal. 
A Ségo, capitale des Bambaras qui habitent les bords du 
Dhioly-ba ou Niger, tous les à se font sentir dans la pro- 
nonciation. A Kemmou » capitale des Bambaras du Kaarta» 
et dans toutes les colonies Mandingues» Yâ muet se pro- 
nonce comme en Sénégambie, c'est-à-dire qu'il tient le 
milieu entre a et e muet français. Les Mandingues, qui ont 
envoyé plusieurs petites colonies surlesbordsdelaGambie, 
parlent le langage des Bambaras» sauf très-peu de modifica- 
tions dans la prononciation. Par exemple» ifs prononcent 
kémi ou kimi , zu lieu de kémey [ cent ] ; kU'me, au lieu de 
kéley [ un] ; sy ou séguy , au lieu de séguey [huit]. Tous les 
autres noms de nombre ont la même prononciation en bam- 
bara et en mandingue. On ne peut donc révoquer en doute 
que le langage des Mandingues ne soit le pur dialecte dfes 
Bambaras (ij. 



(i) C'est par erreur que, dans le tableau comparatif des langues de 
I*Afri<jue, page xvi) de l' avant-propos de mes Dictionnaires, on a écrit, à 
fa colonne mandingue, gie, au lieu de d/iié ou dhi [ eau J, comme on le 
voit pour ie bambanu Le mot gie e été tnnscrit , par dxstnctioii , de randais 
en français, sans penser à la dnBience de pronondatbn. Il en est 4e même 
de nea [ œU]» au lieu de gnie; ha [ mère], au lieu de mia: wumg [nez]; 
au lieu de fume; hunj^ tète ], au iieu de hung, &c. 

C*est encore par suite de cette même distraction rpe , dans la colonne 
foule, on a suivi la prononciation anglaise dans les noms de nombre. Ainsi, 
au Heu de go, diddie, tettie, nia , jouie , je go , je diddie , &c., prononcez jy;, 
didi, tati, naï, dhidi , dhiégo, dhiédidi, dhiétati, dhiénat, sapo, «c, : 1,2, j , 
4. ;»^»7»S»9» 10, &C. 



Digitized by 



AVANT-PROPOS. xx'j 

Mungo-Park , célèbre voyageur angfais , en décrivant la 
déplorable fin de la malheureuse Néaiét, a écrit plusieurs 
expressions afncames, tellesque kang tegî , Néaléiafféeléeatà , 
comme appartenant à la langue des Mandingues ; mais , soit 
que le traducteur ou l'imprimeur ait mal transcrit, soit que 
Tautéur ait mal compris, ces mots sont défigurés. II faut 
hung ateké [couper la tête], ou koung akauké [qu'on lui 
coupe h téte ] ; et traduisez Néalée afeylêata , par , Néalée ne 
souffle plus , ne respire plus , au lieu de, Néalée . n'est plus , 
Néalée est morte. Alors ces expressions seront en langage 
mandingue et bambara. On trouvera dans mon dicdonnaire 
fem^ùs^wolof-bambara» au mot têu^ Texpresiision. hitng; au 
mot couper , fexpression atîké^ qui fiut akatekê à la troisième 
personne du singulier de Fimpératrf; ainsi des autres mots. 
' Nous jetterons ici un coupd'œif sur le système grammati- 
cal du bambara et du mandingue. La matière a été traitée 
plus- complètement dans Favant^-propos de mon Vocabulaire 
bambara'mandinhhfianfaïs ; ' mais comme cet ouvrage est 
encore manuscrit, ceux qui s'occupent du progrès des 
sciences géographiques , et qui s'intéressent sur- tout aux 
nouvelles découvertes dans l'intérieur de l'Afrique, liront 
av^plaîsir quelques-uns des traits qui caractérisent la langue 
des peuples du Niger » objet des étemelles recherches des 
voyageurs européens. D'ailleurs, ces principes élémentaires 
feciliteront aux voyageurs et aux jeunes Sénégalais l'usage 
de mon dictionnaire français-wolof -bambara. Ils auront en 
outre , l'avantage de composer en langage bambara plusieurs ' 
mots qui ont été omis dans le vocabulaire. 

Il est certain que les sons ie , i,/, sont équivalens 
chez les peuples du Niger. On dit également bien sy ou 
chy ; sée ou sy. Les Bambaras-Afandingues ou Bambaras 
errans prononcent i, y , au lieu de é, ée ; et ime, au lieu 
de iyn Kéley en bambara» fait kéiime en mandingue. Les sons 
0, ou, ont la même valeur; on dit: kouno, kounou [un 
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bateau ] • On dit également Ségo ou Ségnu , WHe capitéfe des 

Bambaras du Niger ; Kemmo ou Kemmou , ville capitafe du 
Kaarta. D'où l'on peut conclure qu'en langage banibara, la 
lettre o tient le milieu entrer et ou, La lettre est domînanie 
dans le bambara ; plus de {a moitié des mots commencent ott 
finissant par cette voyelle* 

La langue des Bambaras , comme la langue fatine , n'a 
point d'article. Ainsi fa [père] signifie aussi le pcre ou un père ; 
mba [mère]» la mère ou une mère* Le pluriel» dans les 
noms bambaras » se forme en insérant, comme affixe f Ëi 
sy&J>e ou au singulier. Exemple : gfdé[oài\i fut puiémi 
ypux, les yeux; [père] , ïdXijaou, les pères ; et ainsi du 
reste. 

La préposition française de se rend par a en bambanu 
Exemple \ U livre de Pierre, &xt kitabey a Pierre ; h main 
de l'enfant, fiût» houlou adémesey (O* 

Les noms bambaras n'ont point de genre. On distingue fa 
femelfe du mâle, en afoutant au substantif de Fespèce le mol 
m^usjfi ou mousson* Exemple : so [ cheval J » âût so^mousso , 
cfaeval femelle , piment» icc. 

Les pronoms personneb»/f» tu, il, elle, nous, vous, i/j^ 
elles, se rendent par ney, hey , ny , ambey, aou, nimbey^ 
Dans la conjugaison des verbes bambaras , on sous-entend 
presque toujours les pronoms singuliers ney ouné, hey ou hé, 
ny Ott née» Exanple : ta [aller] ; ndnta, vais ou je vas ^ 
ébita » tu vas ; abita « il ou die va ; amè^ mbita » nous aiiom;' 
im ébita, vous allez ; nimbey abita i- ils vont; oii fon voh 



(i) 1! est bon d'observer. <pie souvent les Bambaras et les Mandhigu^ 
soasHintendent la préposition « ; on ^ pins souvent fiify-Aoung\ tete-tiocbon } 
<pie hung A fidy [tête 4e cochon ]. 

La lettre s est toujours sifflante 'en bambara comme en woiof , 
quViie soit entre voyelles ou non ; aimi prononcez dAnesty, et non 
démezey. 
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que l'on n'a dmployé que les pronoms pluriels , ambey , 

aoUfTiimhey. 

Le verbe* au]âiiaire mbé [étrej joue un très-grand rofe 
dawks ccMHjfigaiscMu des Bambaïas. Les mots mbita, ébita, 
aiitd, se décomposent en ceux-cr : mbi^ta , ébi^ta, abi^ta 
[moi être riler, toi être aifer , !ui être alfer. ] 

Chaque nom substantif devient adjectif en y insérant l'af- 
fixe tiguy. Lxeiqple / malo , la honte; malo-tiguy , honteux; 
nafio, bien, nd^tm/t^nafio-tiguy, riche; goîn, maladie ; ||v/it- 
tîguy, maiader âEC^ On ajoate à Fadjeoîf bambara fe m6t 
akagna, po«r fbnnef le superhftîf. Exemple : ntory , prêtre ; 
nfary-akagna , véritablement bon prêtre; mougnou, sage; 
mougnou-akagna , très-sage; domba, savant; domba-akagna , 
tiès-savant, &c« Akagoiêy,dur, dure, ùàt akagoléya, rendra 
dur ; akabley , rouge » fiût akabléya , rougir » rendre rougé ; 
yaottssey, méchant, ûÀtyaouJséya , rendre méchant, &c. 

La syiiabe ba , insérée à la fin du radical bambara , donne 
ie substantif français en eur. Exemple : 7770//, pêcher, fait 
mSiiba, pêcheur; assan, vendre, acheter » commercer» fait 
ossatAa, acheieur» vendeur, &c. La particule kayorop pla- 
cée après iè verbe « indique le lîeu où Ton fait faction expri^ 
fnée (c'est 0»Atfy^ en woiof). Exemple : m6li, pêcher, fait 
môlikayoro ^ pêcherie, le lieu où Ton pêche; assan , acheter, 
vendre, trafiquer » ïdit.assudkayoro ^ ie marché, la foire , la 
boutique, Ôlc. 

A, initiale d*on verbe actif» se change en i pour en faire 
le verbe réfléchi ; dans tous ies autres cas , on met i avant ia 
lettre initiale. Ex^iupie : amadhigui , baisser, abaisser, fait 
imadhigui , se baisser , s'abaisser ; adella , accoutumer , ac- 
climater » fait idella , s'accoutumer » s'acclimater ; dkibi » 
akeuver, fiut idhibi^ s'abreuver, &c. ^ . 

Chaque verbe dont Finitiaie est a devient adfectif-pard" 
cipe en retranchant cette lettre. Exemple : adhiala, sécher, 
dessécher » fait dhiala » séché , desséché ; abiri , afïubler» fait 
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^/>i, affilbié i àdUéni, brûler, fût dkiéni, brûlé, &c. Kahmra, 
recommencer, commencer encore, placé à la suite <Ftin 

autre verbe , renouveUe Faction exprimée par le premier. 
£xemple : kouma, dire, fait kouma-hokoura , redire; kassi , 
pleurer, fait kassi-kùhura, pleurer de nouveau; ada, comp- 
ter, fait ada-kokoura, recompter; et ainsi de même pour tous 
les verbes français qui commencent en n. 

Ces exemples font voir comment j'ai pu classer les pre- 
miers élémens de la langue des Nègres Bambaras et Wolofs, 
sans avoir d'autres secours que mes propres recherches* 

Trop heureux: si cet ouvrage peut être de quelque «ttiiité 
aux enfans de TAfrique dont )e m'honore d'avoir été le pre<- . 
mier instituteur , et pour lesquels je fois des vœux sincères 
pour les amener aux enseignemens de l'évaagile et à une 
prompte civilisation. 

L'impulsion est donnée depuis 1816, et personne ne se 
présente pour continuer cette oeuvre de charité. Que dis-fe \ 
fa dvifîsatîon des 'Wolofs est plus que négligée; elle est 
mise en oubli, puisque i'on a cessé d'instruire les Noirs du 
Sénégal dans leur propre langage. Car , quoi que Ton. en 
dise , il faut que les Noirs soient instruits dans leur langue 
maternelle ; sans cela point d'établissemens durables , point 
de civilisation. Et en eflfèt, de quelle utilité peuvent être 
des mots français ou anglais répétés par un jeune Africain , 
quand il ne peut comprendre ce que ces mots signifient 
dans son propre langage ! Alors il est découragé ; et sou- 
vent le premier mois d'étude n'a servi qu'à le dégoûter de 
l'instruction pour toujours. J'ai souvent remarqué que le 
jeune Noir n'épelïe les mots français que dans l'espoir d*en 
former des sons propres à son langage naturel. Si , après 
les avoir étudiés, il ne trouve pour résuftac qu'un son bar- 
bare pour son oreille, il s'écrie, kihy d$u ^m.[cela ne 
signifie rien ] , et ne veut plus étudier. Mais si au contraire 
on lui donne à épeler un mot africain , il le médite avec soin, 
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parce que chaque syllabe lui fait entendre le son final cTun 
mot entier *• alors il le répète jusqu'à ce qu'il puisse 1 écrire 
sar le sable et f expliquer à ses camaractes. Il est âcile de 
fiûie comprendre à un jeune Fiançais que courir, dormir, 
sont des verbes neutres; mars le jeune Noîr ne le compren- 
dra quautant qu il saura ce que signifient ces mêmes mots 
dans son propre langage. D'où je conclus qu'il est de toute 
nécessité de commencer f instruction des Africains par leur 
langue naturelle. 

Pourquoi donc cette France si ftconde en heureux pro* 
jets ne se hâte-t-elle pas de donner des institutions afi-icaines 
aux indigènes de Sénégambie , qui les attendent avec une 
sorte d'impatience depuis quatre ans! Ces graves sujets de 
méditation, fimiliers aujourd'hui à tous les bons esprits, 
ont beaucoup occupé un prince dont les Français sont tou- 
jours certains de voir briller le nom par-tout où il y a du 
bien à faire et de l'honneur à acquérir. Les augustes libé- 
rateurs des Noirs de Saint-Domingue» n'en doutons pas, 
sauront décider Tadministration à fàire quelques sacrifices 
pour porter les bienâits de l'instruction et de ia civilisation 
chez les peuplades du Sénégal. 

Le Roi, avec cette bonté qui fait l'orgueil et fa conso- 
lation des Français , a bien voulu ordonner que cette gram- 
maire africaine f&t imprimée à ses frais dans son imprime- 
rie royale. Les ames sensibles et les défenseurs des Noirs 
verront avec plaisir, dans ce nouveau bienfait de Fa muni- 
ficence royale, Ja preuve que le monarque bienfaisant qui 
règne sur la France n'a point dédaigné d'étendre sa soUi* 
citude jusque sur les bords éloignés du Sénégal. 

De toute part les amis de l'humanité, les vrais chrétiens 
demandent Fabolition totale de cet épouvantable commerce 
qu'on appelle tnute des Noirs; jamais l'amour du bien n'a 
été plus ardent , plus général ; jamais ia France n*a compté 
plus d'associations utiles, bienfiûsantes. Quel but plus émi- 
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ncmntent philanthropique que œhif dt donner ant Norrs 

de Sénégambie et du Niger des insiuuiions morales et reli- 
gieuses l Quel moment plus favorable pour y travailler ! A 
qui appartienlpil mieux qu'aux ministres du Hêi trif-ckreUin, 
d'embrasser et de poursuivre cette ntmrt généreuse «t 
charitable î 
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RAPPORT 

Paît à là Société pour Vinstruction élémftttam , sur In 
Dictionnains fraxçâàs-^wolof t françaU^htmiâra n Wûl^f^ 

français^ 



^^Af^S votrè dernière séîince, vous m*avez chargé, Messieuis, cle vouf 

tendre compte des Dic^onnairesfimiçals-wolof , français-bambara et wolof- 
français, dont vous a fait hommage M. Dard , ancien instituteur, selon ren- 
seignement élémentaire , à l'école de Saint-Louis du Sénégal. iMon igno- 
rance totale des langues africaines suffisait sans doute pour déclarer mon 
tttcompétence dans l'examen de cet ouvrage ; mais notre collègue M. Jomard, 
nommé d'abord pour faire ce rapport, s'étant déclaré éditeur, au rîsç[a6 
de k mal remplacer j'ai accepté l'emploi de vous faire connaître ce ' 
tmvaii , sinon dans tôus ses détails et pour le fond , au moins dans, son 
ensettibie, et pour fa formé. 

Les langues 'de fAfriijtte varient presque autant dans leurs dialectes 
d B R r ens , qu^l y a âe peuplades Hiffêrentes. L'usage de les écrire, faute 
de signes représéutaltfs particuliers, n*e]dste pas, excepté dans quelques 
essais faits par des Européens voyageurs , qui ne sont pas dWcord eQtre 

CtiX. 

En 1816, le gouverr>ement français reconnut l'avantage qui résulterait 
de fonder au Sénégal des écoles pour les Noirs et les hommes de couleur. 
Sur la demande de S. E. le ministre de la marine , M. le préfet de la 
Seine désigna un sujet pris parmi les élèves de i ecoie normale ; et M. Dard 
reçut fa nliission honorable d'aller transplanter en Afrique i*instruction 
primaire , par la méthode d'enseignement élémentaire. Les progrès de 
fécde établie à Saint-Louis furent tellement rapides , que , dans Tespace 
de état, atis, les enfatts iiirent capables de lire et d'écrire en frança^ lè 
wolof. Alors M* fut excité par son zèle et la nécessité, à étudier 
cette kngae , à composer des tableaux , et à concevoir l'heureuse et belle 
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Sacrifices , il ne pcQt plus y vtmr sur le gbbede BditioBs tiiÉié«s en tanrages 

ou en esclaves, parce qu'il est démontré possible de Communiquer avec 
«Iles, et de les civiliser en écrivant par leur langue pariée. 

Nous , Messieurs , qui avons été assez, heureux pour rendre tant de 
services à la France pour l'instruction du jjcuple ; nojs qui avons enseigné, 
mcmc chez mm» sokUtt xwm k lire, à écrire et à compter dans 
leipr langue ; noos ^ y^wu émncr aux AfricaiBS notre langage «t 
échange du kmt^, Hàowi^cm asm nulheuie^z pour voir ifaaéàiHlf une 
sec^^dt f<MS« duos n^s aaimi , notre précieuse médiode dVnseigBenMEit ! 
SmMl posiiMe que notre postérité , qui iim ces mifades dans f kirtoirft 
do Tesprit humain, fôt oiilfgée d*atter, un foor, sous les pôles et sons l« 
tropique, pour en rechorchcr la théorie et la pratique ! RedoohkiDS d'ar- 
deur et de courage ; espérons que le gouvernement én pfos beav des 
royaumes, et cjuc le sage monarque du meilleur des peuples, applau- 
diront aux intentions pures de ces hommes sages et généreux , qui ne 
demandent , pour faire le plus grand bien à leurs semblables, que 1» 
liberté de le taire a leur manière. 
. £n conséquence» Messieurs, je conclus :• 

. f«P Que le bureau écrive à M. Dard pour le reoMToiarde rhommage 
de m didionniiire , et sur-tout pour l^engager à puhUcr , au plutôt, sa 
g)nMDaBBMir« et ses tableaux él^meutahces; 

Qu'il soit recommandé par le bureau aux autorités chaiipéea de récom- 
penser les tratanx littéraires utiles ; 

3 Que des micrciemens soient adrassét, au nom de' la Société , à notvo 
confrère M. Jomard, qui- a. donoé ses soins k Tédition de ce précieux 
oHvrAge. 

Signé Basset, nyjponeur. 
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RAPPORT. 



Li Conseil d'administration de la Société pour V instruction élémen- 
taire, à M, Dard, anàen directeur de VécoU de Saint^Louis 
du Sénégai» 

Pkris» le a8 Février iSaj. 

MONSKUR, h^wâHé a reçu le Diahmudre fnmfais-wtief, fimfm" 
lamèàra et wcirffiaSIpfis que tous venez de publier, et que tous avec bien 
vouhi lui dédier. Elle a chargé un de sèi membres de lui en &ire un rap- 
port , dont vous trouverez d-j<^te la copie. 

L'opinion de fa société sur cet important travail vous était déjà connue ; 
cHc n'a donc pas appris sa publication sans un vif intérêt , et elle se félicite 
de voir dans cet ouvrage une marque certaine des soins que vous avez 
donnés aux jeunes Africains de l'école de Saint-Louis du Sénégal , et des 
succès de ces élèves, qui les ont mis à même de vous seconder dans ia 
tache longue et difficile que votre zèle vous a fait entreprendre « et que 
votre persévérance vous a fait amduire lieureusement à sa fin. 

Cliargés do vous transmettre les remerciemens de ia société , nous vous 
féttciteiôns en notre particulier , Monsieur, du service signalé que vous 
venez de rendre à la cause de l'instruction et de la civilisation, en fiicflifutt 
f étude d'une langue dont la connaissance peut avoir des résultats impor- 
tans, soit pour les relations commerdales, soit pour la dvilisation morale 
et religieuse de cette parde de TAfinque. 

Agréez, Monsieur, l'assurance de notre considération distinguée. 

Signé à l'original . 

Le duc DE LA Vauguton, le comte DE Lastetrie , 
G. L. TËBHkVX , JOMARD, baron de GerAj^do, 
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ABREVIATIONS 



Nominatif. 
Génitif. 

Datif. 



Ac. Accusatif, 
V. Vocatif. 

Ab. Ablatif. 



GRAMMAIRE 

WOLOFE. 

» _ . 



INTRODUCTION. 



LiES mots sont les signes de nos idées ; les hommes s'en servent 
pour exprimer leurs pensées , et pour faire connaître leur volonté. 

La GRAMMAIRE est Fart de parler avec principe, et d'écrire 
correctement nos idées par le secours des caractères de Talphabçt. 

# * 

Le mot ARTICLE est unb particule qui accompaghe les noms, 
|H>ur fixer Tétendae de leur signification* 

Le NOM SOfiSTAHTtF d&igrie les personnes 6é les choses. 

Le NOM ADJECTIF exprime la qualité des personnes ou des 
choses. 

Le GENRE est la distinction du masculin et du féminin , 
c'est-à-dire, du mâle et de la femelle, . 

Le NOMBRE est la distinction du singulier et du pluriel, 
c'est-à-dire, d'une seule chose ou de plusieurs. 

• Il y a six cas : le nominatif, le génitif, le datif, Paccusatîf, 
le vocatif et l'ablatif. 

Les NoMBRiÈS expriment la quantité ou le rang des choses 
ou des personnes : lés nombres cardinaux servent pour compter 
la quantité ; les nombres ordinaux marquent Tordre et le rang. ^ 

Le PRONOM est un mot que l'on met à ia place du nom. 

Le VERBE est nn mot. qui eiEprime l'action, la possession ou 
i'eyistence* 
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a GRAMMAIRE WOLOFE. 

Les PARTICULES sont des mots qui ne sont ni nom ni verbe; 
l'adverbe, la préposition y la conjonction eti'interjection sont des 
particules. 

La PHRASE est l'assemblage de tous les roots nécessaires pour 
former un sens complet. 



PREMIÈRE PARTIE. 

ALPHABET WOLOF. 

â, a, à» b, d, e, f, g, h, i, k, J, 1, m, n, o, p, r, s, t, u, 
V, y, Tels sont Tes caractères adoptés pour écrire la langue 
des Wolofs. 

PRONONCIATION. 

5 à muet. Cette lettre se prononce comme a très-bref. 

7 l(ota. Le son du y est absolument inconnu dans la langue 
française ; il est purement guttural, et participe du k et de Vh. On 
peut approcher de la prononciation de cette lettre en réunissant 
A et /i^ et en les prononçant fortement du gosier. 

V. Le V se prononce en wolof à-peu-près comme en français ; 
cependant ii est beaucoup pius doux. 

W' Le IV se prononce exactement comme ou, c'est-à-dire» 
comme le double v anglais. 

Règles générales sur la Prononciation, 

5 2. L'^1 muet, lorsqu'il est à la tin d'un mot, ne se prononce 
qu'au présent de l'indicatit des verbes; dans tous les autres cas, - 
cette lettre a, pour ainsi dire, le ?on de Ve muet français, et même 
dans les verbes où il est précédé d'un n. Ainsi, on dit sopa na, 
j'aime ; sopa nga , tu aimes, &c. ; mais il faut prononcer nàîià na , 
je bois; nànà nga , tu bois, &c. comme na/id na, nanc nga, parce 
rque Va muet final est précédé d'un n , dans le verbe nânà , boire. 

Th se prononce comme dans thia, thi, thiou ; dli, comme 
dans dhia , dhi , dîiîou. 

m, n , dans la prononciation wolofe^ se joignent toujours à la 
letcre consonne qu'ils précèdent. Exemple : bindâ, écrire, se pro- 
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dRAMMAIRE WOLOFE. 3 

nonce comme bi-ndà, et non pas bin-dà. De même, on prononce 
safandou, hyène, coiùmt sa-fa'-ndou ^ thïampore, cire, comme 
thia^mpore , &c. 

Toutes les autres lettres de l'alphabet wolof ont la même valeur 
et la même prononciation qu'en français, en observant toutefois 
que em , en, se prononcent comme einij ein, et que^ ne prend 
jamais le son du j français. 

S 3. Dans Talphabet, il y a deax sortes de lettres , savoir, les 
voyelles et les consonnes. Les voyelles sont a, e, 1,0 ju ; les 
consonnes comprennent toutes les autres lettres. 

Pour former une voix, un son, il faut qu'une voyelle au moins 
soit jointe à une on plusieurs consonnes ; ainsi les consonnes ne 
forment des mots que par le secours des voyelles. 

Les lettres sont )*origine du langage. Solitaires, elles n'expriment 
que des sons ; réunies , elles forment des mots. Les mots sont, pour 
ainsi dire^le fond et la matière d'une langue ; ib servent à rendre 
nos idées. Ces mots, signes de nos pensées, sont^ en wolof comme 
en français , l'article, le nom substantif, le nom adjectif, le pronom , 
le verbe > l'adverbe, la préposition , la conjonction et rinterjection. 

S 4* Exercice sur la Prononciation des mots wolcfs, 

Barey , beaucoup, 
Bayt, le père. 
B&, lorsque. 

Bama, lorsque moi. 
Banga, lorsque toi. 
Bérah, la place, le iieu. 
Beutte, l'œil. 
Beiitteya, les yeux. 
BeuLinégue , domesti<juc, serviteur. 
Btttrk, avant. 
DaMm, le marteau. 
Dalle, soulier. 
DaU , seoiement. 
Dara , rien , aucun. 
Déloussi, revenir. 
Démbe , hier, 

Deuk, pays, village, canton. 
Dûnou, tomber. 
Danou, le tonnerre. 
Dialame, le requin. 
Daèa, se joindre, s'unir. 
Dhiguéne, la femme, la femelle. 
Dhié, le front, l*o$ trontal. 

A* 



Assamanâ, ie ciel , ie firmament. 

Asur, samedi. * 

Aite, ramiéé,i*aD. 

Athiame, hé! ouf! 

Alede , bien, richesse. 

Aïe , désert, lieu aride. 

Alaréa, mercredi. 

AUiana, le paradis. 

Aldiouma, vendredi. 

Alkafy, chef de village. 

Aiada, f éternité. 

Aljamesse, jeudi. 

Alriné, luDoi. 

Balanga, auparavant. 

Bdlçy , ceiui-ià, ceilc-là. 

Biley , celui-ci, celle-ci. 

Banéjou , se réjouir. 

Banjasse» branche, rameau. 

Bondioly, autruche. 

Bante , bâton. 

Baw , aboyer, japper. 

Barame , doigt. - •* 

Bâu, ie cou, la gorge. 
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Dhiia, |» poohc. 
Dhiouralé, dÀlOllcer. 
Dhiane, le serpent. 
Dhih , semer. 
Dhiop, plusieurs. 
Ùhioulihaye , mos<juéc. 
Dht'tnidtm, paître. 
Eukuk, demain. 
Euhe, (a bûche. 
Eure, la lèpre. 

Fadiar, laurore, le point du jour. 

Faté , oublier. 
Fasse, cheval. 
Fasse va , le cheval. 
fFMsse ya, les che^Aux. 
Fakd, fusil. 
Fûuk, dilu 

Founaihe , par-tOVt. 
Foki, enfler, 
Fatalihou , se iouveuii-. 
Fclle, puce. 

Folli^ destituer, détrôner. 
GalU, bateau, navire. 
Gaum, piaie. 

Goûte , la cruche. 

Gvn, rhomme, le mâle. 

Goro , bcau père, belle-mère. 

Gobard, poignard, stylet. 

Guânâre, poule, poulet. 

Goudy, la nuit. 

GuéAû, la mer. * 

GoU^, le singe. 
Jaluse, argent. 
yprome, scT. 
Jaâhie, le ctilèn. 
Jala , l'arc. 
Jadialé, séparer. 
JanMe, le canaid. 
Jandiar, cuivre jaune. 
JâU» melon. 
Jara» fendre. 
Jama , connaître. 
Jamekat , connaisseur. 
Jankja, être chauve. 
Jaita, racler, ratisser. 
Jamadi, ignorer. 
Japati, entamer. 
JarafS, entrer. 



Jdata, penser, réfléchir. 
JSMSi, étDufler. 

Jateure , poumon. 

Jalima, plume à écrire. 

Xîtima , signer, parapher. 

Jarjou . l'occident, louest. 

Jaigu€, jeune fille. 

Jand, rinmiBtisme. 

Jajfe, acajou (arke). 

Jarejf^ iVmée. 

Jagnoit, s'habilfcr. 

Jabare, histoire. 

Xiite, famille, race. 

Jassai^r, puer, sentir mauvai;». 

JStSS, embarrasser. 

JM, en&nt. 

Jasse , injure. 

y«ÏM, Incertain. 

Jaîne , orage. 

Jaigne, parlum. 

jaidhie, lance, pique. 

Jûgna, priver. 

Jfûsté, quereller. 

Jastékat, querelleur. 

Jamé, reconnaître. 

Jarafatou, rentrer. 

Jfaldsse, rognon. 

Jandora, ronfler. 

Jdrou, se suicider. 

J^ûllit verser. 

Jà^i, avoir faim. 

Joffo, afiâmer. 

Jatjar, couture. 

Jailfa, refuser. 

Jetaje, duvet. 

Jéraffc, gazon. 

Jéwar, fruit du laurier cerise. 
J0o, oser. 
Jmu, murmurer. 
Joi^nt, hernie. 
Josse, sauvage. 
Joti , déchirer. 
Jôre, os ioïde. 
Karre , i'épce. 

Kaname , la ligure, le visage. 
fCaine , personne. 
Kabousa, le pîsidfèt. 
Keurrc, la maison. ' 
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Kaéte , fc papier. 
KouYousse , chapelet. 
Koubale, coutume , impôt. 

!c, fa, l^i, cite. 
Lâint , les , eux , elles. 
Lai, rasée, brouîHanl. ' 
Lai, sangsue (▼«*). 
Léguy , bientôt. 
Lojo, le bras. 
JVlada , cantique. 
Maje , insecte. 
Mamargni» ancêtres. 
Afane, moi. 
yiôa , à moi. 
Mbânou, agneau. 
A^hnme, cocbon. 
Aibourou, le pain. ' 
Aihédc, ia rue. 
Mbinde, i écriture. 
AUmdefime, le genre humain. 
Mhite, ou ( conjonction]. 
MbôU , épi. 
Méldjc, l éclair. 
Alouk , jamais. 
Mbirite , l'aurore. 
Alounasse , i encens. 
Ndcjfe, eau. 
Nd^ye, pour. 

NtUagahar , pélican (oiseau). 
Ndésse, natte, tapis. 
Nakïar, le chagrin, 
Naka, comment. 
Ouaw, ouï. 
Ouhi, ouvrir. 



WOLOFE. 

Ouri , jouer. 
Ou , de ( préposition ). 
Fâkii , le couteau. 
PSndt, poussière. 
Pinkott, f orient, Test. 
I^otaje, prescpie. 

Pranu, cuivre rouge (rosette). 

Poufe, bière ( bois£n j. 
Rdjassou, se laver. 
Snmoukayc , pâturage. 
Jicz, ton, ta, à toi. 

Tânr^, fontaine, puits. 

Tanke, le pied. 
Tandarma, datte ( fruit ). 
Tékt, expliquer, traduire. ' 
IVande}' , mais. 
Varé , haranguer. 
i'outéne, coton. 
V/agmhu, se retourner. 
Vémi, charger. 
Vaig«e. le fer. 
V^e, la mouç(|e. 
Viri, voyager. 
Vtvgua, abreuver, puiser. 
Vtwu , être malheureux. 
Vmaâ, chercher, 
l'a, loi, tu. 
Yt, moustique. 
y^ipt, la viande. 
Yola, récompenser. 
Yolof, pays des Wolofe. 
Yone , loi. 
Y alla, Dieu. 



S 5* Exercice général sur (a Prononciation de la langue wù.lofi* 

Lûk POU gtiou mdnna hinda, Mo di ndor ^ j'amejame yope. De nanou amd 
fofalejf, sago seu iarey yeuf, itA tfuono bou *ntoute : ndigui miinde mtk panna 
tuHî <f«r jwt fAt yayûpe; uy mon souem njtl adtmm d^làu^. 

De aatum dika potdje Joundando ou atte ytfe» ^ ikl^oudou m 4ukiaui ; iHj^ê^ 

nanou wajetana. ak sounou y ande, lou gnou sauré th^ noune : de. luaum manâ 
jama nddje lolouUy. n'jd ou toubabeya ; de nanou 'fama ittc manemane ou y alla ; ndc^e 
sotal , de nanou dhiérignou thy adouna dhy, tey yéne nitu:ya , de nagnou nou sopa. 

Sou doul kônc ndimal ou mbindc ma, dou amd ménne mbolo di naigud ; 
tknt amâ yane; Su orna diamhqat; doit âf$â diame tky souMu fé6, thy sounou 
ib»k ', tey y nmk tmyaUa yope, ^ uag^ou th^ ndaje noune. Stiu Hffk doroui 
d éùuU unum' làk, de nmeu dUki toshaté^ uy fàntddi ttiy vain ou dkhstyà, 
tfy patte ou jam^ame ya: ma di maure ou mivtcjwi JkioùhmlÈôu J^, 
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TRADUCTION. 

L'intelligence d*une langue écrite sert d'introduction à toutes les 
sciences. Nous ac<juérons par-là la connaissance d'un grand nombre dfc 
choses curieuses, utiles ou nécessaires , avec très-peu de peine : car, par le 
secours de l'écriture, tous les siècles passés et tous les pays connus sont 
Quverts à notre imagination. Nous devenons, en (piel^e sorte, contem- 
porains de tous les âges et citoyens du mande entier. Nous sommes à 
même de converser avec nos amis quoique éloignés de nous ; de parti- 
ciper aux lumières «pii, depuis si long-temps, font la gloire des Iiommes 
blancs ; de connaître cette belle harmonie établie par le Créateur ; eu 
un mot, de nous rendre utiles sur la terre et agréables aux autres 
hommes. 

Sans le secours de l'écriture, il n*y a point de société à espérer, point 
de civilisation, point de liberté, point de sûreté dans notre patrie, et tous 
les oracles de la divinité sont muets pour nous. Si nous n'avons la def qui 
peut nous donner accès à ces trésors » nous resterons pauvres et ignorans 
a côté des richesses immenses et des sciences sublimes qui £»nt aujourd'hui 
le l)onheur et la gloire des hommes chriiisés (i). 



CHAPITRE PREMIER. 

* 

PARTIES PRIMITIVES DU DISCOURS. 

4 

S 6. Dans la grammaire fondamentale et primitive de toutes ^ 
les langues, on ne di5tingue que trois espèces de mots; savoir: 
les noms, les verbes et les particules. 

1. * Le mot qui exprime, en général, une personne^ une chose» 
ou ia qualité aune personne ou d'une chose » est un nonu 

Exemple : baye ba^\e pèreihurre gua, la maison; mane, moi; 
mou, ily elle; sojor, méchant; rafete, joli; tangue, chaud; saide, 
froid; bajfe, bon, &c. 

2. ** Le verbe est un mot qui exprime les actions, la possession 
ou l'existence. « 

■ Exemple : dânou, tomber; laiha, manger; nêlaw, dormir; 
ama, avoir; naikâ, être, âcc. 

3. ^ La particule est un mot qui n'est ni nom, ni verbe. 



(i) Ce paragraphe a été composé et' traduit par le noir Yqyo, éiève 
de rÊcole woËfi-française du Sénégal, après deux ans d'étude. Ce jeune 
Africain est employé , depuis 1819, dans les bureaux de l'administration de 
la colonie française du Sénégal. 



N 
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Exemple : wandey, mais; ndaje, pour; naka, comment; hity^ 
dehors; déu, non; itte, aussi; Ule, certainement^ &c. 

DES ARTICLES. 

S 7. Le mot anicle est une paiticuie qui accompagne les noms 

substantifs. 

L'article fran^is un , une, se rend en wolof par bénnt, dhiénne, 
guénne, lénne , ménne, sénne, venue. 

On dit : hénne ha^e , un père; bènnt bope, une téte; dhiénne 
dâaba^ un lion; dhiénne dhiguéne, une fi^mme; guénne habousse, 
un pistolet; guénne keurre, une maison; lénne ndâa, une^ jarre; 
ménne mpithie, un oiseau; ménne mbartou, un agnéaù ; j/itne 
safara, un feu ; vênne fasse, un cheval, &c. 

L'article pluriel les se rend en wolof par y ^ si le nom auquel 
il se rapporte est suivi de la préposition ou, qui, en français» 
fait de, du. 

Exemple : y fasse ou Alniamy, les chevaux d*Almamy ; y jalél 
ou Ndary les enfans du Sénégal; y keurre ou Pellegrin, les maisons 
de Peilegrin; diéne ou guéthie gua, les poissons de la mer, &c. 

S 8. Mais lorsque le nom n*e$t pas suivi de la préposition ou, 
ni précédé des articles bênne, dhiénne, guénne, lénne, ménne, 
sérnie, vénne, on place après ce nom une syllabe qui tient' lieu 
des articles français le, la, les, et qui sert même a indiquer la 
position des personnes on des choses dont on parle. 

EXEMPLE. 
Singulier. . Pluriel. 

Baye ba, le père. Bti^e ya, les pères. 

Dhiguétu dkia, la femme, la femelle. Dhiguîne ya, les femmes, les femelles. 

Core gua, l'homme, le mâle. ' Gère ya, les hommes, les maies. 

Ndâa la, la jarre. Ndaa ya , les jarres. 

Mhourou ma, le pain. Mhourou ya , les pains. 

Mpithie ma, i oiseau. Mpithie ya, les oiseaux, 

Safara sa, le feu. Safara ya, les feux. 

Fasse va, le cheval. Fasse ya, les chevaux. 

S 9. Les articles, ba , dhia, , la, ma, sa, va, singuliers, 
et ya, pluriel, ne se placent qu après les noms de choses ou de 
personnes éloignées. 

Si les personnes ou les choses dont on parle sont présentes, 
les articles ba, dhia , (Sec, se changent en by, dhy, guy, ly, my, 
sy, vy ; et ^^7^ au pluriel, se change en 

Mais .si les choses ou les personnes dont on parle sont proches, 
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sans être vues de celui qui parle, ces mêmes aniclts se changent 
en bou, dhiou, gou, iou, mou , sou, vou, et ^ou au pluriel. 

I." £X£MP|.E. 

S 10. IVoms de personnes ou de choses présentes* 



Singulier. 

Bessr èy, le jour. 
Agne fy, !e dîner. 
Dfukaley dhy , le voisin. 
Dhtte dhy, le scorpion. 
Gwiime auy, le chameau. 
NM ly, le d<^eûner. 
Marre my, le ruisseau. 
Mbdrtou my , l'agneau. 
Saigue sy , îe tigre. 
fasse vy, ic cheval. 



Pluriel. 

Besst yi , les jours. 
Agne yi , les dîners. 
Dcukalçy yi , les voisins. 
D^hSu yi, les scorpions. 
Gudéme yi, les cnameaux. 
NdéU yi , les déjeûaeri 
Marre yi , les ruîsseaux 
ÂUartou yi , les agneaux. 
Saigue yi , les tigres. 
Fasse yi, les chevaux. 



2.« EXEMPLE. 

S II. Noms des personnes, ou des choses éloignées. 



Singulier. 

Bpur ta, le roi. 
Tôle kl, le jardin. 
Dciik ha, le village. 
Dhiane dhia, le serpent. 
Kewrrt gua, '\z maison. 
Ndmel la, l'héritage. 
Ndiagua ma, fa caravane. 
Sinddje sa, le lézard. 
Ytnê va, la loi. 



Pluriel. 

Bour ya, les rois. 
Tà/e ya , les jardins. 
Deuk ya , les villages. 
Dhiane ya , les serpens. 
Kturre ya , les maisons. 
NdMid ya, les héHuges. 
Ndiagua ya , les caravanes. 
Sindtye ya, les lézards. 
Yâne ya, les lois. 



3.* EXEMPLE. 

S 12. Noms dfs personnes ou des choses ptu éloignées* 



Singulier. 

Besse éou, le jour. 
Dié hu , le marché (la place). 
Dôme dhiou , l'enfant 
Dhiana'fe dhiou, la souris. 
Guan^re gou , la poule, 

FêM gou , le fusiL 
Goûte gmt, la cruche. 
NthioSâre hu, la perdrix. 
'Mhame mou, le sanglier. 

Se^emate sou, le sel. 
Soufe sou, la terre, 
V^nt vou, la mouche. 



Pluriel. 

Besse y ou, les jours. 
Diéyou, les marchés. 
Dôme you, les enfans. 
Dhiandfe you , les souris. 
Cudnûre you , les poules. 
saiudyou, les fusils. 
GouH you, les cruches. 
Ntkhkakt you , les perdrix. 
Mhame you, les sangliers. 
Sàjematè you, les sels. 
Soufe you , les terres. 
Végne you, les mouches. 
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Règles géniiraHi^ sur les Articles. 

S 13. 1.'* RÈGLE. La plupart des noms wolofs commençant 
par b,e,J, 0 , p ^ r et prennent ha, hy , bou pour article ; 
ceux qui commencent part2> d, veulent dhia , dliy j dhioii ; ceux 
en g, k, prennent gua, giiy, gou ; ceux en n, la, ly, loi/; ceux 
en î/î, ma j iny, mou j ceux en s font sa, sy , sou; et ceux en 
f, V y y , veulent les articles va, vy, vou. Cependant, la meilleure 
règle est d'avoir recours au dictionnaire wolpf, où cjiaque nom 
est suivi de l'article qui lui eu propre. 

§ 14. 11.*^ RÈGLE. Les articles bénne, dhiénne , guénne , lénne , 
menue , séîine , venue, suivent la même règle que les articles ba, 
dliïa , gua, &c. , c'est-à-dire que bénne, un, une, ne s'emploie 
que pour les noms dont les articles sont ba , bï, bou; dhiénne 
pour ceux qui prennent dhia , dhy, dhiou; guétine pour ceiut dont 
les articles sont gua, guy, gou ; lénnè pour ceux qui yeuient la, 
ly, lou ; ménne pour ceuât en ma, my, mou ; sénne pour ceux en 
sa, sy, sou; et véline pour ceux en vâ, vy, vou (i). 

S 15. IIL* RÈGLE. Les articles firançab la,st rendent en 
wolof par ba, by, bou,* dhia, dhy, dhiou ^ gua, guy, gou ; la, fy, 
louj ma, my, mou; sa sy, sou; va, vy, vou; et Us ^^x ya, yi, 
you, )} le àom Huquel ils se rapportent n'esr pai suivi de la 
préposition de ( ou en wolof ) ; mais s{ |e nom est suiv! de cette 
préposition, on sous-entend les articles singuliers» et l'oii remplace 
farticle pluriel jk^^j^i', you, en plaçant y aVant le nom. 

THÈME I.*^ 

La loi de Mahomet , ou Aldianiédine. 
Le cheval du roi , fasse ou fymr (a, 
La maison de Damei , "hurre ou DameL 

La tcte du lion , iope ou dûaha dhia» 
Le fusil des Maixxrcs f faital ou Nâreya, 
Les fusils des Maures , y faital ou Nâreya, 
Le livre de l'écolier, téré ou taliha ha. 
Les livres des écoliers,^' téré ou udibaya. 
La gomme du désert, daJuindey ou aie ha. 

■■• ' — \ — : — 1"! — — ,fii - - 

(i) Çiepen^t il est bon d^observer que hénne peut remplacer dktatiu, 
menne, sénne , lénne , mténne , &c. , sans commettre une grande faute contre 
fa langue des Woiof^. I es Maraboux deCayor ne suivent pas exactement 
la règle de ces articles. 
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Les enfans du prince, y Sme ou Âangumf ia, 
La iaioe du mouton , JanAe ou n)arre ma. 

Les cornes des bœufs, j' hédhine ou nague ya, 
La fumée du feu, sdjare ou safarn sa. 
Les étoiles du firmament , y bidoiv ou assamanâ» 
La porte de la maison , hounu ou heurte gua, 
L'craf de ia poule, naine ou gnSnân gna. 
Les agneaux de ia bergerie,^ tnkartou ou guitte gua. 
Les marchandises du marchand,^ dkiowr ou diaeékat h* 
La route de Ségo , yône ou S/go. 
Le pays des Maures , dcuA ou Nare ya. 
Le chant des oiseaux, sahine ou myithic ya. 
Les poissons de ia mer,^ diént ou guàhie gua. 
Les eniâois de Noé , y Sme ou NoSm, 
Les conseils d'un père,^' nSgH ou hénne iaye. 
Un cheval et une brebfe» vénne fisse ak ménne rijarre. 
Deux QÎieaux et un poisson , niart y mpithie ak vénne diéne. 
Une femme et un enfant, dhîénne dhigue'ne ak hénne dome. 
Les petits d'un lion , y Sme ou dhiénne dûaha dh'ui. 
Une poule avec ses petits, guértne guanâre ak y nthiouthic am (mot à mot, 
une poule avec les poussins délie). 
La porte du paraoîs , c'est la vertu; hmnu ou aUiana, mody nMonîhegua, 
Une grande multitude, ménne mMo mou ry. 
La route d'Égypte , yone ou AfassSra, 
Le législateur des Arabes , yonînte ou Nâre ya. 
Un bon conseil , hénne ndigal hu ba'je. 

Six couteaux et une assiette , dhiouroum bémie y pàka ak hénnt keule. 
Le pays des Bambaras , deuk ou Bumèarn ya. 
La rivière de Farbana , daîje ou Fartana. 
Les oiseaux des bois , y mphfde ou yéne ya. 

L'oiseau de mon frère, sSma mpithie ou rak ( mot à mot, mon oiseau 

de frère). 

Le pigeon de mon ami, sama mféta^ ou onde (mot à mot, mon pigeon 

d'ami ). 

Un homme de Corée, gninnc gore ou Corée, ^ 
Le fusil du chasseur, yi/r^/ ou reubekat ha. 
Le lit de ia maison , lal ou keurre gua. 
Les lits des Wolofe,^ lal ou Wolof ya. 
L*eau de la fontaine , ndè^ ou taine ia, 

9 

De l'Article partitif 

S i6. Les articles partitif sxngaiiers du, de la, de, qui précèdent 
les noms français pris dans un sens. partitif , ne se rendent pas en 
wolofl On dit y maée ma, ntbourou , yape, diou , c*est-à-dire> 
donne-moi pain, viande , beurre. Ils n'ont pas de lait, se rend 
par ainou gnou sauê, ils n*ont pas lait. 



GRAMMAIRE WOLOFE* I f 

$ 17. Des f article partitif, se rend par^. Exemple: indi laine 
ina,y naine, y mpithie ak y diéne j apportez-moi des œufs, des 
oiseaux et des poissons. 

THÈME 2.« 

Voilà du lait oC de l'eau sur la table, savo an gui ak nds^ thytaUe dky ( i 

Voulez-vous de la viuncie ou du poisson \ hcugua nga yci-pe , mh'te iBéne {2) i 
Donnez-moi du pain et de la viande , maée ma mhurou ak jmpe. 
Apportez du sel et du poivre, l'ssii jorome ak diarre. 
Donnez-moi des dattes, des pistaches et des ognons^ maée ma y tandarma, 
y guértey ak y sobley. 

Du pain et de Veau me mfiiseiit, mioiam ak nitift doé nSgnmt ma, 

Avez-vous des livres W0I06! amS. ngay thi woUj!. 

Non , mais j'ai des livres arabes; déte , wand^ ami nayiéréou wâre. 

Je lui ai envoyé du mil , yonne na ko dcugoup. 

Mais il préfère le maïs , wandey makandey ko guénnaL 

Apportez des couteaux et des cuillers, issU y paka aky koudou, 

Y a-t-ii de leau dans la campa^e \ ndoje angua thia dhiéry dhia ! 

Y ârt-il du louskou dans la maison ! amS. nâ ûiérty thia knam gua f 

CHAPITRE II. 

DU NOM. 

S 18. On appelle nom le mot qui sert à nommer une personne 
ou une chose» une qualité. 

Les noms peuvent se diviser en trois classes» savoir: les noms 
substantifs» les noms adjectifs» et les pronoms. 

DES NOMS SUBSTANITFS. 

S rç. Les noms substniitifs indiaiient les personnes ou les 
choses , c'est-à-dire , ies substances : pa/<a , couteau ; lo th io jipirogue ; 
heurte, maison ; bour, roi ; têré , Vivre; faîtal , fusil. Scipion» Pierre^ 
Nancy, Béty, Ôlc, sont des noms substantifs. 

Exemple de Noms substantifs qui indiquent les personnes^ 
Henri, Paul, Majetar, Omar, Moussa , Issa, David, A va, Adam, &c. (3). 



!i) Les Wo!oi& n'ont pas le mot taèle. 
a) Les nègres se servent toujours des mots tu , toi, en pariant à une 

seule personne. 

(5) On peut de même faire chercher aux enf in s plusieurs noms de 
personnes, soit dans la Bible, soit dans les histoires (ju'iis lisent, soit enfin 
parmi les personnes de leur' connaissance. 
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• • 
Exemple deNonusuhuuiûJs qui expriment des çkom.qi»el*on pme 

voir souvent. 

Assnmûna , le firmament ; fiital gua , le fusil ; fasse va , le cheval ; nague 
ya , les bœufs; guéray ya , les arbres; n'jarre ya , les moutons; mpithie ya , 
ks oiseaux; bidaw yn , les étoiles; diante la, le soleil; keurre gua, la 
maison; jalfl ya, les cntans, écc. 

£XEMPL£ de Noms substantifs abstraits, c'est-à-dire, qui expriment 
des choses qu'on ne peut voir que par la pensée. 

Dtugut gua, ia vérité; njel ma, Tesprit ; moure mu, le bopheur ; nSmlite 
ma, !a sagesse» ia vertu; rousse ma, la honte; térangua ma, le res|>ept ; 
doUy dhia, la force; nkande gna, lamitic; nom ia, it qiensoii^ ; Mi^e 
ha, la misère; t^puihu gua, Torgueil, 6cc. 

En wolof, comme en franc^ais , on connaît qu'un nom est 
substantif, lorsqu'on peut y joindre une qualité. Par exernple, 
keurre, pâka, sont des noms substantifs, parce qu'on peut dire 
keurre ^ou ry , grande maison ; paka hou ntoute, petit couteau. De 
même on peut dire guénne keurre gou raféte, guénne keurre gou 
inagate ^ une jolie maison, une vieille maison^ &c. 

S 20. Le» nom^ substantif se divisent en propres et en com- 
muns. Les substantif propres sont ceux qui n'appartiennent qu'à 
une. seule chose on à une seule personne, comme YaUa, Dieu; 
alfoûne, réternité; Sânte ta, le soleil; Damel, Salomon, &c. 
Les substantifs communs appartiennent à plusieurs choses ou à 
plusieurs personnes, comme baye ba, le père ; dôme dhia, l'enfant; 
télé ba t Uy>'(> 

THÈME 3.* 

La lecture est utile , ndîangue ma mody diérigne. 

La vertu est prétérabie aux richesses , ndioulite ma guennalnd thid alale ya. 

La France est un beau pays, France ha deuk 6ou rajéîc la. 

L'or ne peut faire le bonheur de Fliomme, vourousse vu niannoul défi 

viekrt ou nitte gm. 

L'histoire est le portrait des temps et de} hommes, IcSU ba modjf nSiSl 
ou diamano ya, tey ou nitte ya. 

Les flatteuts sont la peste de la société, n^aUkat yu g»>^ jm^t^e ou 

mbolo ma.. 

Le pays de Fouta est le grenier du Sénégal, deuk ou Fouta mot^ damée 

ou ndar. 

Le meilleur vin vient de France, higuc dou guennc éaje , dika. nd Mâsi 
fraHee ha. 
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Les meilleures gainées viennent de l'Inde, n^imo y ou ^ufnne j/a hcêje^ 
dika nagnmt lA&i Inde 6a, 

L*e$prit et ia yenu sont préférables à la beauté, ujd ma ak ndùndite ma 
guentiM nSgnou rafétaye ha. 

La paresse est la mère de Pindigence et du chagrin, nioéU ma mody 
ndèey ou tosknré dhla , îcy au naKjar ha. 

La fourmi est l'emblème de l'industrie, sankjalégne ba, mody natal ou 
liguéye ha. 

La fortune favbtrise \ti audacieux, dhur gua ntjalS. ni gnome ya. 

Lt maison du prince est belle, keurft 0i kangame ha rafM tdL 

Le cheval est très-nécessaire, fisse va dUr^^ nâ l^k. 

Les moutons àfi fnsocB pnt de ia laine« y nfani ou France U, emâ 

T\ou danke. 
es écoliers sont paresseux, taliha ya taélehat lagnou. 
Un écolier sage aoit toujours travailler, bénne taUba bou diouiite eild na 
liguéya môsse. 

L'homme misanthrope outrage la natoie, nittegou aniâne gua, de na moya 
ou mâo. 

Mab le philanthrope honore la société, wanê^ onde ou nitte gua, téranga 
mkdo ma. 

Je vois nos ennemis vahiciis et idiversés , guissâ na sounou y bagne y 

dakja laine tey danélâ. 

Bientôt vous les verrez dcvanç nous dispersés, Uguy ngaine guissa laine 
thy sounou kaname gnou tasso. 

Les Maures apprirent la langue dcMaholiiet, Non ya dtamanm nagnou 
lâk ou Mdjamédme, 

Les peuples ignorans méconnaissent leurs propres besoins, nhu you saine 
hntmpa tairé nâ hune fama saine sojtla. 

Heureux l'homme qui peut faixe du bien à ses semblables, tiji nkte gou 
atand déjà yiw thy moromc nm. 

L'instruction mutuelle est une invention admirable, divine, ndiamantale 
hu daignttil ndiémerey la gou ngnéef fa y alla , 

Puisque par son tttOuM le Inondé doit être instruit, ndigui thy ndîéude 
^ iS adiama eUâfamey. 

Honneur aux hommes généreux et éclaiiés! tiranga you yiwanâ 

Hommnge aux étemels défenseurs de l'humanité! tétala ak topa môsse 

thy jadhialey y néw doley! 

Du Genre des Noms. 

S 2.1. Les noms wolots n'ont pas de genre : pour distinguer 
le mâle de la femelle, on ajoute au nom substantif le mot ^or^ 
ou dhiguéne. Exemple : bênne dame ou gôre, un garc^on ( mot à 
mot, un enfant de mâle | ; baine dôme ou dhiguéne, une fille 
( mot à mot, un enfant de femelle ). De même on peut dire 
vénne fasse ou dhiguéne j une jument ; vénne fasse ou gôre, un 
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cheval >,iiiénii« njarre ou ^re, un mouton; n^nne njarre ou 
dhiffiéne, une brebis, &c. (i). 

Du Nombre des Noms, 

S 22i Un nom est singulier, quand il n'exprime qu'une seule 
personne ou une seule chose. Bénne lal, un lit ; baye ba, le père; 
V guéthie gua, la mer; taliba ba, l'écolier ; mpithie ma , l'oiseau, <3cc. 
sont ^es noms singuliers, parce qu'ils n expriment qu'une seule 

chose ou une seule personne. 

Un nom est pluriel, lorsqu'il exprime plusieurs personnes ou 
plusieurs choses. Lalya, les lits; baye ya , les -pères ; guéthie ya , 
les mers ; taliba ya, les écoliers ; mpithie ya, les oiseaux^ &.C. sont 
des noms pluriels. 

Formation du Pluriel dans Us Noms, 

\ s 23. Le pluriel, dans les noms wolofs, se forme en plaçant 
auparavant, s'ils «ont suivis de la préposition ou [de]. Exemple: 
y njarre ou bour ba , les moutons au roi ; y ande ou kangame ba, 
les amis du prince; hmrre ou Damel, les maisons de Damel , &c. 

S 24. Mais si le noin n*est pas suivi de la préposition ou, m 
ajoute après ce nom les articles ya, yi,you, sans jamab rien 
changer dans son orthographe. "Exem^Xt i fasse ya , les chevaux; 
mbârtouya, les agneaux; ^tf^4ip^/i^ les arbres; taine ya, les 
fontaines» &c. (2). 

THEME 4.« 

Les ignorans méprisent les sciences, 'fdnnidi ya niawaîa nagnou 'jamejame. 

Les hommes sont avides de gloire et de richesses, nitu ya kuguâ nagnou 
ndcunc la ak dhiour ya. 

Les enfans de Noé repeuplèrent la terre, y Sme ou Noëam gno M baye 
ou mhindafoune. 



( I ) En français , on connaît qu*an nom est masculin, lorsqu'on peut mettre 
auparavant, i'ardde U un : le mouton, un homme, le couteau, un 
chapeau, &c. 

Le nom français est féminin , lorsqu'on peut se servir de l'article la ou 
une : la maison , une femme , la brebis , &c. 

(z) Dans le français, le pluriel se forme en ajoutant 5, ou ^ à la fin 
du nom. Le père, les pères; le feu, les feux; la maison, les maisons. 
Pfuriels irréguliers : le cheval, les chevaux ; lé canal, les canaux ; le tra- 
.vafl, les travaux, &c. 



r 
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Un boa père aime ses enfans , ^Ane haye hu bdje ti: na sopa y Mme am. 
Le bon roi est aimé de ses sujets, Uur éou ia, y mue am tifâ 

nagnou ko. 

Les écoliers sages seront rccompeusés par le maître, taiilfa jfou hàjcya, 
saine serignc de na laine j ola. 

Les méchans seront punis de Dieu, yalla Je ttâ dâna sojor ya; mot à 
mot, E^en punira les méchans. ( Les WoloS n*ontpas de verbes passif.) 

"Le bon pasteur est aimé de ses brebis, samme bou k^e ha sopou nM Ay 
K^rre am ( mot à mot , le bon pasteur se fait aimer par ses brebis ). 

Les loups seront tués par les chasseurs, reuhehat ya àe nagaoa rSyS, 

houki y a. 

Les hommes noirs sont doués des mêmes facultés que les autres hommes, 
nitte you nioule ama nagnou sago naka nittc yo^e. 

Dieu les créa pour culthrer la tei^e et non pour être vendus, ^^tôu^ 
lame ndaje kaya souf, wanJey dou gnou dî lame diaée, 

L'esciavage entraîne les hommes à ia paresse, nJmme de na wat&ynine 
thy taâe, 

La paresse les entraîne à l'ignorance et à tous les vices, taéle de na laine 
wata ihy névalc ak Ahionmc yope. 

L'instruction donne aux hommci de nouvciies idées, jaméjame ha de na 
dwja y nim ndiémc you. haissi. 

Elle leur fait comprendre ce oui est bon,' juste, raisonnable, tey M laine 
téki lou haye, lou dhiouhe ak hu euéÂe, 

Le monde est habité par une seule famille d*hommes, adonna dhy vénne 
jam ou gère a ko deukey ; 

Dans cette grande société, tous les hommes sont semblables, Z^)' 
m6o/û mou ry niy, nitte yd yope a thy niro. 

La raison donne à l'homme ie courage et ia force aui lui sont nécessaires, 
dhiko dhia de na mode nitte n^re ak doley dhiou ko ella, 

Pour sup^rter le bien et ie mal , ndaje mou aianâyiwe ak eg^e, 

L'fnstructioti est le bonheur des peuples et la tran<piillité des rois, jSi- 
méjame ha mo di yiwe ou miotaye, ley di nsf^e ou ipnr ya, 

CHAPITRE III. 

DES CAS DES NOMS. 

S 25. Les cas servent à exprimer la différence des rapports 
qu'un même nom peut avoir dans le discours (i). 

II y a six cas : le nominatif, le génitif, ie datif, Vaccusatif, 
le vocatif et Vaèlatif 



(i) Qui dira en eflfet que le livre, du livre, au livre expriment ia même 
idée î C'est dans ce sens que nous prenons , avec Priscien et L. Gauthier , 
le mot cas ; convaincus comme eux <|ue casus sunt non vocis sed signijica- 
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Décliner un nom, c'est l'employer dahs tous sès cM. - 
Les noms wolofs se déclinent par le sebours des articles , des 
prépositions^ ou, thia, thy, et de Pinferlection ah, 

S 26. Ou précède le génitif ; thia , le datif \ah,\t, vocatif, et ihy^ 
l'ablatify lorsque, avant !e nom, on peut mettre le verbe revenir, 
iikati : revenir de Paris, dihati thy Paris; revenir de Galam, 
dihati thy JVgalam, Àc, sont des ablatifs. 

S 27. Dans la langue wolofe, il y a sept déclinaisons , qui se 
distinguent par la terminaison des articles singuliers, èa, dhia, 
gua, la, ma, sa, va\ 

S 28^ PREIHIÈRE DECLINAISON. 

Singulier. Piuiiel. 

N. Baye ia , \e ^hre. N. Bi^e yà, les wres, 

G. Ouhayc ha, dtt père. G. Ou hayeya, dbs pères. 

D. Thia iqye ha, au père(i). D. Thia hayeya, aux pères. 

Ac. Baye ha, !e pcre. Ac. Baye ya, les pères. 

V. Ah bnyc , ô pcre. V. Ah hnyc ya , o pères. 

Ab. Baye ha, du père. Ab. Baya ya, des pères. 

Ainsi se déclinent bope ha, la tête; handioly ba, l'antruelle; 
aU ha, le désert; bahar ba, le péché; atékatba, le }uge, et tous 
les noms qui prennent l'article ha, hi, bon, 

5 29. SECONDE DÉCLINAISON* 

Singulier. Pluriel. 

N. Dhiâne dhia, le serpent. N. Dhiâne ya, les serpens. 

G.. Ou dhiâne dhia, du serpent. G. Ou Mîane ya , des serpens. 

D. Thia dhiâne dhia, aa servent, D, Thia dhiâne ya, zixrier^eiDS» 

Ac. Dhianedhia, le serpent. Ac. Dhiâne ya, les seipens. 

V. Ah dhiâne , ô serpent. V. Ah dhiâne y a , ô serpens. 

Ab. Dhiâne dhia, du serpent. Ab. Dhiâne ya, des serpens. 

Ainsi se déclinent dâàha dhia, le lion^ dialamé dhia, le requin; 
dhianaje dhia, la souris, et tous les noms dont les articles sonk 
dhia, dhi, dhiou. 



(1) Les Wolofs, dans {e discours, sous-entendent la préposition thia, qui 
marque le datif, si le uom ne peut ^tre régi par le verbe revenir. 
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S 30. TROISIÈME 'déclinaison. 



ï7 



Singuiier. 

N. fCiurre gua, h maison. 

G. Ou keurre gua, de ia maison. 

D. ThtA katm gua, à la maison. 

Ac. Keurre gua , la maison. 

V. Ah keurre , ô maison. 

Ab. Thy heurrt gua, de la maison. 



Florîel. 

N. Keum ya, les maisons. 
G. Ou keurre ya, des maisons. 
D. Thia kai^rre ya , aux maisons. 

Ac. Keurre ya, les maisons. • 
V. Ah keurre j a , 6 maisons. 
Ab. TAy kurre ya, des maisons. 



Ainsi se déclinent gode gua, la cabane; gayendey gua, le lion ; 
guânàre gua, \?i. ^vUe; golaje gua, le singe; gane gua, l'étranger; 
fiti gua, Vimtifim gua, le ^\ég<^\ faital gua , le fusils et tout 
tes noms dont les anicles sont guti$ gui, gcM, 

' S3K QUATRIÈME béCUNAISON. 



Singulier. . 

N. Ndimd la, l^héritage. 

G. Ou ndonel la, de \ héritage. 
D. Thia ndonel la , à l'héritage. 

Ac. Ndonel la, l'héritage. 

V. Ah ndonel , 6 héritage. 

Ab. TA/ ndonel la, de l'héritage. 



PlttrieL 

N. .A^<^2mm/^ /les héritages. * 
G. Ou ndonel ya , des Iiérîtages. 
D. Thia ndonel ya , aux Iléffitages» 

Ac. Ndonel ya, les héritages. 
V. Ah ndonel ya, 6 héritages. 
Ab. TA/ ndonel ya, des héritages. 



, Ainsi se déclinent njahme ta,}aL giiitare; ndamdame la, \t 
perroquet ; ndiki la, .\^. déjeûner ; ndaou la , i'ambassadeor ; 
ndiangâl la. Je pillage « et tous les noms qui prennent la, fy, lou 
pou articles. * 

S 32- CINQUIÈME DÉCLINAISON. 



Singulier. 

N. Mjnthk ma, Toisean. 

G. Ou mpithie ma , de i*okeau. 

D. Thia mpithie ma, à l'oiseau.- 

Ac. Mpithie ma, l'oiseau. 

V. Ah mpithie, 6 oiseau. 

Ab. Mpithie ma, de l'oiseau. 



PiurieL 

N. Mpithie ya, les oiseaux. 
G. Ou mpithie ya, des oiseaux. 
D. Thia mpithkya, ans oiseaux. 

Ac. Mpithie ya, les oiseaux. 
V. Ah mpithie ya, ô oiseaux, 
Ab. Alpithie ya , des oiseaux. 



Ainsi se déclinent mbârtou ma, l'agneau ; marre ma, le ruisseau ; 
tiéourou ma,\t pain ; mb6h ma, lépi ; mboh ma, Tasseniblée; 
mounasse ma, l'encens, et tous les noms dont les articles sont 
ma, my, mou, 

B 
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S 3). SlXliME DÉCLINAISON. 

Singniler. Pluriet. 

N. Séfurasa, le feu. N. Safara ya, les feux. 

G. Ou safara ut» éa feu. G. Ou safaraya, des fou. 

D. Thia safara sa , 7i\x îta, D. Thia safara ya , anx îtlSX, 

Ac*' Safara sa , le eu. Ac. Snfara ya , les feux. 

V. Ah safara, 6 feu. V. Ah safara ya , 6 feux. 

Ab. 7"4>' safora sa , du feu. Ab. Thy safara ya , des feux. 

Ainsi se déclinent sanjfalégne sa, la fourmi ; sobley sa, l'ognon ; 
samje sa, l'aumône; sonke sa, le roseau ; saigue sa, le tigre, et 
tons les noms dont les articles sônc sa, sy, sou, 

S 3.4. SEPTIÈME DJÉCLJNAiSOI*^. 

Singulier. Pluriel. 

N. Fasse va , le cheval. N. Fasse ya , les chevaux. 

G. Ou fasse va, du cheval. G. Ou fasse ya, des chevaux. 

D. Thia fasse va, au cheval. D. Thia fasse ya , aux chevaux. 

Ac. Fasse va , le cheval. , Ac. Fasse ya, \^ cheyam. 
V. Ah fasse, 6 cheval» V. 4h fasse ya, 6 dievau. 

Ab. Fasse va, duckeval. Ab. Fasse ja, des cheyauz.. 

• 

* Ainsi se déclinent iSéae va, le poisson ; végne va, la mouche ; 
vadiatuva, la pment ; voundau va,\t c\axiv0uténe va, le coton; 
vangatangua va, la licorne, et. tous les noms dont les articles 
sont vtf , \y, vou,* 

THÈME 5.* • 

La maison du roi est la plus belle, keurre ou hur ba moM hu guenne ha 
n^he, 

La colère de Dieu mmlm les méchans , mem auyoHa de nS Sn& sojorya. 
La conduite des domestiques dépend de ceHe de leur niaîne, yamt 
ou èeukan^pie ya, nîro na saine bosse ou hofonu. 

Je dînerai aujourd'hui chez le roi , de na agna teye thia heurte ou hour ta. 

Je viens de chez mon père , dika na thia sama keurre ou baye» 

Il est allé à sa maison , de'mma na thia keurre am. 

Comment appellc-t-on ce livre ! naka gno toudty tiré biley f 

C'est la. loi de Mahomet, modiyhe m MeifasiUMne. 

TaivYn le père «fe la femme de son frère , guissâae na, baye ou diabar ou 

Les moutons des enlaos de son ami,^ t^fàm ou y dême ou amk am. 
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S 3 5. Déclinaisons des Noms wolofs avec les articles benne, dhiénne , 
guénne, lénne, ménne, senne, vénne, qui se rendent en français 
par un, une. 

l/* DÉCUNAISON. 

M* Bénne baye, un pcre. Ac. Bénne iqye , un père. 

G. Ou bénne baye, d'un père. Ab. Bémii hqye, d*uii père. 

D. Tkia, bétiatt bojfe, à un pcrç. 

a/ DÉCUNAISON. 

N. Dhiénne dhmne , un serpent. Ac. Dhiénne dhiane , un serpent. 
G. Ou dhiénne dhiane, d'un serpent. Ab. Dhiénne dhiane, d'un serpent. 
D. Thké&iéuudkiâiu, à un serpent.' . 

3.' DÉCLINAISON. / 

N. Guhne keurre, une nlbffi. Ac. Cuénne keurre , une maison. 
O. Ou ^pténne henrre, d*une maison. Ab. Tky guhmê hatm, d*ane mai» 
O. Tkutguhme ASnmv» à une maison. son. 

4*' DÉCUNAISON. 

N. Zy««f ndonel, un héritage. Ac. ////w^ ndonel, un héritage. 
G. (92^ ndonel, d'un héritage. Ab. Tl^l^ne ndonel, ^lUkïkittO^t* 
D. J'^/<z ndonel, à un hériuge. 

5/ DECLINAISON. 

N. Ménne mpithie, un oiseau. Ac. Alénne mpithie , un oiseau. 

G. Ou ménne mpithie, d'un oiseau. Ab. •Ménne mpithie, d'un oiseau» 
D. 7>M jn^^ n^lAie, à un oiseau. 

6/ DÉCLINAISON. , 

N. Sénne safara, un fieu. Ac. Sénne safara, \m feu. 

G. i//rn^ , , d*un feu. Ab. T'i^yf simu ii^tM^ «Tun- ieu» 

D. Thiu sénnt st^Êta, à un feu. 

7/ DÉCLINAISON. 

N. Vénne fasse , un chevaL Ac. Vénne fasse, un cheval. 

G. Ou vénne fasse, d'un cheval, Ab. Vénne fasse, d'un cheval. 
D, Thia vénne fasse, à un cheval. 



Digitized by Google 



ê 
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Ainsi se déclinent les noms wolofs précédés des articles bénne, 
dhiénne, guênne, îénne, tnénne , senne, vênne, en observant ^ue 
tfiy, à rablatif, et thîa,.zxx datif, ne s'emploient que lorsqu on 
peut placer, avant le nom/le verbe revenir, dîkatou. Exemple : 
dihatou thy guénne keurre, revenir d'une maison ; dtkatou thy bénne 
bérah, revenir d'une place, d'an lieu; difutti na thy bénne tole, 
* je reviens d'^un jardin, &c. 

N THÈME 6.« 

Un homme sage règle ses passions, guAme nim gou dmlùe, doud^ 

m'ûlûtc you hone ^fft» 

Une femme prudente cioit savoir garder un secret, dAiénae dhiguéne dhiou 

,âdM,'Vananljamavnwu mcm^^^^ ,x , , 

L'espérance est le songe dun homme éveillé, i^re ma[i) mody guéente 

ou guénne nitte gou yéou. ^ . * . » j « 

Le mensonge est indigne d'un honnête homme , nom va hcnt nà tuL^ 

^"^i^nit^^^^éc Gvkaét coûte dix gourdes .^^««e leumeau ndhno, diarrS 

nâfintky deurame. 

Une pliinnterie amcre est le poison de i*amitié, Aénne niawal bou va^ , 
tnodi pmpaye ou nhande gua. ' . , . 

Un grand crime mérite d être puni scvcrement , benne bahar bau ry elLa 

na guétana bon maiti. 

Un. bienfait ncst jamais perdu, dkUnne dieuf diwm k^ rémd mmtk. 
Je sortirai dans une demi-heure, de na guénna thy guénne tval ou vajetou, 
L'Àméiique fut découverte par Colomb, Amérique ha faigtudône tfy 

Pouvez- vous me donner a boire î manu a nga ma maee ma nana : 
Je 'ne puis souffrir un tel affront, mannou ma mougnâ bénne jasse binimel. 
Votre pcrc est un homme trop bon , sa baye guénne nitte la gou guénne bàje. 
Si vous êtes bon, je vous donnerai une récompense, S08 nga de va 
lu maée bénne yôle, 

# 

CHAPITRE IV. ' 

DES ADJECTIFS. 

^ -^6. Les noms adjectifs expriment la qualité des personnes ou 
des choses. Ry, grand; ntoute, petit, petite; rafite, ]o\ï , jolie; 
niaiv, laid, laide; sojor, méchant, méchante, &c., sont des 
adjectifs (2]. 



(1) Njâre ma est le subsunttf du radical '/ara. attendre, espérer. 

(2) Pour rendre plus sensibles aux enfans les deux premiers rapports de 
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• 

Noms ad}ecti6 qui expriment les qualités des personnes , par 
exemple» d'un enfant : cet en&nt est grand, ry tiâj il est petit » 
ntoutà nâ/ il est foli, rqfetânâ; il est méchant « sojfor /a y il est 
poli»oii^ sayesaye lâ^ &c 

Noms adjectiâ qui expriment les qualités des choses , par 
exemple t d'une tabatière : cette tabatière est jolie, rafitâ nâ$ 
elle est ronde, meuraklou na; elle est transparente, lainâ nàg 
elle est neuve, baissa nâ^ elle est pesante ^ dissà^ fiâ; elle est 
polie, rata)'â nà, &c* 

« 

S 37. On connaît qu'un nom est adjectif, lorsqu'on peut y 
.joindre un des mots suivans : nitte , personne; leiife , chose. 
Exemple : so'jor, méchant; ///c^w/^"^ petit , sont des adjectifs, parce 
(ju'on peut dire guénne nitte gou sojor, une personne méchante; 
lénne leufe lou ntoute , une chose petite, &c. 

S 38. Les adjectiâ'woIoÊ n'ont pas de genre et ne varient 
jamais dans leur terminaison ; mais ils s'accordent en article 
et en nombre avec le nom auquel ils se rapportent. ' 

Accord de Adjectif 

S 39. En wolof, on fait accorder Fadjeciif avec le nom sub- 
stantif, en transposant à la fin de cet adjectif l'article qui con- 
vient au substantif, et en plaçant l'un des articles bou , dhiou, 
gou j lou, mou, sou, voii , entre les deux noms, s'ils sont sin- 
guliers, ciyouj s'ils sont pluriels (i). 



la grammaire, savoir , le -substantif et Tadjectif, on doit leur présenter 
im*oI)jet quelconque; par exemple, un livre. Ensuite on leur oim : Ce 

que vous voyez est une substance, puisque c'est un livre; mais ce livre 
a des qualités qui lui sont propres, savoir ; il est petit, ntouta na ; il est 
rouge, jonkjd na , hc. Or, les mots qui expriment les qualités qui sont 
jointes au livre, sont des noms adjectifs. 

De même on peut leur fkire voir que l'eau, nddje, est le substantif des 
qualités chaude, tangue; froide, uade: trouble, nSjt, &c. 

Ce n'est que par ce moyen que ion peut donner aux en&ns des idées 
claires sur les noms substantifs et adjectifs. 

(î) En français, Tadjcctif s'accorde en genre et en nombre avec le 
substantif; c'est-à-dire, si le sub>tantit est féminin pluriel, l'adjectif <Ioit 
être féminin pluriel; s'il est masculin pluriel, l'adjectif doit être aussi 
masculin plunei ; s'il est féminin siRgulier, l'adjectif sera féminin sin- 
ffolier, &c. Exemple : uMe leUe, les tdhles Mies; le èeau limre, les Uvres 
JeauM; la grande maison., les maisons grandes ; le kau cheval, les teaux ehe* 
POUX, &c. 



• - 
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GRAMMA1R£ WOLOFE. 
EXEMPLE. 

Sinptliir, 

Fisse vou rmfki va, le cheval jdt. ( Éloigné. ) 
Bayt km k^e ha, le pere bon. 

fCeurre gou ry gua, fa maison gno^. 

hidond lou n toute la , l'héritage petit. 
Ndo'fe mou saide ma, l'eau froide. 
Diéne vou jonhje va , le poisson rouge. 
Dhiguéne dhiou ndao dhia, la femme jeune. 

PbtrieL 

FSsse you raffte ya» les chevaux jolis. (Eloignés.) 
Baye you bàj'e ya, les pères bons. 
Keurre you fyya,its maisons grandes. 
Ndonel you nlmtuya, les héritages petits. 

Ndoj'e you sntde ya , les eaiix froides. 
Diéne you jonkje ya , Ic5 poissons rouges. 
Dhigtténe you ndao ya, les femmes jeunes. 

2. « EXEMPLE. 

ff 

Singulier* 

FSsse vou raféte vy , fe cheval joli. ( Présent. ) 
, Baye hou baje èy, le père bon. 

fdeurre gou ry guy , la maison grande. 
Ndontl lou ntoute ly , l'héritage petit. 
Ndoje mon saide my , l'eau froide. 
Diéne vou j'onkje vy , le poisson rouge. 
Dkqpièie akwu ndao dhy, la femme feune. 

Pluriel. 

, Fasse you raféte yi, les chevaux }olis. (Pkésens.) 
Baye you yi, les pères bons. 
Keurre you ry yi, les maisons grandes. 
Ndoncl you ntoute yi , les héritages petits. 
Ndo'fe you saide yi, les eaux froides, 
Diéne you 'jonkje yi , les poissons rouges. 
Dhiguéne you ndao yi, les femmes jeunes. 

3. * EXEMPLE. 

Singulier. 

Fasse vou raj/te vou, le cheval joli, (Proche»} 
Baye hou èaïe èou , le père bon. 
Keurre gou ry gou, la maison grande. 



GRAMMAIRE WOLOFE. 2) 

Ndonel hu ntoute lou , l'héritage petit. 
Ndoje mou saidc mou , l'eau froide. 
DUne vou j'onkje vou, le poissoa rouge. 
DA^luém dkim ndm Mm, la femme jeune. 

Pkrid. 

F&sse you raféu ym chevaux jolis. (Proches.) 
Bayt yau jm « les pères bons. 

Kcurre you ry you , les maisons grandes. 
Ndonel you ntoute you , les héritages petits. 
Ndo'fe you saide you , les eaux froides. 
Diéne you jonkje you , les poissons rouges. 
Dhiguéne you Jtdao you, les femmes jeunes. 

EXCEPTIONS. 

S 4^. On retranche i*articie qui suit l'adjectif, i,^ lorsqu'il 
est suivi de la préposition ou [ de] ; ^xemple : fasse you rafete 
ou France, les jolis chevaux de France» ei non pas fisse you 
rafhe ya ùu France s samoukaye you baje ou Bdmhouk, les lions 
. pâturages de Bambook ; tounde you raféte ou Ngalam , les jolis 
coteaux de Galam, &c. : 2.^ lorsque le 'substantif auquel il est 
joint. est précédé d*un nom de nombre; exemple : mate y nague 
you ry, aeux gros bœufs y et non pas niare y nague you ry ya$ 
de même il nut dire , fiv^ y mpitkie you ntoute, dii petits 
oiseaux^ &e, : 3." lorsque le nom substantif est prb dans un 
sens partitif; exemple : issil ma ndoje mou tangue, appone-mol 
de Peau cha.ude» et non pas ndoJe mou tangue ma/ diojà ma 
yape vou doufi, donne-moi de la viande grasse, et non ^asyape 
vou doufe va, ÔLc. 

tHÈ'ME 7.« 

• 

L'eau froide est agréable à boire, ndoje mou saide nejd na nând» 
Kvtt^ws de bonnes daites! dMdf nga y tandama you ki^' 
Vcndea-moi du beurre Irai», diou gtm iaisse. 

On a tué le veau gras , rayâ uagou salou vou doufe va. 
Voulez-vous manger du bon poisson! beugua nga laikii diéne vou bàje'. 
La grande maison du roi est tombée , lieurre cnu ry ou hur h danou na. 
L'enfant paresseux est un mauvais écolier, /îî^V hu uiéle , taliki hu hne la. 
Le bon maître aime ses serviteurs, waye dhiou bdje, sopa na y beuka- 
négue atn ; 

Mais le mauvais sérviteur n*aime pas son màitre, wandçf kukanegue hou 
èone sopoul waye am» 

Un Ixiti arbre porte de bons fruits , guému gjuatap gou amâ uèt y 

d&me you hdje. 

Une belle fleur ne produit pas toujours de bpns fruits nUnne ntortor mou 
* raféte dou ama masse y dôme you ba^e. 




I 
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Le bon roi est aimé de sei sujets, iour km ht§t ha» scpou na thyy nhu 
«»(«). 

Le mauveis foi est haï de tout le monde, haur iam ému ia dkkjn^ nâ 

L homme prudent parie peu et pense beaucoup, ^re gpu téydou gua-, 
de na aJou ntoute , wandey jalata hu harcy. 

L'homme faux parle beaucoup et pense peu , gorc gou narre , de na. adou 
hou harey, wandey ile nâ jalata hou ntoute. 

L'amire désire toujours et ne donne jamais rien , eyehat ha de ni hengnS 
mâsse tey dou maie mouk data. 

Le piilianthrope garde le silence et fait du i»ien à tout le monde, onde au 
nitu gua^ nepi na, didéfiihou h^e tfygnop» 

S 4'- Les adjectifs wolofs , à l'exception de lisse, petit, petite, 
se placent toujours après le substantif, même lorsqu'il y en a 
plusieurs de suite. On dit keurre gou raféte gua , la maison jolie; 
dhiguéiie dhiou ntoute dhia , la femme petite, &c. : mais il faut 
dire asse yaka ba , le petit couteau ; asse mbartou ma, le petit 
agneau; ïïsse fairal gua , le petit fusil. De même on peut dire 
âka sa, le couteau petit j mbartou sa, l'agneau petit jjfûiw/ ja^ 
e fusil petit, <5cc. 

S 4^* Lorsque plusieurs adjectifs sont joints â un nom' sub- 
stantif, le premier seulement s'accorde avec ie nom. Exemples : 
la maison grande et jolie , keurre gou ry gua tey rafite ; les maisons 
grandes et jolies, keurre y ou ry ya tey rafete ; l*enfant paresseux 
et mécliant, JaUl bou taeU ba tey sojor ; les enfans paresseux et 
méchsLnSfjalélyou taiUya tey sojor; l'écolier docile et sage, taliba 
bou nangou ba tey diouute; les écoliers dociles, sages et bons, 
taliba j^ou nangou ya, dioulite tey baje, &c. 

S 43* Le nom adjectif devientsubstantif, lorsqu'au lieu d'expri- 
mer une qualité» il désigne uue personne ou une chose ; et reci- 
proauement, le substantif devient adjectif, lor.<au'il indique une 
qualité. Exemple: bourba, le roi, nom substantif, devient adjectif 
dans cette phrase , David bourone /â> David fut roi ; et dans 
celle-ci, l'adjectif sojor devient substantif : sojor ba,denâ dée, le 
méchant périra » &c. 

BLS DEGRÉS DE SIGNIFICATION. 

S 44* Les adjectifs wolofs, comme les adjectifs français, ont 

(i) Sopou nâ, il se fait aimée ou il est aimé. 
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trois degrés de signification ; savoir: le positif, le cûmpéraiif et 
le superlatif, 

' Lt-posit^tsi i'adj«ctif même, comme ry, grand, grande ; rajete, 
joli, jolie; ntoute, petit , petite, &c. 

Le comparatif tit l'adjectif avec comparaison , comme ^fitiie 
ty, plus grand ; guênne rajete, pins joli ; guénne ntoute, plus petit; 
gûénne baje, meilleur ; guénne bone, ^\x^, ô^c,;yéfse sojor, moins 
méchant ha'je, moins bon \yési€ râ^e/moins paresseux , &c. 

hesupetlattf est l'adjectif au suprême degré , comme A^ti^uéfiiie 
ry, \q plus grand, très-grand; m>u guénne rafihe, le pins oeau, 
très-bean ; hou guénne tosMré, trés-pauvre, le plus pauvre, êcà. 

S 45* Exemple 4* Adjectifs superlatifs auxquels on ajoute, dansU 

discours, l^articli ba. 

Bou didhie ha , I i ' i i i ' 

n , , Me plus gros, la plus grosse. 



y^ou didhie ya , 
You guénne ry , 

Bou 5(1 iou ha , 
Bou ntoute ba , 

You saioîi y a , 
You ntoute yn , 



les plus gros, les plus grosses, 
le plus pedt, la plus petite, 
les pluà petits, les plus petites. 



Bou ycmaley ha, le moyen, fa moyenne. 
You yénudey y a , les moyens , les moyennes. 
Bou guénne ha sojor , le plus médiant.. 
Bou yimt ha se^f le moyen méchant. 
Bifu ntoute ha sdpr , le moins médiane, 
You guénne ya sojor , les plus méchans. 
You yéme ya sojor, les moyens méchans. 
^ You ntoute y a sojor, les moins méchans. 
ïou yésse ya sojor . les moins méchans. 
Bàtt guénne ba gnomé, le plus hardi. 
Bou guenne ha toskarét le plus malheureux. 
Bon guénne ba magatte , le plus vieux. 
BfiH guénne ha dhiegné, le plus rusé, &c. 

THÈME 8.* 

Il faut être honnête sans orgueil, et parler sans flatterie, ella nS. mu 

taîde, dou ngnahon , adou tey houl néfala. 

Les hommes faibles peuvent dire la véiité, mais souvent Hs sont forcés 
de mentir, y nitte you woyaf mannd ndgnou wàjd devgut gua , ivandey lé- 
guelég 'ue de nagnou narra, 

La pauvreté est souvent moins funeste que les richesses, ^«n^Afr mharé 
dkia , yessM nS hassara asse alaleya, . . 



» 
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• 

Amibtl éttic aussi hablie, nais moins prudent^ ScipîoB» Aumèai 

fmi taâne wandey Scipion a ko guimie tfydou. 

Un bienfait rq>roché est pnre qu'une injnne» udimal bu êoUoui jjbU, 
guenna nâ hne asse hénne 'fasse, ^ 

Le temps s'écoule avec une très-grande rapidité si nous sommes heureux, 
dhiamano dhia peya ria hu g(nv, sou nou umey moure. 

Le travail assidu est un très-bon remède contre rîndigence , //^W^^ 
haje ba , guaraj) la th'a toskaré dJiia. 

La scicaœ est plus utilei|ue les. ridievcs, jitai<)kme la m gutuue éiéignâ 
4ise alale ytu . 

Le ^iVfffx et le roi sont égaux iq>rès ia «lort» uaimt ba^ ûk éour 6a, 

j^ama ndgnou thia dée fpia, • 

L'expérience vaut de Tor, disait Simon de Nantua, manmant ba diarrâ 
na vourousse , wajone Simon ou N an tua. 

Ce respectable vieillard avait de bons yeux et de bonnes oreilles, magate 
hm êéranpie èilej^, amène nâ y heutte you hàfe , ak y nope you.Saje. 

H avait vu l)eaucoup de pays , beaucoup dç gens , gmaâue nâ deuk you 
barev, tey niae jm Sarey : 

Et il avait entendu b^ucoup de choses , tey dégone nâ yeuf you harey ; 

Sa mémoire était excellente, et if se souvenait très-bien de tout ce qu'il 
avait vu , fatalihou am hi0iu nâ, tey mou fatalikouône hou- hàje, lou mou , 
guissàne y ope ; 

Il pouvait donner à chacun de bons conseils , mannône, nâ diejâ hûunaike 
y tuùgal, you ii^'e, * * . - 

Son esprit étoit Juste, et son opinion ne variait jamais, sago am yanàm 
na, tey défi am dou sopalikou'mouk: ^ 

Il rat bon père , bon époux jet b(m Français , baye èou baje laône , diaktr 
dhhm bd/e tey français bou bajfe. 

a 

DES NOMS DE NOMBRE. 

S 4^' Nombres cardinaux, ^ 

I 

Les noms de nombre cardinaux wolofs sont : 

Benne, un, i. 

Niare , deux, 2. 

Niatte, trois, 3. 

Niaueae, quatre, 4. 

Dhiouraum, cmq, 

Dhiouroum Hmie, six, d. 

Dhiouroum niare, sept, 7. 

Dhiouroum uiatte , huit, 8. • 

Dhiouroum nianette , neuf, 9. 

Fouk, dix, 10. . . 

Fimk ak bénne , onze 1 1 1 . 
Fmtk ak niare, douze, is. 
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, Fouk ah niaue, treize, 13. . 
Fmtk ak manette t quatorze, 14. 
Ftmk ak dkiounmm, anime, 15. 

Fouk ak dhïoumm iAne, wize, t6, x 

Foxk ak dhiouroum hiare, dix-sept, 17. 

Fouk ak dhiouroum nintte , dix- huit, 18. 
' Fouk ak dhiouroum nianette , dix-neuf, 19. 

hiitu {mèite, niare fouk), vingt, zo, 

Nîae ak Unne, vingt-un*, ai. 

Nitti ëk niart, Tjngi-deax, âa , &c. 

F«au»€r {mèitte, nktte foëk), trente, 30. 
, Faneifer ak hénne , trentenin, 51. 

Faamer ak niare, trente-deux, 3a, &c, 

Nianette fouk , quarante , &c. 

Nianette fouk benne, quarante-un, 4 1 , 6cc. 

Dhiouroum fouk, cinquante, 50, &c. 

Dkioimmm Unntfom» soixante, 60, &c. 

Dfàowmn nîan fouk, soixante-dix, 70, &c. 

Dkiounmm uietttefouk, quatre- v i ngt , 80, &c. 

Dkhumtm miaxati fouk, quatre-vingt-dix, 90, &c. 

Taner, cent, 100. 

Témer ak hénne , cent un , 1 o 1 . 

Témer ak mare , cent deux, 102, 6cc. 

Témer ak fouk , cent dix , 110, &c. 

Timtr 4A nitte, cent vingt, lao, &c. 

Téifur ak fauem-, cent trente, 130. 

Témer ak fanem ak himu, cent trente-un, 131 , &c. 

Niare y temer, deux cents , aoo. 

Niatte y témer, trois cents, 300, &c. 

Dhiouney, mille , 1 ,000 , &c. 

Niare y dhiouney, deux mille, 2,000, &c 

Fcuk y dhioun^, dix miiie, 10,000, &c. 

Tèuer jf dkinme^, émt mille, 100,000, &c. 

Tamdanue, ntfukm, 1,000,000, &c. 

REGLES. 

$ 47* Les noms substantifs précédés d'un nom de nombre car- 
dinal nioriel prennent y auparavant. Exemple : ntare y ditru aïk 
bênn€ Hntrre (i), deux enfans et une rnsàton ^ii^hurown y fisse ak 
mon y nague, cinq chevaux et deux bœn6; témtr y njam ak 



(1) Un, une, nom de nombre, se rend toujours par benne, mais un, 
une, article, fait hénne, dhiénne , guénne, &c. , comme nous l'avMis dit en 
parlant des articles, $. 7. 
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ténue ^Jadhii , cent moutons et un chien; nlan y têmer y guarap 
ak fouh y toU, deux cents arbres et dix jardins. 

S 4^* Lorsque le nombre cardinal est composé de dtxaines et 
d'unités, on place le substantif immédiatemenî après les dixaines. 
Exemple : fouk y taliba ak niare, douze écoliers, et non pas 
- Jbuk ak niare y taliba. De même , il faut dire fouk y atte ak 
motte, treize ans; nitte y fane ak miatiette, vingt-quatre Jours; 
manette Jouk y gueléme ak manette, qnarante*quatre chameaux ; 
ténur y njarre ak fouk, cent dix moutons, &c. 

S 49* Nombres ordinaux. 
Les noms de nombre ordinaux sont : 

Bénncl, premier. 
Niarel , second. 
Niatttlt, troisième. 
Nùinettel , auatrième. 
Dhwuroumel , cinquième* 
Dh'ouroum bénncl , sixième, &c. 
Fouhd, dixième, &c. 

De' même on peut dire bémel ha, le premier, la première; 
niarei ta , le second , Ôlc, 

S 50. Nombres dutributîfi, 

Niarel on tiér {gtiénae wal), une demie, un demi, une moitié. 
Niattel ou tiér, un tiers, une troisième partie. 

Ninnettel ou tiér, un quart , une quatrième partie. 
Dhiouroumcl ou tiér , un cinquième, une cinquième partie. 
Dhiouroum h'nnel ou ticr , un sixième, une sixième partie, &c. 
Témercl ou tiér , un centième, une centième partie, &c, 
Tamdarrael ou ti/r, un millionième. 

S 51. Nombres multiplicatifs. 

Bénneyoui, une fois. 

Nit^e y youe; deux fois, le double. 

Niam y yone , trois fois, fc triple. 

Ninnctte y youe , quatre fois, le quadruple, &c. 

léntfr y yone , cent fois, ^c. 
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CHAPITRE V. 

DES PRONOMS. 

S 52. Les pronoms sont des mots que l'on met ordinairement 
à la place des noms substantif, pour en éviter la répétition. Na, 
|e ; nâ, il , elle ; mane, moi ; tu, toi ; nàgnou, ils , elles ; sama , 
mon, mà; sa, ton, ta; biley , ce, cet, cette ; laUy, cela; iiUy , 
ceci, &c. sont des pronoms (i). 

On peut diviser les pronoms en deux classes ; savoir : les fvo" 
noms substantifs et les pronoms adjectifs , c'est-à-dire, ceux qui 
sbnt séparés des noms substantifs et ceux qui s'y joignent. 

« Pronoms substantifs* 

S 53. On appelle pronoms substantifs ceux qui ne se joignent 
jamais aux noms substantifs, comme na , je; nga , tu, toi ; mï , il, 
elle; nanou , nous; ngaine, vons; sniiu bosse, ie mien, ia mienne; 
sa bosse, le tien, la tienne; bosse am, le sien, ia sienne. 

Pronoms personnels, 

m 

S 5 4 • Les pronoms personnels servent à distinguer les personnes. 
Dans ie discours, il y a trois personnes : la piemiére est celle 
qui parle ; la seconde, celle à qui on parle; et la troisième, .celle 
de qui on parle. 

Les pronoms personnels de la première personne sont, pour le 
wolof, na, mane, lâ, au singulier, et nanou, nou , noune, ianou , 
au pluriel ; en français, /e, moi, au singulier, et nous, au 
pIurieL 



(i) On peut mettre les enfiins à portée de donner presque d^eux-mémes 
ia définitioa des pronoms , en leur citant une phrase dans laquelle il y en 
aura un : par exemple, elle, na ; comme, j'ai vu ma mère, elle est malade, 
guissa na snmn ndéeyc , opn na. Demandez leur qui est-ce qui est malade; ils 
vous répondront ma mcrc, sama ndecye. Le pronom français vZ/tf signifie 
donc ma mère; de même le pronom wolof na indique sama nd/eje. 

Les enfims, en s*exerçant ainsi à indiquer et à trouver les pronoms, 
seront singulièrement charmés de ce procédé, qui consiste à leur faire 
trouver d'eux-mêmes les noms remplacés par les pronoms. ( Grammaire de 
L. Gauthier, ) 
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Les pronoms de la seconde personne sont nga^yo, la, ta ^ toi i 
le pluriel wolof fait ngaine, Udne, et le français , vous. 

Les pronoms de la troisième personne sont nâ, mou, là, morne, 
îl, elle, lui ; le plorlel ùit nàgnou, gnou, lagnou, gnome, et en 
français, ib, elles, eux. 

REMARQUE. 

La politesse frànçaise veut que Ton se serve du pronom pluriel 
vous, lors même quon parle à une seule personne. On doit dires 
Monsieur, je vous salue, et non ^sls , Monsieur , je te salue,' 
Madame, je vpus respecte, et non ^^s. Madame, Je te respecte^ 

Les Wolois n*ont pas cette espèce d'urbanité; ifs disent, en 
parlant au roi comme au berger: jama na la, je té connais (}e 
connais toi ) ; sopâ na ht, je ^aime, et non pas jama na laine, 
sopâ na laine, je vous connais, je vous aime. 

Pronoms substantifs possessifs, 

S 55. Les pronoms qui marquent une possession, une pro- 
priété , sont appelés possessifs» 

■ I." EXEMPLE. 



Sin^lier. PinrieL 

SSma, hsse, le mien , la miemie. Shu jfosse , les miens » les miciities. 
Sa ksse, le tien, la tienne. Sa yosse, les tiens, in tiennes. 

lÊhtteam, le sien, la sienne. Yosse am, les siens, les sieunef^ 

2. ^ EXEMPLE. 

Sngttlier. Piniiel. 

Sounou hosse, le nôtre, la notre. Sounou yosse, les nôtres. 

Sa hosse» le vôtre, la vdo« ( mot à Sa yosse» les vôtres* ( mot à mot, les 

mot, le tien) (i). tiens). 
Saine îosse, le leur, la leur. Same yosse , les leun. 

* 

3. * EXEMPLE. 

Singulier. Pluriel. 

Ala , à moi. Nou ,no,k nous. 

Ya^k toi. Yaine» à vous. 

Ko, à lui, k die. Gnou , gno , Lune , à eux , à elles. 

• ■ 

(i) Les nègres se tutoient toujours. 
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4.« EXEMPLE. 
Singulier. Pluriel. 

Tki mm, de moi. - Thi noune, de nous. 

ThijfOt de toi. Tki /mne, de vous. 

Thi nime, de lui, d'elle. Thi gnome, d'eux, d'elles. * 

Pronoms substantifs démonstratifs, 

% 56. Les pronoms substantifs démonstratifs sont ceux qui, d'ctil- 
mêmes et sans être joints à un nom substantif, expriment une 
• personne ou une chose que l'on montre, que Ton indique. 

EXEMPLE. 

Laley, louley, cela. Lou, lo, ce, ce que, ce qui. 

IMfy, ceci. /CatMC ha, rautre. 

Koj, ha, celui. , V/nejft^, les autiçs. 

fCau, celle. ^iley, celui-ci. x 

Gnou , gno , ceux. • /h'ley , celle ci. 

Gnou , gnou , celles. Z?^/7^ , celui-ci , ccHe-ci. 

BaUy , celui-là. Guiley , celui-ci, celle-ci. 

' Baley , celle-là. Uley > ^eiui-ci, celle-ci. 

YaUy , ceux-là! MUcy» celui-d; celle-ci. 

Yaley, celles-là. SUg^, cefui-d, celle-ci. 

YiUy , œlles-ci. VU^, celui-ci, celle-ci. 

Yiley^ ceux-ci. Va^^ celui4à, cellerlà» &c. 

Youl^, ceux-là, celles-là. 

REMARQUE. 

Les pronopis biley, dhiiey, gi^Hey, Uley, mtUy, siley, viley, &c. 
font ibnnés des articles. gua, dhia, &c., et suivent la même 

règle. ( Voyei S- I3-) 

Pronoms substantifs relatifs, 

S 57. . Ces pronoms sont appelés relatifs , parce qu'ils se rap- 
portent à an nom énoncé auparavant, qu'on nomme ahtkédent, 

EXEMPLE. 

Banne, \ Yonne, lesquels, lesquelles. 

Dhianne, \ Ko, (e , la , lui , elles. 

Guanne , 1 Laine , les, eux, elles. 

I^nne , \ lequel, laquelle. fCi , ha, gna , \ 

Manne , [ Bo , dhio , guo * ( _ : 

Sûnm, I ' ^ Lo,mo,so, /» * 

Vttitne, ) Vo^yo, ) 
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RÈGLES GÉNÉRALES. 

S 58. Le pronom ki ne i*enipioie qu'avant le verbe naikâ, 
être dans, un lien. Exemples : la maison qui est à Corée, hum 
gua ki naïkâ ihia Corée j le roi qui est à uaiam , bour ha ki naîka 
thia N galant, &c. 

S 59. Ka relatif n'est d'usage que dans ces phrases: celui qui 
est mort, kou dée ka i celle qui esi arrivée, hou dihà ha s celui 
qui est parti, hûu démmà ka, &c. 

S 60. Gna est le pluriel étka. Exemple : ceux qui' sont partis, 
gnou démmâgna ; ceux qui sont arrivés, gnou dika gna s ceux qui 
sont morts, gnou dée gna. Suc» 

S 61. Dans tous les autres cas, gui, relatif fran^ab, se rend 
par bo, dhio, guo, h, nw, so, vo,yo, ou par les articles de 
rapprochement hou, dhiou, gou, lou, mou , sou, vou , y ou, 

Fremier cas , présent ou futur : l'enfant qui dort , Jalél bo nélaw / 
les enfâns qui dorment, JaUi yo nélaw ; la maison qui brûle, 
heutre guo lakà ; la maison qui tombera demain, keurre guo dânou 
euleuk ; les moutons qui meurent, njarre yo dée; lé mouton qui 
mourra, njarre mo dée ; le cheval qui m?ingQ y fasse va laikâ, <Scc. 

Deuxième cas, passif: le mouton (jui est mort, njarre mou dée 
ma; le cheval qui est SiXv'wé , fasse vou dikà va; la maison qui 
est brûlée, keurre gou laka gua; les maisons qui sont tombées, 
keurre y ou dânou ya ; l'enfant qui est endormi , /d/t^'/ hou nélaw 
ba$ la femme qui est mariée j dhxguéne dhiou séeyàdhia, ôu, 

S 62. Que , relatif, ne se rend pas en wolof. Exemple : l'oiseau 
que ta as pris, inpîthie ma nga diapône (mot k mot, Tofseau 
toi prcfndre autrefois); le fîisil que )2i\yfaital gua ma amà; les 
lions que fai vus, dâaba y a ma guissône; le poisson que je pris, 
dténe va ma diapône; les aigles que nous vîmes, boloumba ya 
nou guisstne, du. 

Pronoms substantifs inurrogatifs, 

S 63. Les pronoms qui expriment l'interrogation, le doute , 
ou l'incertitude, sont appelés interrogati^ ou absolus. 

EXEMPLE. 

Kou, kanne!f{\x\\ 
Name, lanncf quoi! 
Bonne/ it^aei, laquelle î 
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Vanne.' lesquels, lcs<]uelles! 
Lo f que l 

Pronoms substantifs conjonctifs* 

S 64. Ces pronoms sont ordinairement précédés d'an nom, 
et suivis d'un verbe dont ils ne sont pas le nominatif. 

EXEMPLE. 

Ma, me, à moi. fCo , !uî, à !uî. 

La, te, à toL * Laine, leur, à eux, à elles. 

Se (.). f<^o, le. 

Nou, nous. ' Aa, la, à elle. 

Laine, voui. Laine, les, eux, ellts. 

Pronoms substantifs indéterminés. 

$ 65. Ces pronoms expriment ordinairement une personne ou 
une ciiose d'une manière vague « générale ou indéterminée. 

EXEMPLE. 

Kmaaine, quelqu'un. Kàine» personne; 

Km*, quiconque. Data, rien. 

Kouneuke , chacun, cliacune. Yope, tout. 

Dora, nul, nulle. Gnou, nagnou, on. 

Bénne èa, l'un, l'autre. f^atne tkia, à chacun , à fun, à 

Gttéttaitt€,yéiuya,vxxxm, \t&9}xxxei» l'autre. . 

THiME 9.* 

Qui «verrous vu! km nga guissâtuf 
Celie que .nous cherchons, Aau nou Sne voutâ. 
Qui vous a dit cela! kou la Idaleyf 
On vous a trompé , m^a nagnou la. 

Je le connais depuis iong-temps , jama nn h hu ^agiK* 
Je la connaissais à-peu-près , 'famônc na ko potaje. 

Je sais que vous êtes mon sam, jama na ni sama onde nga, ( Voyez ni 
aux conjonctions wolofes. ] 
Ceux qui n*ont pas d'eimns^.^^ir itmoul gna 4&Hiim 
Lequel^ des deux avcx-vons voidu! kmne nga éUaé, Aia mon nia (a). 

* • 

(i) On doit observer que, dans les verbes réfléchis wolofs, il n'y a pas 
de pronoms réfléchis ; ils se conjuguent par le secours des pronoms per- 
sonnels. Exemple: réthwu na, je me repens ; râhiou nga, tute repens; 
fékiou nM, H ou "elle se leMut, &c. 

On peut dire aussi fi^faâf na sama hpe, je me flatte ( mot à mot, je 
flatte ma tête , mon amc ) ; nej'ala nga sa bope , tu te flattes , &c. 

(a) Nia [ les], artide. Cet article se place à volonté après ies noms de 
nombre qia commencent par «. 

C 
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C'est \e plus petit, mody hu uumte h» 

Laquelle vouiez- vous! f'onne nea beuguaf 

Celle que vous voudrez me oonnefi ba nga ma ifuguS. mode. 

Lesquels cherchcx-vous \ j-annc nga voutn ' 

Ceux que nous «voDs vendus étaient chArnutfU, ^'on nm 4iûe€»Me^ ra- 

^etone nnguou. 

Les miens sont plus beaux que les vôtres, lama yosse gno guenna sa 
yosse. 

Le sien est aossî bcftu que les vôtres, hosH Sm k^a nâ tutàa sajyasi(^{^eî 
à mot, le «HP est aussi beau comme les vôtres. ) 

Les montagnes qui sont à Farbana, tomuU ya ki njika thia Farèa»^ 
Mon père est à Paris, sama k^t angua thia Paris, ( Mot à moX, Xùno. 

père voilà à Paris, ) 

Ceux qui sont morts au champ de gloire, gnou dit gna thia. jarcy ta, 
[ à l'armée 1. . 

Cela! i|ui est 'content nV besc^ de rien , hu amâ' ianéjfe siffela md dora* . 
Ia lovp qui burie ne mord pas» MU' ^ hiy àm mM* 

Je ne çoiMiays persoime . 'jamou ma haines 
Chacun penîse a soi , kounaik hope am la 'jdàA» 
Nous avons tout mange, laikâ namu JHfe, 
Je n'ai rien vu , guissou ma dara. 

li faut respecter le bien d'autrui , tlld nd térala aUU ou Ji(ue,j^, 
Voici quelqu'un, kcnaine angni. 

On m*a promis une récompense , digald ndgnou ma iénw ^qU^, 

J« vom remerdfî, pter^ti^ m la. 

Nous le verrons demain . 4€ nanou h gtdssâ €iikuj(f 

Ils viendront nous voir ce soir, de nagnou mu saitsi thy ng$ne. 

On lui a parlé de vous, wHja n^gnm h tfy J/o* 

Que voulez-vous lou nga beugua f 

Laquelle demandez-vous î tanne nga, hnhid ^ 

La femme qui n'a pas denf^ms.,, 4hiii^uÂne dhiçu amul (i) dhia dômt^ 
Cela est beau, mois ceci vaut mieux» lale^ raféta na, wandeji lijey. a Aa 
pumia. 

Quiconque a des mairchvMliws peut \» v^dre, hmt miji djhmgr4ia^ 
lahu* 

DES PRONOMS ADJECTIFS. 

5 66. Les pronoms adjectifs sont ceux qui se joignent aux 
noms substantifs. 

I l » naj w i f li n > ■■■■ ■ ! ■iiii i mi i II» I M l I I nu i m 

(i) Amoul, qui n'a point, vîent du verbe amd, qui sigaifie îvvoic, 
posséder ; chaque verbe wolof , jçànt à un nom substantif par les articles 
lou , dhiou , gOM , lou, mou , svu , vou^ devient adjectit. Dhiguént dhipu ams^d 
dhia, la femme qui n'a pas ou ^(Àx^t^ dome, enfant. De mcmfi» oxk dit 
gour gou ama gua falisse , Thommé qui a dç T^rgeiat , ^c. 
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Pronoms adjectifs possessifs. 

EXEMPLE. 
Siiigalfer. Pluriel. 

SSma, sam.i y. mon , ma, mes, à moi. Sounou , sounouy , notre, nos, a nous. 
Sa, sa^, ton , ta , tes , à toi. Sa, uiy , votre , vos , à vous. 

Am, son, sa, ses, à lui, à elle. Saim , stUnt jf , leur, leurs, à eux, à 

elles. 

l/« RÈGLE. 

S 67. Les pronoms sâma, sâmay, sa, sa y, sounou, sounou y, 
saine, saine y, se placent tonjonis avant ie nominatif de la phrasç 
où ils sont employés. Exemple : la maison de mon père est belle, 
sâma keurre ou baye n^kâ-nâ ( mot à mot, ma maison de père 
est belle } ; le cheval éc ton ami, sa fisse ou ande; le lit de mon 
Irére, sâma loi ou rak; les moutons de mon oncle, sâmay njarre 
ou nadiaée, &c. 

2»« RÈGLE. 

S 68. Le pronom possessif am, son, sa, ses, de lui, d'elle, se 
place après le nom auquel il se rapporte. Exemple : le jardin de 
son père, tôle ou baye am ; les livres de son frère, téré ou rak 
am ; les richesses de sa^mère, y dhiour ou ndéeye am ; l'ami de 
son enfant, ande ou dôme amj les agneaux de ses frères,^ mbàrtou 
ou y rak am, &c. 

Pronoms adjectifs interrogaHfs* 

S éo. Ces pronoms , comme les substantifs interrogatifs, expri- 
ment rinterrogation > le doute ou l'Incercitude; mais ils se joignent 
aux noms substantif. 

EXEMPLE. 

Banne , dhianne , guannt, lamu, mamu, sonne , vtame, f^t\, quelle. 
Yonne» quels, quelles. 

' Tous ces pronoms suivent la même règle que les articles ba, 
dhia, gua,la, ma, sa, va ttya, dont ils sont rormés ; c'est-à-dire 
que le pronom banne se joint aux noms qui veulent l'article ba, 
dhia a rte à ceux qui prennent l'article dhia,^ guanne k ceux dont 
l'article est gua, &c. 

II en est de même des relatifs^, dhio,guo, îo , mo, so,vo,yo, 
et généralement de tous les 'pronOms dérivés des articlès bat 
dhia, Àc, le, la, les* 

. . c» 
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Pronoms adjectifs démonstratifs. 

S 70. Les pronoms adjectifs démonstratifs sont ceux qui 
indiquent et qui montrent la personne ou la chose à laquelle ils 
sont foints. Les Wolofs, par le secours des articles ba, by , bou, 
dkia , dhy , dhiou , gua, guy , gou, la, ly, lott, ma, my, mou, sa, 
sy, sou, va, vy, vou, yà, yi,you, forment ces pronoms, en 
a|oatant aux articles la finale Uy , et en metti^nt i «pour^. 



ha^hy , hou , 
dhia,dky,dkimi, 
\gua,guy , gou. 
Le, h, ( ia , ly , lou , 

ma , my , mou , 
sa, sy, sou , 
va,vy,mt. 



EXEMPLE. 

Singulier. 

dhiaUy , dkiley , dhiouUy , 
I guaUy , guiley . gouley, 
font / laley , lilty , louley , 

maley , milcy , mouUy , 
saley , siley , soulty , 
vdey , vihy, vou^» 



ce, cet, cette. 



Piariei. 



Les 



ya. 


font 1 







yaley , 
yiUy , 
youUy» 



• ces. 



REGLE. 

S 71, Ces pronoms se placent toujours après le nom auquel 
ils se rapportent et s'accordent en article, en nombre, et doivent 
être en rapport avec la position de la personne ou de la chose 
dont on parle. Exemple: cette femme-là, dhiguêne dhialey ; ce 
mouton-ci, njarre miley ; cet enfant-là ( proche ), jalel bouley ; 
ces maisons-là, keurre yaley , &c. 

Souvent les Wolofs sous-entendent les finales ley et u dans 
leurs pronoms. Exemple : ba nou guissone, celui que nous avons 
vu ; ya nga diaée, ceux que tu vends ; gno dêmmâ thia reube gua, 
ceux qui vont à la chasse; au lieu de taley nou guissone, yaley 
nga diaée j gnou dhnmâ thia reube gua. De même on peut dire 
bà no dêmmâ thia Kayor, en allant à Cayor ( mot à mot^ lorsque 
nous aller à Cayor ] , au lien de bâ nou dhnmâ thia Kayor ( 1 ]. 



(i) Généralement on retranche u dans les pronoms mou , noM , gnou , 9 , 
elle, nous, il, elles, dans les passés iodéiiQis du gérondif. 
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THEME 10.*= 

La maison de mon père m'appartient, sama keurre ou haye ma ho momS. 

Les cnfans de mon frère sont morts, sama y dôme ou rak dée nagiunim 

Le chameau de ton ami mourra , sa gueléme ou andc de na dée. 

Les chevaux de ton voisin sont arrivés, y fasse ou deuhaley oAsi nagnou. 

Le moutxm de son enfimt est vendu, njarre ou Mm 4m Mait wagnouh. 

Les bœu& de nos enfims , soumm y nague m Mmt ya. 

Les enfans de leurs parens» saint y Sm ou miékeya, 

La bergerie de ses frères, guette ou y rak am» 

Quelle femme avez-vous vue! dhianne dhiguéne nga gubsâ! 

De quelle chose parlez-vous î lanne leuf nga waja ! 

Quel homme avez-vous rencontré î guanne nitte nga tassé f 

De quelle personne avez-vous peur ! guanne nitu nea raeala'. 

De «fuel coté est k route de FooU! thy gaanepaitem» yâmuou Fouta fiutéf 

Lequel vous donnerai-)e! iamie lâ, la maéeî 

De quelle main fidtes-vous cela! ify hanne lojb uga dépvp Udfff-f 

De qui ine parlez-vous î kanne nga ma wafà! 

Comment cela s'appelle î naha laley toudaf 

Celui-(i est meilleur que celui-ià, iiley moguenna asse kaiey, [\ oyez asse 
aux conjonctions wolofes. ) 

Ceux-ià ne valent pas ceux-ci , yalty diarrou gnou yiley. 

Celuf oui n*a pas «Toreilles ne peut entendre. Ara amul y nope mS/moul 

degua. 

Cet homme^ci me- plaît beaucoup, gore guiley naija na ma Me, 
Ces enfafts-là sont paresseux, fatel yaley taelekat lagnùu. 
Cette brebis est fort grasse, njarre miley doufa najole. 
Ce cheval ne me plaît pas , ^se viley naîfou ma. 
Ces petits enfans sont charmans, jalel ydp raféta nagnou loie. 
Cette femme parle beaucoup, dkiguéui dhil^ adou na hou harey» 
Cette lyre n*a pas de cordes, i^wam Uley amoul hum, 
La personne que vous aimes est charmante, nitU gua nga sopS rafiSiS 
na loie» 

Le ro! qui aime ses sujets sera toujours roi , hur èou sopa y nitte am , 

denâ do mêsse bour. 

Celui qui trahit son ami est indigne d amitié, hou vorrâande am,varroul 
ama nkande; 

Mab celui qui vend ses semblables est indigne de vivre , wand^, hu 
diaée y mofonte am 

Le philanthrope aime son ^semblable, ande ou nitte 'gua sopa na niro am. 
Celui qui sait modérer ses passions est heureux, hu manâ Mapa nfalâu 

mou bone am. haré na moure. 

Ceux qui servent le |)ublic méritent d*être récompensés, gno diérigna 
gttop ella nagnou laine yola. 

Ceux qui méprisent les hommes sont plus méprisables que les bétes, 
gno nianralS nitte ya, gno guennS niaw &se rSh ya. 

Nous aimons toujours ceux qui nous admirent, sop& nanou mêsse gnou 
no uifalii 
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Mais nous n*aiinons jms toi^ouis ceux que nous flânons, waiidey soptS 
wou mâsse gnou S nijala, 

n C5t i>on d'avoir des richesses, mais être heureux vaut encore mieux» 
am& dimwr ka^â na, wand/^ barty mourc a h gutnna. 

Des Particules en et y. 

S 72. Manière de rendre en wolof les particalcs m et y, dont 
on fait usage en firan^ait poor désigner une personne , une chose 
on un lieu dont on a parié et qu'on ne veut pas répéter : 

La particule en , lorsqu'elle se rapporte aux personnes, se rend 
par ko* Exemple : vous aimez votre mère, car vous en pariez 
toujours, sovâ nga sa ndêey, ndigui wà/à nga ko masse» 

Lorsqu'elle se rapporte^aux choses, on la irend par lalaiey. 
Exemple : je voulais acheter un tivie, mais je n'en trouve pas, 
heujfine na dtândà èénnt téfé, wandey guisseu ma Uialey, 

Lorsqu'elle se rapporte h un lieu, on la rend par thia bérab. 
Exemple : allez-vous à Galam! non, jVn reviens, de nga dànmà 
Ma NgalarnJ dête , dio^ué na thia bérab* 

La particule/^ lorsqu'elle se rapporte à un Heu, se rçnd par 
fofaley. Exemple : Gambie est un beau pa^s , je veux/ aller , <rtfmfe 
benne deuk la bou rafhe, beuguà na deinmà fofaley ( là ). 

Elle se rend par M/tf » si ews se rapporte aux choses. Exemple : 
v^tre livre est i>on, mab j^ ai trouvé une faute, sa thé bajà 
nâ, wandey guistône na thia dhiSnne dhioume ( dedans). 

Lorsqu'elle se rapporte aux personnes, on la rend par thia 
morne. Exemple : cet enfant est polisson, ne vous y nez pas, 
jalél biley sayesaye la, boul woulou thia morne (à lui). 

CHAPITRE VI. : ' 

DES VERBES. 

S 73. Les verbes sont des mots qui expriment la possession, 
l'existence ou les accions. Ama, avoir; naika, être; lalkâ ^ 
manger; dânou, tomber; cubi, ouvrir, &c«, sont des verbes. 

On connatt qu'un mot est un verbe en wolof, lorsqu'on peut 
y ajouter les pronoms personnels na, nga, nâ, nanou, ngaine, 
nâgnou, lesquels font en français, je, tu, il, nous, vous, ils; 
comme ama na, amâ nga, orna nâ, ama nanou, ama ngaine, 
ama nâgnou j j'ai, tu as, il a, aous avons, vous avez, ils ont. 

Les pronoms na^ nanou, marquent la première personne^ 
c'est-à-dire, celle qui parle. 



Digitized by Google 



GRAMMAIRE WOLOF£« 

Les pronoms nga, ngâinig désignent la seconde» c'esc-à-dtfv^ 

celle à qui on parle. 

Les pronoms nà, nâgnou , et tout nom mis dévânt un veibe, 
indiquent la troisième , c'est-à-dire , celle de qui on pârîe. 

Dans îes verbes, il y a deux nombres, le singulier et le 
pluriel : le singulier, quand on parle d'une seule personne, 
comme Jalêl ha laikà nà, l'enfant mange; et le pluriel ^ quand 
on parle de plusieurs, comme , jaiéi jta laikà nâgfiou, les enfAns 
mangent. 

On distingue trois temps dans les verbes wolofs, le présent, le 
passé et le futur ; et cinq modes, qui sont, l'indicatif, Timpératif, 
le subjonctif , Tinfinitif ou radical, et le déterminatif ou gérondif. 

Réciter de suite les différens modes d'un verbe avec tous 
leurs temps, leurs nombres et leurs personnes, cela s'appelle 
conjuguer, . 

S 7^ Il y a en wolof cinq conjugaisons primitives : la pre» 
miére a le radical oo infinitif terminé par â, pJkf h, ou. par vr, 
et la secondé personne da tîoj^ftlier de 1 impératif eil âl/- comme 
sopà, aiioer; tapai, ahne$ diOée, vendre; Maéeàif ^rniiê^dm^, 
conrii^, duitrai, couff. La sjecotlde con|ugaison a IHlifinhif feminé 
par é^ et la secondé personne de Timperatlf en él/ cdnime arhé, 
avoir; amél, aje. La troisième a l'infinitif termhié par l, et la 
seconde personne ae l'impératif en il, comme oUhi, ouvrir; 
ottèH, ouvre. La quatrième a l'infinitif terminé par et la 
seconde personne de l'impératif en ol, comme topando-, imiter; 
topandol, imite. Là cinquième enfin a f infinitif tenminé par otr^ 
et la seconde personne de l'impératif en ouï, comme yohùu , 
porter ; yobûul , porte. ^ 

S 75. PR£MIÈR£ CONJUGAISON. 

a, aL 

radical: Sopâ, aimer (1). 

INDICATIF. Sopa ttoma , iio\» mmom». 

SopS, Hf^ne, vous aimez. 
I^reuat, Jîjrf «jÇjfW», fis <iw cHcs aiment 

JV^nç^, tu aimes. Imparfait et passi. 

Sopa nât il ^1/ elle aime. ' Sopone na , ^dXm^ii. 

t 

(1) Sopa signifie aimer, avoir de fatnldé; maAs «n se sert de noiâ pour 
eipnmer que Ton aime, que Ton a de famottr potr le sexe différent. 
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Sopône nga , tu aimais. 

Sopone nâ, ii ou elie aimait. 

Sopàne nanout nous aimions. 
ngamt, tous aimies, 
naguou , Hs ou. elles aimaient. 

Autrement pour le français : 

J'aimai , tu aimas , ii aima , nous 
aimâmes » vous aimâtes , iis aimèrent ; 

Ou j'ai aimé, ta as aimé, il a aimé/ 
nous avotis aimé, tous avez aimé, ils 
ont aimé ; 

Ou j'eus aimé, tu eus aimé , ii eut 
aimé, nous eûmes aimé, vous eûtes 
aimé, ils eurent aimé; 

Ou ei^n j avais aimé, tu avais 
aimé, il anit aimé , nous arlonsaimé , 
. vous aricz afané, Hs avaient aimé. 

Futur. 

Dt wa topS, faimerai. 
DtMgaufS, tu aimeias. 

De na sopa, il aimera. 

De nnnou sopa. nous aimerons. 
De ngaine sopa , vous aimerez. 
De nagnou sopà, ils aimeront. 

Conditionnel présent. 

Sou na sopey , si j'aime ou si j'aimais. 
Sou nga sopey, ù tH aime^ ou si tu ain^ais, 
Sou iopey , s*ii aime ou, s'il aimait. 
Jî»if uou topey, si nous aimons ou si 

noqs aimions. • 
Sou ugàau np^ \ û tous aimez ou si 

vous aimiez. 
Sou gnou sopey , s'iis aiment ou s'ils 

aimaient. 

Conéidonnel pasêé. 

De na kône sopa, j'aimerais (7/^ j'aurais 
aimé. 

J>e i^a àâue sopS, tu aimerais ou ta 
aurais aimé. 
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De na kône sopa, ii aimerait ou ii au- 
rait aimé. 

De nanou hàue sopa, nous aimerions ou 
nous aurions aimé. 

De ngaine kêne sopa, vous ûmeriez ou 
vous auriez aimé. 

De nagnou kône sopa , iis aimeraicni 
ou m auraient aimé. 

IMPÉRATIF. . 

Sovaî , aime. 
lyâ sopa , ^u'il aime 
Nanou sopa, aimons. 
SM làbu(\) , aimez. 
îtSgim sopS, <{u*ib- aiment. 

SUBJONCTIF. 

EUiuS ma sopa, fi (àut que f aime» 
EUS nS nga sopa , que tu aimes. 
Ella na mou sqfâ, qu'H aime. 
£I/a na nou sopi» ^ue now aimions. 

Ella na ngaine sopa , oue vous aimiez» 
Ella nagnou sopa, iis aiment. 

Imparfait, 

Ellone nâ ma sopa, ii fallait que j'ai- 
masse. 

EMue na nga sopa, que tu aimasses. 
Ellâue n& mou s^, qu'il aimât 
Qlâueuâuous^, que nous aimas- 
sions. 

Eilône nS. ugaiue sopS, que tous aimas- 

'siez. 

Ellone nagnou sopa, .qu'ils aimassent. 

Autrement j>our le français : 
Que j'aie amié, que tu aies aimé , 

qu'il ait aimé , que nous ayons aimé , 
que vous ayez aimé , qu'ils aient aime ; 

Ou que j'eusse aimé , que tu eusses 
aiméj qu'il eût aimé, que nous eus- 
sions aimé , que tous e^sge» aimé , 
qu'ils eussent s^mé. 



(i) On peut dire aussi ngaine sopa, aimez ^ n^s l'usage veut que l'on se 
^rve du pr^noin laine, au lieu de ngain^. 
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GERONDIF. mi sppq, Iors<pi*il aime ou 

n , Ba M sopa, ionqne noos aimons 

Présent. &c. 

Ba ma sop^, loiscpie faime ou en «y»* lorsque vous aimez 

aimant. 

Ba nga sojfey , lorsque tu aimes Bâ gno sojfa , lors(i\x i\s aiment ou 6lc. 

ou &C. p ^ . 

^tf mou sopey , lorscpiUi aime ou &c. irasse oefiflit 

Bâ nou sopey» lonque nous aimons lorsque j'aimais en 

ou occ, aimant ( autrefois ). 

Bangmtsop^. ionqne vons aimex j„ 

<7« &C. fl« &c 

5^^ii«îP^,ioïs<ïu*ilsaimenti;«&c. lonqu'ii aimait d^c 
Passé indéfini 

ou «c. 

/^J sopa, iors(^ue j'aime o« en B a figdi ne soponc , ioisx^w yous sâiïà^ 

aimant ( naguère ). ou &c. 

Bâ nga sopa , iors^e tu aimes Ba ngnou sopônc , lorsqu'ils aimaient 

où &c* ou &c. 

• 

Ainsi se conjogucfnt klka, manger ; nânâ, boire ; oubâ, fermer ; 
iBébaîâ , Ttiiàtt \ dianguâ , Wxt \ bindâ, écrire; dojâ, marcher; 
H^û/û , parler ; sonna, souffrir; diapâ, prendre, tenir; ^ma^ avoir , 
posséder; beuguâ, vouloir; ellà , falloir; liguéyâ, travailler; 
woignà, compter, calculer ; sathià, voler , dérober ; diamà, piquer ; 
njassà, laver , &c* 

REMARQUE. 

Dans tous les verbes terminés par a muet, on ne fait sentir 
!e son de Va qu'au présent de Tindjcatif et à la seconde personne 
du singulier de l'impératif ; dans les autres temps, le son de cette 
finale est presque nul. Ainsi, il faut prononcer au futur de na 
sopa, comme s'il y avait de na sop ; mais au présent de l'indi- 
catif, il faut prononcer sopa na, j'aime, et non pas sop na,- 
sopa Vga, et non pas sop nga, 6cc. 

Cependant, lorsque â final est précédé d'un le son de Va 
devient nul, même au présent de l'indicatif; ainsi on prononce 
manâ na, je puis, comme s'il y avait mane na j vianâ nga, tu 
peux, comme mane nga ; nânà na , je bois, se prononce comme 
nâne na, &:c. ; mais à l'impératif (seconde personne du singu- 
lier ) , toutes les lettres se prononcent comme en français ; nânàlg 
bois, 6cc. 
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S 7^. Second Vtrkc dt la premiire Conjugaison. 

ée, iiiL 

RADICAL : Diaée , vendre. 

INDICATIF. Conditiomel présent. 

Présent* «^^^ ^"'^ dkétjf, si je vends ou si je 

vendais. 

Ùiait va, je vends. !^ou nga diiuey, si tu vends ou si tu 

Diaée nga, tu vends. vendais. 

Dia/è nS,1A0u elle vend. Sou JiaSey, s*il vend ou s'il vendait 

Diaee nanou , noas vendons* Sou nou £aén, «t noos vendons ou si 

Diaée ngaine , vous vendez. nous vencuons. 

Dhée tt^^gmu, ils ou elles vendent. Sou ngaine JtW/'j', siwa&vesÈdeiou si 

, . . vous vendiez. 

Imparfaa et passé* Sou gnou dïaéey, s'ils vendent ou s'ils 

r^. , >, . j . vendaient. 
Uuueone na , je vendais. 

/^wé-V^W nga, \^^ vendais. Conditionnel passé. ■ 

Diaéeone nk, il o« elle vendait. 

Diaéeojie nanou, nous vendions. /^^-z/^/AJ/icJ/rf^'ir, je vendrais o// j'aurais 

Diaiéne ngaine, vous vendiez. vendu. 

i^M^9^«}r%xraif,ibMr elles vendaient. Oe nga khe Sak, tu vendrais ou ta 

. , r • aurais vendu. 

Autrement pour fe français : De nS kûne ÂÙA , fi vendrait M ii 

Je vendis , tu vendis , Il vendit nous aurait vendu 

vendîmes, vous vendîtes, ils vendi- hôn/diaée , nous vendrions 

. t • j .1 ou nous aurions vendu. 

^« fai vendu, tu as vendu, il a j^^^ ^^^^ vendriez 

vendu, nousavons vendu, vous avez auriez vendu, 

vendu , ils ont vendu ; if^« fls vendraient 

, eus vendu ,^ tu eus vendu , fl auraient vendu, 
eut vendu, nous eûmes vendu, vous 

eûtes vendu , ils eurent vendu ; IMPÉRATIF. 

Ou enjin j'avais vendu , tu avais ' -^t 

vendu, a avait vendu , nous avions ^tj'. .1 

vendu , vous aviez vendu , ils avaient ^^^^^ > 5^'" ^«r^dc. 

vendu. Nanou diaee , vendons. 

Diace laine , vendez. 

F^tur, Nagma diaée , qu'iis vendenu 

De na diace. je vendrai. SUBJONCTIF. 

Ue nga duiec , tu vendras. 

De na diaéc , il ou elle vendra. Ella na ma diaée , il faut que je vende. 

De nanou diaée, nous vendrons. EJla na nga diaée, cjue tu vendes. 

i^e ngaôte diaée, vous vendrez. Effa na mou Saie , qu'il vende. 

De netgttOtt diaée , ih ou elles vendront. Ell£ nS. nou diaée , que nous vendions. 
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Ellanangaint diaie , que voui vendicE..' BS, nm diaé^, lorsque ngus vendons 
EJlânagnou diait, (|u*ii$ vendent. ou &c:. 

Ba ngaine diaé^, lorsqae vous vendez 

Imparfait, on &c. 

Ellène na ma dioA , il fallait que je S^^^" ^'^S>' ' lorsqu'ils vendent 

vendisse. " ^« ^c. 

Ellone na nga diaée, que tu vcn- Passé indéfini, 

£7fciifttw^., qu'a vendît. BMmadiaée.U^^icytndsoutn 

EUâne nS nou Maie /que nous vcn- „ J^"*^^"':. , , . 
dissions. Ba nga diait, lorsque tu vends 

dissiez ba mo diaee , lorsquil vend ou OLc, 

EMntnagnoudiaée.^-iUscwix^U Bâno^£éh.\m^i«myti^om 

Autrement pour le français : ngame diaie , lorsque vous vendez 

Que j'aie vendu , que tnaies vendu , ou ôcc. 
qii'ilaitvendii,qocnousayonsvendtt, ^tf^tf<&i/e,iorsquib vendent ^i* &c. 

que vous ayez vendu , qu'ils aient Passé défini 

vendu ; 

Ou (jue j'eusse vendu, que tu eusses Bii ma diaéeône , lorsque je venduis ou 

vendu, qu'il eût vendu, que nous en vendant (autrefois ). 

eussions vendu , que vous eussiez BU nga dmMiiUt lorsque tu vendais 

vendu, qu'ils eussent vendu. ou &c. 

Ba. mou Saigne, lorsqu'il vendait 

GEAONDIF. ou &c. 

Présent diaémne, lorsque nous vendions 

ou &c. 

Bâ ma diaécy , lorsque je veuds ou en Ba ngainc dioi'eônt , lorsque vous vcn- 

vendaDL diez ou àic. 

Bânga diaéej!, lorsque tu vends ou &c. Bâ gmu diaéeSne, lorsqu*ik vendaient 
B&mmSai^, lorsqu'il vend w ou &c. 

Ainsi se conjuguent4/i<?f<f/ pleurer; maée, donner;^éir^ éveiller; 
dée, mourir^ &c* 

S 77. Troisiimi Verbe de la premthe Conjugaison. 

RADICAL : DûW , courir. 

• 

INDICATIF, i^^v.' nga , tu cours. 

Daw na, il ou elle court. 
Présent* Daw nanou , nous courons. 

Daw f^aine , vous courez. 
Dapf na, je cours. Daw nSgnou, ils ou elles courent. . 
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Imparfait et passé* 

Dawône na , je courais. 
DawSnt nM , ta courais. 
Déwhe tS, il eu elle coonit. 
Dawône nanou, nous coorions. 
Dawêne ngaine, vous couriez. 

iUou elles couraient. 

Autrement pour le français : 
Je counis, tu courus» il courut, 
nous courûmes» vous courûtes» Ils 

coururent ; 

Ou j'ai couru , tu as couru , ii a 
couru , nous avons couru , vous avez 
couru, ils ont couru; 

Ou ) eus couru, tu eus couru» il eut 
couru » nous eûmes couru » vous e&to 
couru» ils eurent couru ; 

Ou etrfin j'avais couru » tu avais 
couru , H avait couru , nous avions 
couru, vous aviez couru, lis avaient 
couru. 

' Futur, 

De M daw, )e coumt 
De nga daw, tu counras. 
De na daw, il courra. 
De nanou daw, nous courrons. 
De ngaine daw, vous courrez. 
De nagnou daw, ils courront. 

Conditionnel présent* 

Sou ma dawe^ , si je cours ou si je 
courais. 

Scu nga dawey, si tu cours ou si tu 
courais. 

Sou dawey,i^\\ court ou s*il courait. 
Sou non dawey, si nous courons ou si 

nous courions. 
Sou ngaine dawey, si vous courez ou 

si vous couriez. 
Sou gnou daw^, s*ils courent ou s*ils 

couraient. 

Conditionnel passé. 

De na khu daw, je courrais ou f au- 
rais couru. 
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De nga kâue daw, tu concnis ou tu 

aurais couru. 

De nd kône daw , i\ courrait ou ii au- 
rait couru. 

De nanou kone daw , nous courrions 
eu nous aurions couru. 

De ngaine Ââne daw, vous courrîcE 
ou vous auriez couru. 

De nagnou kône daw , ib courraient 
ou m auraient couru. 

IMPÉRATIF. 

Daw al, cours. 

Na daw , ifu'il coure. 

Nanou daw , courons. 

Daw laine, courez. 

N^nou daw , ^uiis courent. 

SUBJONCTIF. 

Ella nd ma daw , ii faut que je coure» 
Ella nd nga daw , que tu coures. 
Eilà na mou daw , qu'il coure. 
EUâninoudaw » que nous oourioiis; 
Ett& mS ngaine daw, que vous conriçz. 
EUd nà gnou' daw, <[n*ils courent 

Imparfait, 

kMne ni ma daw, il fidiaxt que je cou- 
russe. 

Ellône nd nga daw, que ttt courusses. 

Ellône na mou daw, qu'il couriit. 
niône na nou daw , que nous courus- 
sions. 

Ellône nd ngaine diiw , que vous cou- 
russiez. 

EUône nagnou daw, cfuiis courussent. 

Autrement pour le français: 
Que j'aie couru, que tu aies couru , 
qu'il ait couru , que nous ayons couru , 
que vous ayez couru ^ qu'ils aient 

couru ; 

Ou que j'eusse couru , que tu eusses 
couru » qu*ii eût couru » <pie nous 
eussions couru » que vous eussiez 
couru » qn*iis eussent couru. 
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GÉRONDIF. Bâ mo daw, ionqu'il coart o^i &c. 

^ , Bi no iaw , lorsque nous ocnate 

Présent. &c. 

Bâ ma dmey , lorsque je cours outn ^ ^g"^^^ » lowquc vous courez 
counmt. 

B& Vga dawey, lorsque tu cours ^<^b^* lorsqu'ils courent <;« &c. 

Ba mou Jawey , lorsqu'il court Passe défini 

ou &c. 

Bâ non dawey , lorsque nous courou B& ma iawène» lorsque je courais' tfif 
ou &C. ^ courant (autrefois). 

lorsque vous courez Bâ nga dawâne , lorsque tu oouniis 
ou &c. ou &c. 

Ba gnou dawey, lorsqu'ils courent Bâ mou dawéne, lorsqu'il courait 
ou &c. ou &c. 

Passé indéfini. "^"^t' ' 

noDS Ml &c. 

Adt ma daw, lors^ }e cours ou en BS, ugaiue dawhe, lorsque vous cou- 
courant (naguère ). riez ou &c. 

BS nga daw, lorsque tu cours BM guou datirSue , knifs^ oomimt 
ou &C. ou êcc 

Ainsi se conjuguent naiv , voler ; nélaw, dormir; j'assaw , 
pner ; niaw , coudre; gnw , aller vite, marcher vite; yéow , 
attacher, amarrer, lier, <3cc. 

S 78. SECONDE CONJUGAISON. 

I^ADICAL : Amé, avoir (i). 

INDICATIF. Améont nga, tu avais. 

, Améône na, il ou elle avait. 

fresentt Améone nanou , nous avions. 

Amena, j'ai. Améone ngaine , vous ày'iCL. 

Amé nga , tu as. Am^nc nagnpu , ils ou elles avaient. 
Amé na., il ou elle a. 

Amé mmou, nous, avons. Autrement pour le français : 

J*eus, tu eus, il eut, nouseilmcs, 

Amé nojpum, ils ou elles ont. ^ous eâtes* ils eurent; 

Imparfait H passé. 0«fd eu, tu M», H a eu, nous 

* * avons eu, vous avez eu. Us ont eu» 

Améàue ua, favais. Ou feus eu, tueuseu, il eut eu. 



se 



(i) Ame signifie avoir, tenir ce qui ne nous appartient pas; mais on 
sert de ami pour marquer que l'on a, que l'on possède quelque chose. 
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nous eûmes eu, vous eûtes eu, ils SUBJONCTIF, 
curent eu; ' 

Ou enfin l'avais eu, tu avals eu, 

• » ^ _ 



^ ^ — _ - — _ — ^ 

\\ avait eu , nous avions eu, vous aviez 
eu , ils avaient eu. 

Futur» 

De na amé , j'aurai. 

Dt nga amé , tu aura5. 

De na amé , il ou elle aura. 

De nanou amé , nous aurons. 

De ngaine amé , vous aurez. 

De nagnou amé, ils on elles auront. 

Conditionnel présent, 

^ou ma améy, si j'ai ou si j'avais. 
Sm ngn améy , si tu as «rv sr tu avais. 
Sou amfy, s*il a ou s*i! avait. 

Sonnouamey ^ûtnaasviaaion û nous 

avions. 

Sou ngaine amey , û. vous avez ou si 

vous aviez. 
Sou gnou améy , s'ils ont ou s'ils 

avaient 

Conditionnel passé. 

De na kone amé , j'aurais ou j'aurais 
eu. 

De nga Une amé, tu aurais (Tir tu au- 
rais eu. 

De nâ hâneamé, il snraitm ii aurait 

eu. 

De nanou kom amé, nottS aurfons ou 

nous aurions eu. 
De ngaine koue amé , vous auriez ou 

vous auriez eu. 
De nagnou iSne amé^ ib ammeni ou 

ils auraient co.. 

IMPÉRATIF. 

Amel, aie. 
NS amé, qu'il ait. 
Namm anal , ayons. 
Amé lame, ayez. 
Nagnou amé, qu'ils aient 



Fila na ma amé , il faut que j'aie. 
Ella na nga amé , que tu aies. 
Bla nâ mou amé , qu'il ait. 
Eilâ nâ nou amé , que nous ayons. 
niana ngaine amé, que vous ayez. 
Ellà nagnou amé, qiTiis aient. ' 

Imparfait, 

Ellône nâ ma amé , il fallait que j'eusse. 
Eliône nâ nga amé, que tu eusses. 
Ellâne na mùu amé , qu'il eût. 
£7/Af nâ nou amé, que nous eussions. 
Ellêne nS ngaine ame, que vous eussiez. 
EUène ni gnou amé, qu'Us eussent. 

Autrement pour le français : 
Que j'aie eu, que tu aies eu, qu'il 

ait eu , que nous ayons eu , que vous 

ayez eu , qu'ils aknt eu j 

Ou ^ue j'eusse eu, que tu euste eu , 

qu'il eut eu , que nous eussions en, 

que vous eussiez eu, qu'ils eussent eu* 

GÉRONDIF. 

Présent* 

Bâ tna améy, lorsque f ai ou en ayant 

Bâ nga améy, lorsque tu as 0ji &c. 

Bâ mou améy, lorsqu'il a ou &c. 
Bâ nou ame)', lorsque nous avons ou Sic. 
Bâ ngaine améj/ , lorsque vous avez 
ou &c. 

Bâgnou améy, lorsqu'ils ont m &c. 
• Passé Indéfini, 

Bâ ma amé, lorsque j'ai on en ayant 

(naguère). 
Ba nga amé . lorsque tu as ou &c. 
Bâ mo amé , lorsqu'il a ou &c, 
Bâ no amé, lorsque nous avons 

ou. &c. 

Bâ ngaine amé , lorsque vous avez 

ou &c . 
Bâgno amé, Wrsqulb ont au &c. 
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Bà mm Mmékê, iotsupc nous avions 

V ou &c. 



Ba ma améene , lorsque favab 011 en Ba. ngaine améôm , lorsque VOUS aviec 

ayant ( autrefois ). ou &.c. 

Bangaameune , \orsqac tMn.yfa\s ou Sic. Ba gnou amésn* » loi^U*iis avfti^mt 

Ba mou ameont , iorsqu ii avait ou &c. ou &c. 

Ainsi se conjuguent ^^/e^ ordonner, commander; défe, croire; 
Sojt, <k>Dner; faté, oublier; âési^, être ignorant» stupide, avoir 
pen d'esprit; tawté, être mouillé par la pluîe, &c» 



S 79. TROISIÈME CONJUGAISON. 

i, il, 

RADICAL : Ouhi, ouvrir. 



INDICATIF. 

Présent, 

Oubi na , fouvre. 

Ouhi nga, tu ouvres. 
Ouhi na, ii ou elle ouvre. 

Ouhi nanou, nous ouvrons. 

Ouèi ngaine ^ vous ouvrez. 

Ouèi nagnou , ib ou elles ouvrent 

Imparfait et passif 
Ouhtâng na, fôuvrais. 

Ouhiône ngn , tu ouvrais. 
Oul^iône na , il ou elle ouvrait. 
Ouhiône nanou , nous ouvrions, * - 
Ouèiône ngaine, tous ouvriez. 
(Mlâm nagmm , ils on eties ouvrtîeiit. 

Autrement pour le français : 
Touyrîs, tu ouvris> il ouvrit, nous 
ouvrîmes, vous ouTriteSjiik ouvrirent. 
Ou fai ouvert, tu as ouvert» il a 

ouvert , nous avons ouvert, vous avez 
ouvert; iis ont ouvert; 

Ou j'eus ouvert, tu eus ouvert , ii 
eut ouvert, nous eûmes ouvert, vous 
édita ouvert, ils eurent ouvert; 

Ou aifn %vwBk ouvert, tu avais 



ouvert, ii avait ouvert, nous avions 
ouvert, vous avies ouvert, ils avaient 
ouvert. 

Futur, 

De na oubi, j'ouvrirai. 

De nga ouèi , tu ouvriras. 

De nacuèi, ii ou elle ouvrira. 

De uanau ouU, nous ouvrirons. 

De ngdùu ûuHl vous ouvrirez. 

De nSgmuouU, ils «tf elles ouvrironr. 

Conditionnel présenta 

Sou ma Oftkejt, si j'ouvre ou $i )'ou- 
"ntal^ » 
Sou nga ottéey, si tu ouvres 0» si^ tu 

ouvrais. 

Sou oubey, s'il ouvre ou s'il ouwait. 
Sou nou oubey, si nous ouvrons m si 

nous ouvrions. 
Sou ngaine Qubt}^, si vous ouvrez ûu SI 

vous ouvriez. 
Sm gtm wkj^, s*ik onvicnt m s*M> 

ouvraient 

Conditionnel passé* 

Dinahânemtbi , j'ouvrirais ou f aurais 
ouvert. • 
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De ngA ouht, tu ouvrirab m ta quefeusse ouvert, que tu eusses 

aurais ouvert. ouvert, qu'il eût ouvert, que nous 

De na kône outi, il ouvrirait ou il au- eussions ouvert , que vous eussiez 

rait ouvert. ouvert, qu'ils eussent ouvert* 

De nanou kône oubi , nous ouvririons ou , 

nous aurions ouvert» GERONDIF. 
D< ngatHi khe ouài, vous euvririez au Présent. 

vous auriez ouvert. 

De nagnou hône oubi , ils ownrirûe&t ou Ba ma. oub^ , lorsque f oune w en 

, ouvrant. 

Bâ nga. oubey , lorsque tu ouvres 
ou &c. • 



ils auraient ouvert. 

IMPÉRATIF. 



Oubil, ouvre. 
Nâouhi, qu*il ouvre. 

Nanou ouhi , ouvrons. 

Oubi laine , ouvrez. * 

Nagnou oubi, qu'ils ouvrent. 

SUBJONCTIF. 

Ella na ma ouhi , il faut que j'ouvre, 
Ella n a nga ouhi , que tu ouvres, 
Ella, va mou oubi , qu'il ouvre. 
Ella na nou oubi , que nous ouvrions. 
EM nâ ugaine oubi, que vous ouvriez. 
EllMnS gnou ouhi, qirib ouvrent, 

Jmparfiûu 



BS mou ouiey, !orsqu*H ouvre ou &c. 
BM nou outey, lorsque nous ouvrons 

ou ÔLC. 

Ba ngaine ouhey, lorsque tousouvrex 

ou &c. 

Bâ gnou oube^ , lorsqu'ils ouvrent 
ou &c. 

. Passé indéfini. 

BS. ma. ouhi , lorsque fouvre ou en 

ouvrant (naguère). 
BS nga oiii.uJpK ta ooms 

OU ècc. 

Bâ mo oubi , lorsqu'il ouvre ou &c. 
Bâ no oubi , lorsque nous ouvrons 
ou &c, . 

B& ngaine ouhi, lorsque vous ouvrez 
ouèLc* 

Bâ gno ouhi, lorsqu'ils ouvrent m &c. 

Passé défini. 



EU$ne na ma ouhi, H Allait que j'ou- 
vrisse. 

El^ne nS. nga oubi, que tu ouvrisses. 
Hlône nâ mou oubi , qu'il ouvrît. 

Ellône nâ nou ouhi, que nous ouvris- Bâ ma ouèiône , lorsque jouvrais ou ea 

sions, * ouvrant ( autrefois ). 

Ellône nâ ngaine oubi, que vous ou- Bâ nga oubiône , lorsque tu ouvrais 

.▼rissiez. ou &c. 

EBàne na gnou ouhi , qu*ils ouvrissent. B& mou ouhOne, lorsqu'il ouvrait<w &c. 

Bâ nou ouhiâne , Icnsque nous ouvrions 

• Autrement pour îe français : ou êcc 

Que j'aie ouvert, que tu aies ou- Bâ ngaine ouhiâne, lorstfazyoasoavticL 
vert, qu'il ait ouvert , que nous ayons ou &c. 

ouvert, que vous ayez ouvert , qu'ils Bâ gnou oubiône, lorsqu'ils ouvraient 
aient ouvert; ou êcc 

Ainsi. se conjuguent issi, apporter; indi, apporter; ourij jouer; 
imbi, développer ; /cr/, déchirer; bat, laisser, quitter; dadhi. 
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déclouer; teurij aller se coucher; nopi, se taire j ni, dire^ faire 
savoir; dindi, ôter, enlever, &c. 



S 80. QUATRIÈME CONJUGAISON. 

0, ol. 

RADICAL: Topando, imiter, fréquenter. 
INDICATIF. 



Présent. 

Topando na, fimite.^ 
Tepando nga, tu imites. 
Topando na, il ou elle imite. 

Topando nanou , nous imitons. 
Topando ngaine , vous imitez. 
Topando nagnou , ils ou elles imileiit 

* Imparfait et passé. 

Topanioêm na, f imitais. 

T^pandoône nga , tu imitais. 
ropandoône nâ, il ou elle imitait. 

Topandoône nanou, nous imitions. 
Topandoônc ngaine , vous imitiez. 
Topandoône nagnou, ils ou elles imi- 
taient. 

Autrement pour le français : 

J'imitai, tu imitas, il imita, nous 
imitâmes, vous imitâtes, ils imitèrent ; 

Ou j ai imité, tu as imité, iia imité, 
nous avons imité, vous avez imité, 
i]$ ont imite ; 

Ou. feus imité, tu eus imité , il eut 
imité , nous eûmes imité, vous eûtes 
imité , ils eurent imité ; 

Ou enjin j'avais imité, tu avais imit^ 
H avait imité , nous avions imité , vous 
aviez imité, iis avaient imité. 

Futur, 

De na tapoHdo, fimiterat 

De nga topando , tu imiteras. 

De na topando , il imitera. 

De nanou topando, nou^ imiterons. 



De ngaine topando , vous imiterez. 
De nagnou topando , iis imiteront. 

Conditionnel présent. ^ 

Sou ma upandol si f imite ou à fimi- 

tais. 

Sbu nga topando t si tu imites ou si 

tu imitais. 
Sou topando , s'il imite ou s'il imitait. 
^Sou non uptndo', si nous imitons ou 

si nous miitions. 
Sou ngaine topando^ û vous imitez ou 

si vous imitiez. 
Sou gnou topando, s ils imitent ou s*ils 

imitaient. 

ConeKtionnel passé* 

De na kône topando, j'imiterais ou 

j'aurais imité. 
De nga kône topando, m imiterais ou 

ta aurais imité. 
De na kêne topando , il imitenit ou 

il aurait imité. 
De nanou kône topando, nousimiteiims 

ou nous aurions imité. 
De ngaine kône topando, vous imiteriez 

ou vous auriez imité* 
De nSgnou iâne topando, ils imiteraient 

ou us auraient imité. 

IMPÉRATIF. 

Tepandoi, imite. 

Na topando, qu'il imite.' 
Nanou topando , imitons. 
Topando laine, imitez. 
Nagnou topando, qu'ils imitent. - 
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SUBJONCTIF. Bâ nga tojtando , iors4{iie tu imites 

m wS mi icp«,do . il faut que pmite. , -, ^ 

£y/a »<i »w« uparuu , qu II imite. „„ o,,'^ ~ 

£/i<iMi»MAiaiM!>,quenousiminons. bï -„„•„, -_,„Ji, i„_.„._.„.fc_s^ 



/«;,<7rfa,^ Passé io^i. 

r-n. j \ c w Bama topando, lorsque fimite W CB 

Ellonc na ma.Aywi^.,. il.faiUa.quc (naguère). ' ' 

£J/^. «^^«.« ^^«r^, qu'a imitât ^ ^ ^ ^^ij j^^^^, 

tassions. * 

Blin^ n^ ngabu que vou». BS,^m,mi,.\m>!!»yoasbaitM. 

imitassiez. ou 6cc ' ^ 

Autrement pour le français : n- / ' . 

Que j'aie imité, que tu aies imité, Pàssé défini, 

qu'îlahîmité,qucnous ayons imité, Bama toimndoônc , lorsque j'imitais 

<pe vous ay« imité, quils aient ou en imitant (autrefois). 

'""li^' . . , B&ngatBpottdohe, forsquc tu imitais 

Ou que ) eusse imité, que tu eusses ou &c 

imité, qu'il eût imité, que nous eus- Bâ mou mandoâne, bnqu'il imioh 
siens imite, que vous eussiez imité , ou &c. • * 

qu'ils eussent imité. • „ou topnndoône, ionqoe nous Imi- 

GÉRONDIF. 

n f ' Bâ ngaine tepandoôttis , lorsque vous 
Presenh . . isâàn tm êtc 

BM ma to/méh, lorsque fimhe ou en Bâgnou topandBhttln^fi^hiMbmt 
imitant. ' ou &c. 

Ainsi se Cpni1ig1ient 7oifil0vy.se dispute/ ; niro, êtrei semblable ; 
<£Êiifa>£lim<venir ; laikh,j. &i(e manger ; hindio, &ire écrire» &c. 

S 8u CmaUlÊME CONJUGAISON. . 

ou, oui, 

RAmcAL: Yobêu, porter, transporter. 

INDICATIF. K^ft/ï^^i, tu portes. 

Yoiou.tta, ii ou die porte. 
Présent, Yohou u/tHou^ nom pononsi • 

Vohu ngaîne, vous portez. 
Yohu na , je porte. Yaéou nagtiou , ils m elltt portent. 
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imparfait et passé. De nâ honc yohou, il porterait ou il 

aurait porté. 
De lUMfu Ââitej^oêôttf'VLOUs porterioQs 

ou nous aurions porté. 
De ngaine hône .>vM»r> TOUS porteriez 

ou vous auriez porté. 
De nagnou hone yohou , ils porténient 
ou ils 



is auraient porté. 
IMPÉRATIF. 



Yohouone na , je portais. 
Yohouône nga , tu' portais. 
Ybhuône na, il ou elle portait. 
YohiâHe uanou, nous portions. 
Yohuône ngaine, yous portiez. 
Yoiouântni^gnou, ib au dlcs portaient. 

Autrement pour le français : 
Je portai ^,tu portos. Il porta , nous 

portâmes, vous portâtes, ifs portèrent. 

Ou j'ai porté, tu as porté, il a porté , Yahoul , porte, 
nous avons porté, vous avez porté, ils yohou , qu'il porte, 
ont porté; JSlanou yohou , portons. 

Vu feus porté, tu eus porté, il eut Yo^au laine , portez, 
porté, nous eûmes porté, vous entes Nagnou /oiou, qu'ils portent, 
porté , ils eurent porté; 
. ^«01^ j'avais porté, mavais porté, 
îl avait porté, nous avions porté, vous 
aviez porté, ils avaient porté. 



SUBJONCTIF. 



Futur» 

De na yohou , je porterai. 
De nga yohou , tu porteras. 
De na yobou, il ou elle portera. 
De nanou yohou, nous porterons. 

De ngaîne yohou , vous porterez. 



Ellana ma yohou , if faut que je porte. 
Ella na nga yohou , que tu portes. 
EllânS mou yohou , qu'il porte. 
Ella na nouyohûu, que nous portions. 
Bla na ngdiue yohou , que vous portiez. 
EM nâguoujfohau, qu'ils portent. 

Imparfait. 

ZP.«4w«>Wii$^«efic$porteiont. EBhe nâ ma yohou, il fallait que fe 

Conditionnel présent. ^7^"^*' 

^ Lllone na ugn yohou, que tu por- 

Sou ma yobo, si je porte ou si jepor- tasses. 

tais. * Eilone na mou yoèou , K^xx'il portât. 

Sou nga yoho, si tu portes ou si tu El^ nâ nou yohou, que nous por- 

porais. . tassions. 

Sou yoho , Vil porte ou s*il portât. EUône na ngamtyoho^ , que vous pop- 

Sou nou yoho , si nous portons ou si tassiez. 

nous portions. EUêae nagnou yohou ^ qu'ils portassent. 
Sou ngaine yoho , si vous portez ou ^ 

vous portiez. Autrement pour ïe français : 

Sou gnou yoho , s ils portent ou s'ils Que j'aie porté , que tu aies porté, 

portaient. ^^»iJ p^^^^ ^ ^^^^ ayons porté. 

Conditionnel passé. * 4"* ^X^^ i^onc, qu'ils aient 

4 porté; 
De na kone yohou, ^ porterais ou jW Ou que j'eusse porté, que tu eusses 
rais porté. ' porté , qu'if eût porté , que nous eus- 

Ve nga kone yohou, tu porterais i>« tu sions porté, que vous eussiez porté 
aurais porté. qu'ils eussent porté. ' 
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GÉRONDIF. j'ohu , lors(|ue nous portons 

9U &c. 

Présent. ngaint yoiau , ionque tous portez 

ou Slc. 

Ba maj oh , lorsque je porte ou co Bagnojfoiou» ionqu*ib portent M &c. 

portant. 

£d nga ^'obo» lorsque tu portes ou &c. Passé défini. 

Bâ'numyoho, lorsqu'il porte m &c. / ^ i • 

B& mnT^io. jonqœ nous portons rna^ ohuone, lorsque ,e portais ou 

ou&c en portant ( autrefois ). 

Brngai'nt }oèo, lorsque vous portez Hl^yobouonc , lorsque tu portais 

5/j^at^.^.,lorsqu'ibportcat.«&c. ^^^^f^"/^*^' F»*»*» 
Passé indéfini. ' Banoujoèouâtte,\oatpen<omyùtûxms 

ou &iC. 

Bâ ma ^ohu , lorsque je porte ou en Bâ ngaine j'ohuônc, lorsque vouspor- 

portant ( nagucrc ). tiez ou &c. 

Bangayobou > lorsque tu portes &c. Bagnou jfoèmiSHe , lorsqu'ils portaient 
5^ «i0,>v^» lorsqu'il porte MT&c. ou Sic, 

Ainsi se conjuguent gûdou^ porter quelque chose sur l'épaule, 
sur le dos; diamantou , apprendre; adou, parier; gantou, refu- 
ser > &c. 

REMARQUE. 

S 82. Les Wolofs n*ont pas de participes ni de verbes passifs, 
mais ils rendent Texpression passive sans le secours des parti- 
cipes passés. 

EXEMPLE. 

Diangua na hénne tcré , je lis un livre. 
Bénne tt'ré diangua. na , un livre est lu. 
Sam a èaje dée na , mon père est mort. 
Sâma ndéey Aee nâ , ma mère est morte. 

Baye am dée na , son père est mort * 
B^ye am anga dit, son père meurt (va mourir). 

LahS. na sama keurre , je briUe ma maison. 
keurre laka na, ma maison est brûlée. 

Sama y fasse dée nagnou , mes chevaux sont morts. 
Sâma y du'ne diaee nagnou , mes poissons sont vendus. 
Diaée na sama y Mène, je vends mes poissons. 
Sâma mpithk laiÂa nâ» mon oiseau est mange. 

Sama mpithie anga kdtë, mon oiseau mange ( mot k root» le voilà à 
manger.), &c.(i). 

(1) Voyez ia remarque du S* S 6 a la suite de ia conjugaison du veri>e 
rafassou. 
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CHAPITRE VII. 

FORMATION DES TEMPS OANS LES VERBES WOLOFS. ■ 

S 83. Le présent de l'indicatif se forme du radical ou intinitif, 
en y ajoutant les pronoms personnels. Sopâ, aimer, fait sopà na, 
sopà nga, &c. , j'aime,, tu aimes, &c. ; amé, avoir, fait amé na, 
ami nga, ôlc, j'ai, tn as^ &c* ; oubi, ouvrir, fait oubi na, oubi 
ijga, (xc, $*oovre, tu ouvres, &c.; topando, imiter, îsàt topando 
na, iopando nga, &c. , j'imite, tu imites, &c. ; yohou, porter, fôit 
yohôu na, yobau nga, &c. , je porte, tu portes, &c. 

Si> au présent de l'indicatif, on change à final en âne, on 
anra l'imparfait et passé des verbes terminés par â muet : sopône 
fia, sopone nga, <3cc. , j'aimais eu fai aimé, tu aimais eu tu as 
aimé, &c. iVbis si ie verlie n'est pas terminé par â muet, on aura 
l'imparfait et passé, en ajoutant ône immédiatement après la finale 
du verbe : diaéeone na, je vendais ou j'ai vendu ; améêne na,. j'avais 
ou j'ai eu; oubione na, j'ouvrais oi# j'ai ouvert ; topandoSnè na, 
î'imiuis ou )'ai imité ; yobouone na, je portais ou j'ai porté, &c.. 

Le futur se forme du présent de l'indicatif, en plaçant les 
pronoms personnels avant ie radical et en riiettant avant ces 
mêmes pronoms la particule de : de na sopà , de nga sopâ, de nâ 
sopâ, 6cc. , j'aimer»!!, tu aimeras, il aimera, &c. ; de na amé, de 
nga amé, de nâ amé, &c., j'aurai, tu auras, il aura, cScc. ; de na 
oubi, de nga oubi, de nâ oubi,&ic., j'ouvrirai, tu ouvriras, il 
ouvrira, &c. ; de na topando , de nga topando, de nâ topando , &c. , 
j'imiterai, tu imiteras, il imitera, <Stc. ; de na yobou , de nga yobou, 
de nâ yobou , &c. , je porterai, tu porteras, il portera, ckc. ' 

Le conditionnel présent se forme du radical. 

1. ® Si le verbe est terminé par â muet ou par i , sa finale se 
change en^^ et l'on fait précéder ce^ infinitif, ainsi transformé, 
par les pronoms conditionneb sou ma, sou nga, sou, sou nou, 
sou ngaine, sou gnou. Sou ma sopey, sou nga sopey, <Scc. , si 

* l'aime ou si j'aimais, si tu aimes ou si tu aimais, occ. ; sou ma 
oubey, sou nga oubey, &c., si j'ouvre ou si j'ouvrais, si tu ouvres ' 
ou si tu ouvrais, 6x* 

2. ® Si le verbe est terminé par ie ou par é, on ajomte à la 
^n du radical, qui doit être également précédé des pronoms con- 
ditionnels. Sou ma diaéey , sou nga diaéey, ÔLCi sou ma améy, 
sou nga améy, &c. ; si je vends ou si je vendais, si tu vends ou si 
tu vendais^ &c. ; si j'ai ou si j'avais, si tu as ou si tu avais, &c. . 
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3. ^ Si le verbe est terminé par iv j on ajoute au radical la 
finale ey : sou ma dawey, sou vga dawey , (Stc, si je cours ou si 
je courais, si tu cours ou «i tu courais, occ. * 

4. ** Si le radical est terminé par la finale est invariable : 
sou ma topando f sou vga tovandoj &c., si j'imite ou si j'imitais, si 
lu imites ou si tu imitais, occ. 

5. ** Si enfin le radical est terminé par ou, on en retranche u poui 
former le conditionnel présent : sou ma^obo, sou ngayobo, ôic, 
fi je porte ou si je portais, si tu portes eu si tu portais, &c. 

Le conditionnel passé se lorme du fatur^ en plaçaiit la partî- 
cnle k^e entre le pronom et le verbe; de na kine sopà, de nga 
kânt sopâ, ÔLc, j'aimerais ou fanrais aimé^ tu aimerais ou tu 
aurais aimé, Scc^ ; de na kêné diaêe, de nga hêne diaêe, dcc. , je 
vendrais 0/1 j'aurais vendu, tu vendrais ou tu aurais vendu « ; 
dé na Mne ami, de nga kûne amé, &c. ; de na kôhe vubi, dé nga 
iêne^cubi, &€•; de na hène tapando, de nga kâne topando, Slc, ; 
de na kSne yobou > de nga kone yobou , &c. ( i ). 

La seconde personne du sigulierde Timpératifse forme du radical, 
en y ajoutant if > si le yttht est terminé par à, é,i, o, ou : sopà, 
sapai, aimer, aime; améj amél, avoir, aie; oubi,oubil, ouvrir, 
ouvre; topando , topandol, imiter, imite ; ^o^ot/^ ^^^f//^ porter, 
porte. Mais si le radical est terminé par êe ou par w, on y ajoute 
al: dieée , diaéeal, vendre, vends; dûM- , dawàl, courir, cours. 
Les autres personnes de l'impératif sont tormées du radical pré- 
cédé des pronoms nà , uanou , nàgnou, ou suivi de si c'est 
la seconde personne du pluriel. 

Le subjonctif est formé du radical précédé par les pronoms 
mdj ngd , mou, nou , ngaine , gnou, lesquels sont eux-mêmes 
précédés de ellà na, il faut ; ella na ma sopà, ellâ nà nga sopà^&LQ, , 
il faut que j'aime, il faut que tu aimes, <Scc. 

L'imparfait du subjonctif se forme du subjonctif, en changeant 
ellà nà, il faut, en ellone nà, il fallait; ellone nà ma sopà, ellone 
nà figa sopà, &c., il -fellait que j'aimasse, il fallait que tu 
aimasses, (5cc< 

Le présent du gérondif est &rmé du conditionnel présent, en 
changeant les pronoms sca ma, sou nga, sou, &c., én bâma, èà - 
nga, bà mou, bà nou , bà ngaîne, bà gnou : bà ma sopey , hà nga 
sopey, &c., lorsque j'aime ou en aimant, lorsque tu aimes ou en 
aimant, &c. 



(i) Le conditionnel passé est peu en usage chez les Wolofs; on peut se 
servir de ce temps pour remplacer le futur passe français. 
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Le passé indéfini du gérondif est formé du radical précédé 
de bà ma, bà nga , bà mo, bà no, bà nga'me , bà gno : hà ma 
sopà, bà nea sopà, «Sec, lorsque |*a(ime ou'^n tïèiÀXkti ÔLC, , 

Le passe défini du gérondif est ibrmé de l'imparfkh de Tindi* 
catif, précédé de ta ma, Bâ nga, bâ mou, bâ nou ', bâ ngaine, 
bà ffHQU :^bâ ma sopone, bâ nga sopône, &c«> lorsque j'aimais 
au en aimant, lonqne tu aimais w en aimant, &c. 

DE LA COMPOSITION DES • VERBES WOLOFS. 

S 84. C'est de la composition ou décomposition du radical 
que dépend l'énergie du langage. Les Wolofs, sans le secours des 
adverbes et des prépositions, ont tellement combiné la composition 
de leurs verbes, qu'à Taide du radical primitif ils peuvent former 
dix-neuf mots différens, et rendre avec une, précision étonnante 
toutes les expressions des peuples civilisés. 

La langue française n'a que le verbe aimer pour exprimer 
l'amour; cependant ce sentiment peut avoir des nuances plus ou 
moins variées: on peut aimer son père, aimer tendrement sa • 
mère, aimer une amante; on peut s'aimer, faire aimer, aller 
aimer, aimer encore, aimer peu, ne pas aimer, ne plus aimer, 
n'aimer jamais, aimer toujours, &c. ; on peut parlelr de celui qui 
aime, du lieu où Ton aime, d'un compagnon d'amour; on peut 
parler de l'action d'aimer , de l'amour, du reste de l'amour, &c. 

Pdor exprimer ces diverses locutions, leslK^oIofi se servent du 
radical sopâ, aimer, auquH Ib obangent seulement la finale ou 
la dernière syllabe. 

EXEMPLE. 

Sopa , aimer, avoir de l'amitié pour quelqu'un, aimer quelqu'un, quel- 
que chose. 

Sopé, aimer tendrement, aimer avec tendresse. 
Septmté, ûmcr une amante, s*aimer mutoeliement. 

Sopou , s*aimcr soi-même , se faire aimer. 
Soph , faire aimer, exciter à l'amour. 
Sopî , aller aimer, se porter à l'action d'aimer. 
Sopati , aimer encore, aimer de nouveau. 
Sopeti, ne pouvoir aimer, n'aimer jamais. 

SapaM, sdmer'peu. 
Sipoâ, ne'pas Mim^r (1). 



(1) Il ne faut pas confondre sopoû , négatif, avec sopùu, réfléchi. On dit 
sopou na, sopou nga, je m'aime, tu t'airdes, 6cc. ; mak il faut dire sopou ma , 
sepoû la , £cc. , je n'aime pas, tu n^aimes pas, 6cc. ( Voj^eiUi verbes négatifs. ) 
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ne ptas aimer. 
SBpéupS, ahnèr toujoura, aimer condnneUement* 

Soptkat , celui ou celle qui aime 

Sopoukaye , le lieu où l'on aime, 

Sopaîey , compagnon d'aruour, confrère, camarade de l'actioii d*aimer. 
.* Sope ma, l'action d'aimer. 

Sopaye, l'amour, ce que l'on peut aimer, ce que Ton aime. * 
Sopîu, ic Teste de Tanunir, de Tainidé. 
Ndiiepe ma, ce <pie l'on peut aimer. 

AUTRE EXEMPLE. 

Dianda, acheter. 

Diandi , aller acheter, se porter à l'action d'acheter. 

Diandou, slacheter, se faire acheteré 

DiâuUo, dire acheter. 

Di&iJati, racheter, acheter encore. 

Diandett, ne pouvoir acheter, n'acheter fanuds. 

Diandadi, acheter peu. 

Diandou , ne pas acheter. 

Diandatou . ne plus acheter. ' 

Uidndediândd, acheter toujours, acheter continuellement» 
DiSndehai, acheteur, celui qui achète. 
Diandoukayt , le lieu où Ton achète. 
Dîandaley , compagnon d'achat. 

Ndiande ma, l'action d'acheter (i), 

Diandaye , l'achat, ce (jue l'on acheté. 

Ndidndite, le reste de lâchât, de ce que l'on a acheté. 

REMARQUE. 

On doit sar-tout bien faire attention à la composition de ces 
deoz exemples, parce que c'est en les examinant attentivement 

Î[a'on peut trouver dan« le Dictionnaire wolof la valeur de tous 
es mois de la langue française. 

CHAPITRE Vlll. 

DES VERBES RÉFLÉCHIS. 

S 85. Les verbes réfléchis sont ceux qui indiquent que faction 
se &it sur |a penonne même qui la prodfuit : rétnicu, se repentir ; 

m I M ■ I. - M ■ 

(i) Généralement, dans les verbes .woiofs ^ commencent par d , on 
net n avant le radical, pour fisrmer le si)bsttn)if de l'action, qui doit 
tonjoui être suivi de l'artide «m. 
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saïtou, se regarder; rajassou, se laver , &c«, sont des verbes^ 

Les Wolofs forment leurs verbes réfléchis, i.** en changeant* 
ia finale à du radical primitif en ou: rajassâ, laver; tajassou, 
se laver ;* 2.*> en ajoutant ou an radical^ lorsqu'il est terminé 
en ée : diaée, vendre; diateou, se vendre; en ajputant hou 
au radical, s'il est terminé par is ouhi, ouvrir; oubïkou, s'ou- 
vrir; sopî, changer; sop'ikou , se changer, se métamorphoser ; 
4.° en mettant 0 k la place de la finale â, si le son ou se 
trouve dans le radical: joulà, disputer; J'oulo , se disputer, &c. 
Tous les verbes réfléchis sont de la quatrième ou de la cinquième 
conjugaison 9 et se conjuguent sur topando et s^ixyobou. 

S 86* Conjugaison des JCerbts réfléchis, 

Rajassa, laver ; rajassou, se laver. 

INDICATIF* Ou je me fus lavé ou lavée, tu te 

_ , fus lavé ou lavée; il se fut lavé ou elle 
rresentt . lavée , nous nous fûmes lavés ou 

Rajassou na , je me lave. lavées, vous vous fûtes lavés lavées,^ 
Rajassou nga , tu te laves. ^ f^nt lavés ou elles se furent 

Rajassou na, il ou elle se iavc. lavées; 

Rajassou mam, nous mtms lavons. i« m'étais lavé ou lavée , 

fii^kss0M mine, vous vous lavez. ^ ^ étais lavé au lavée, il s'était iairé 
lU^^tssounSgMm, Ksw elles se lavent. c'ie s'était lavée , nous nous étions 

lavés ou lavées, vous vous étiez lavés 

Imparfait et passé. ou lavées, ils s'étaient lavés ou elles 

n . A . I • s*étetcnt lavées. . 

Rajassouone rtj , je me lavais. 

Rajassouone nga, tu te lavais, FutUT» 

Rajassouone na , il ou die se lavait. _ , 11 

Rajassouone nanou , nous nous lavions. ^ J« Javcïat. 

/Z^^ixw^i^^'n^.vous vous laviez. I> nga ffiswu , in ic \^ytr;xs 

R^àmuÂne nSgnou , Us w elles se '^J^'"'''' 

lavaient^ Z^'^rw^wo/^ rajassou, nous nous laverons. 

Z?e ngaine rajassou , vous vous laverez. 
Autrement pour le français : De nagnou rajassou , ib ou elles se la- 

Je me lavai , ta te lavas , il se lava , veront. • 

fcSl^èïî*™"' Conditionnel présent. 

Ou je me suis lavée ou lavée , tu ma rajasso,â Je me lave<»if si je 

t'es lavé ou lavée, il s'est lavé ou elle me lavais. 

s'est lavée , nous nous sommes lavés Sou nga rajasso , si tu te laves ou si 

ou lavées, vous vous êtes lavés ou tu te lavais, 

lavées, ils se sont lavés m dies se sont Sou n^fasto, s*il se lave ou $*il se 

lavées; lavait. 
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Sw non rafasso , si nous nous bvoDS Imparfait» 

ou si nous nous lavions. 
Sou ngaine ràfasso, si vous vous iav«x Ellône nn ma nàass9Ur 'Û fallait que ie 

w SI vous vous laviez. me lavasse. 

Sou gnou rajasso, s*ib se latent M £non€najigar^assou,c^ucmtc\awasscs, 

EnSnen^mçu rajassou, qu'il ou qu elle 
selavât. • ^ ^ 

«dF m n^lasm, noiû nous 
, lavassions. 
De nakone mjassou , je roc laverais ou Blone nn ngaine nffassou , que. vous 
je me serais lavé , lavée. ' , vous lavassiez. 

•Dcngakônerdjassou,VikVthveniiou Blone nâ gnou rdjassou , qu'ils ou 
•tu te serais Javé. flav^ <«s*«il^ i.....,,^.* ^ 



7U gl 



se lavaient. 
Conditionnel passé. 



•ta te serais Javé» hvée. 
De na hâtu ràjassou, U se laverait 

if se serait lavé. 

hone rdjassou , nous nous la- 
verions ou nous nous serions lavés, 
lavées. 



qu'elles se brassent. 

Autrement pour le français: 
Que je mC sois lavé ou lavée , 
que tu te sois lavé ou lavée, qu'if se 



De ngam hàne n^u , vous vous la* ^ ^^^^^ » V»« 

veriez «y vous vous seriei lavés, '^^"^ sayons lavés lavées, que 
lavées. soyez lavés o// lavées , <ju ils 

De nagrwu kone rdjassou, ils se lave- ?^ ^^^^^ qu'elles se soient 

raient ils se seraient lavés. lavées ; 

C;/ (|uc je me fusse iavé<yji lavée , 
que tu te fusses lavé ou lavée, qu'il 
se fût Uvé «<i quelle se fût lavée , 
que nous nous Tussions laves ou la- 
vées, que vous vous fussiez lavés f?« 
lavées, qu'ils se fussent lavés ou qu'elles 
se fussent lavées. 



IMPÉRATIF. 



Rt^amul, lave- toi. 
Nân^'auou, qu'il se iave ou qu'elle se 
lave. 

Naoou rdjassou , lavons^nous. 
Rdjamu laine, iavez-vous. 
Nfignou rdjassou , qu'ils se lavent ou 
qu'elles se layent. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâ ma rdjassou, il faut que je me 
lave. 

ESâna nga rdjassou , que tùte laves. 



GÉRONDIF. 

Présent» 

Bâ ma rdfasso , lorsque Je me -leive eu 

en me lavant. 
Bâ nga rajasso , lorsque tu te laves 
ou &c. 



£Z& «MT réqassou , qu'il 9« qu'elle m/^us^, lorsquH <w iorsqu elfe 

^lave. ' selave0«&c. 

Ella nâ nou te^amù, que nous nous Ba nou rdjasso , lorsque -neiB nous 

lavions. lavons ou &c. 

Ella nâ ngaine rdjassou, que vous vous Bâ v gaine rdjasso, lorsque vous vous 

laviez. ' lavez ou &c. 

qu'Ifs 0if qu'elles ' BS gnou rajasso , \or%i^id\U ou lors- 

se lavent. .qu'elles se lavent ou àc. 
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Passé iadéjinu Passé défini* 

Bâ ma Téf^assou, lorsque je me lave ou Bama rt^asstmène, knesque je me lavais 

en me lavant ( naguère ). ou en me lavant ( autrefois ). 

Bâ nga rdfassou, lorsque tu te iaves mydss0ji^M« lorsque tu te lavais 

ou &c. ou &c. 

Bâ mou raj'assou t lorsqu'il ou lors- Bâ mou rajassouon£ , lorsqu'il <?« lors- 
qu'elle se lave 9« &c qu'elle se lavifeair&c. 

BS. nam r^fasiw, lonqne nous nous Bânourt^assoiiâne, lorsque nous nous 

lavons ou &c. lavions ou.èLC. 

Bângamerdjassou, lorsque vous vous Bâ ngaine rdfassouôiu, lorsque vous 

lavez ou &c. vous iaviex ou &c. 

Bâ gnou rdfassou , lorsqu'ils 0/^ lors- Bâ gnou ràjassouône ,\orî,(^yi\\% ou\oxi- 

qu'eiles se lavent ou olc. quelles se lavaient ou 6cc. 

Ainsi se conjuguent diaéeou, se vendre; oubikûu, s'ouvrir; 
imbikou, se développer ; jâgnou, s*habiller ; /éou^ Réveiller ; 
banéjou, se réjoair; guéuwQU, s'ennnyer; diartou, sé peigner ; 
sâtigou, se baigner; liâou, se brûler ; matou, se mordre; niandoû, 
%t mùw\itt.\ foântou ^ s'amoser; nakjarou, se chagriner, se tour- 
menter; nandalou, se purger ; /ôti^air^ s'étendre ; réthiou, se 
repentir > &c. 

REMARQUE. 

On a déjà vu, S 84, (jue le verbe réfléchi sopou avait deux 
significations, s^aimer et se faire aimer : il en est de même de 
tous les autres. Ainsi nandalou, se purger, signifie aussi se faire 
purger. Les Wolofs emploient souvent la seconde signification 
du verbe réfléchi pour rendre l'expression passive. Exemple : 
AHoussû sopou nà , Moïse se fait aimer ou est aimé; narrehat ta 
dîépikûu nà, le menteur se fait mépriser, &c. 

CHAPITRE IX. 

DES VERBES COMPOSÉS^ 

S 87. Les verbes composés sont ceux qui se forment en chan- 
geantiaiânale du radical primitif en lo. Soplo, faire aiiùer; laiklo, 
faire mzmgti y lakio , faire brûler; nânlo, faire boire ; merlo, faire^ 
fâcher ;-Ji0^/0^ &ire pleurer; oublia, faire ouvrir; topandolo ^ 
&ire imiter; amlo, faire avoir; dianglo, ïaXt^ lire; bitidio.,. ùiiré 
écrire, &c., sont des verbes composés. 

Tous ces verbes, sont de la quatrième con/ugaison , et se coii" 
jugent sur topando* 
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S 8.9. Conjugaison dis Verbes eomposés. 
RADICAI*: Leàhâ, manger; iaikio, Élire manger. 

INDICATIF. 



Frésent. 

LaiAIo m , je fais manger. 
Laikh nga, ta fais manger. 
Laikh nS, il M elle £dt manger* 

Laihlo nanou , nous faisons manger* 

hiikh ngnine, vous faites manger. 



De nagnou laihlo, ils ou elles feront 
manger. 

Conditionnel présent* 

Sou ma UttUo , si )e fiib manger ou si 

|e fàûsais manger. 
Sou nga laihlo t si tu iais ou si tu faisais 

manger. 



Laîklo 



font ou s'ils fai- 



ils elles fom manger. Sou laihlo, s'il fait o« s'il faisait 

manger. 

Imparfait et passé. Sou non laikh, si nonsfitlKms ou si 

. c ■ • nous faisions mancrer. 

le na , je taisais mander. c • t *li - 

/ /, 1 r • ooungaint laiUo, SI TOUS nitcs tfa si 

Liiikloone nsa, tu taisais manger. r • • 

Uim», H « dk fidsdttuoger. . ""^f"- 

Lathloone nanou , nous taisions manger. ? 
Laikiucne ngaine , vous faisiez manger. **'cnt manger. 

Lathloone nngnou, ils <7tf elles faisaient Conditionnel passé, 

.manger. , . . 

De ua hune laihlo , je ferais ou j'aurais 
Autrement pour le français : fait manger. 

Je fis manger , tu fis manger , il fit De nga hone laikh , tu ferais ou m au- 
manger, nous fîmes manger, vous. rais fait manger. 

De na hone laihlo, il ferait tfs il aurait 



fîtes 



feraient ftu 



manger , ils firent manger ; 
Ou j'ai fait manger, tu as fait man- fait manger, 
ger, il a fait manger, nous avons fait De nanou hone laihlo . nous ferions ou 
manger, vous avez fiiit manger, ib nous aurions fait manger, 
ont fait manger;, Oe ngaine kênilatUo, vous feriez ou 

Ou l'eus fait manger, tu eus fait vous auriez fait manger. 
manger,il eut fait manger, nous eûmes De nagnou hone laihlo , ils f 
fait manger , vous eûtes fait manger , iU aùraient fait manger, 
ils eurent fait manger; 

Ou enfin j'avais fait manger , m IMPÉRATIF, 
avais fait manger, il avait &it manger» 
nous avions 6it manger, vous aviez ^l,' manger. 
' ' * ' " Na laihlo , qu'il fasse manger. 

N<wûu Iaikio, taisons manger. 
Laiklo laine , faites manger. 
NSguou laiklo , quiis. fiusent manger. 



fait manger, ils avaient fait manger. 

Futur. 



SUBJONCTIF. 



De na laihlo, je ferai manger. 
De nga laihlo , tu feras man^rer. 
De na laihlo, il ou elle fera manger. 
£k nauou hihlo , nous ferons manger. Ella rtâ ma laihlo , il faut que je fasse 
De ugaiue laiUo, vous ferez manger. manger. 
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' EUS. ni nga Ldktot ' que ta Êuscs Ba nga laikio, lorsque tu ^ man- 

manger. gcr ou &c. : 

Ellâ na mu kikh, <pi*il Êuse man- Ba mou huUo, iotS((tt'il fiiit maDger 

ger. ou &c. 

Ella na nou laihio , que nous fassions £â nou laiklo, lorsque nous Êûsons 

maD^er. manger ou &c. 

Ella na ngaine laiAlo , que vous fassiez Ba ngaine laihlot lorsque vous faites 

matttcr. manger ou &c 

EUâ na gnou laikh, ' qa*ib' fiusent - Bi gnou îaUdo, lorsqu'ils (ont man- 

manger. ger ou &c 

Imparfait. ^ • ' 

rm " 1 'Il i f II • ^^^^ indéfini. 

Ellone na ma laihlo » li tallait que je ^ 

fisse manger. nui udUo, lorsque je fais manger 

' EMne n& nga laîÂlo, que tu fisses en faisant manger ( na|ucre), 

manger. "g^ # lorsque tu lus manger 

£2lô»e nn mou laiklo , qu'il fît manger. 

Ellone nâ nou laiklo» que nous fissions ^ » lorsqu'il fait manger 
manger. 

EUÔnenangainelaiÂlo^wicvousfissieL BS no laikh» lorsque nous hdsons 

manger. manger ou &c. 

EOêtte nâ gnou laiklo, qu'ils fissent iatst^t vous&ites 

manger. manger ou &c. 

. ■' 1* . Ba gno laiklo, lorsqu'ils font maQffer 

MtE«Mntpourle(rançais: &c. 

Que j aie tait manger, que tu aies 

fait manger, qu'il ait fait manger, Possê définu 

que nous ayons fait manger, que vous 

ayez fait manger, qu'ils aient fait ma laihloône, lorsque je faisais 

manger; manger ou en faBant manger 

Ou que j'eusse fidt manger , que tu „ j , r . . 

eusses lait manger, qu'il eûtfait man- laUiMne, lonque m bisais 

ger, que nous eussions fait manger, manger f^r/ &c, 

que vous eussiez fait manger, qu'ils '"^^ Uukloone , lorsquil taisait 

enswnt fait manger. manger ou &c. 

BS. nou laiklçone , lorsque nous faisions 

GERONDIF. manger ou &c 

Présent. BângaineltdlMne,\ox9^tvmbim 

manger ou &ç. 

Ba ma laiklo, lorsque je fais manger Ba gnou /^/^/<70ff« , lorsqu'ils Élisaient 

ou en faisant manger. manger ou &.c. 

Ainsi se conjuguent laklo, faire brûler; nânlo, faire boire; 
' dioéelo , faire pleurer ; diaéelo, ùàre vendre ; diandîo , faire acheter ; 
yoboulo , faire porter; dianglo, ùàre lire; guetnmlo, &ire croire; 
merlo, faire âcher, 6cc. 

REMARQUE. 

Dans i«s verbes composés, la lettre consonne qui précède la 
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finale U le paoïrioACd fortment ; ainsi il filut prononcer luAlo 
cooune j smH lakdo, nânlo se prononce comme nâhelo , 
diSndh comme diandelo; ÔLc. 



CHAPITJŒ X. 

DES VERBES DÉRIVÉS. 

S 89* On appelle dérivés tous les verbes qui se ferment des 
radicaux primîtÎBy en prenant les finales ati, oti, et qui se con* 
}ugttent comme les verbes primitif. Défait, refaire ; sopati, 
aimer encore; yoboti, reporter, <3cc., sont des verbes dérivés. 

II y a des verbes déri?és de chacune des cinq conjugaisons 
primitives ; mais tdus se conjuguent de la manière suivante : 

S 5)0* Verbe dérivé de la premiire conjugaison» 
Défi, faire ; défàti, refaire. 



INDICATIF. 
Présent* 

Défati na , je refais. 
Défati ngai tu refais. 
Défati uâ, il mt elle refait. 
Défati nanou, nons refaisons. 

Dtfati nga'ne , vous refaites. 
Oefati nagnou, ils ou elles refont. 

Imparfait et passé, 

Défiitlone na, je refaisais. 
Defaùone nga, tu refaisais.' 
DéfattSke nâ, il im elle rtfafeait. 
Défatione nanou , nottS refaisions. 
Défatiône ttgaine, vous refaisiez. 
Défatwnt tiagnau, ikou elles refusaient. 

Autrement pour le français : 
Je refis» tu refis , il refît, nous^ re- 
fîmes , vous refîtes, ils refirent ; 

Ou j'ai refait, tu as refait, il a 
refait , nous avons refait» vous avez 
refait, ils ont refait; 

Ou j'eus refait, tu eus refait , il eut 



refait, nous eûmes refait» vous eûtes 
refait, ils eurent refait; 

Ou enfin j'avais refait, tu avab 
refait, il avait refiiit» nous avioBs 
refait, vous aviez refiiit, ib avdent 
refait. 

Futur» 

De Tta défati , je referai. 

De nga défati , tu referas. 

De nâ dé fui, il ou elle refera. 

De nanott défati, nons referons. 

De n gaine défati, VOUS referez. 

De nagnouMfati» ils ou elles rdferont. 

CondUtlunnel présent.. 

Sou ma défatey, si je refais ou si je re« 
faisais. 

Sùu nga défat^, si tu. refiûs Mt si tu 

remisais. 

Son défatey, s'il refait ou s'U redi- 
sait. 

Sou nou défatev , si nous refaisons ou 
si nous rehiisioDs. 
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Sou ngaim défauy , û iranu le&hes ou ' EBûne nagnou défati, qufls0«^!eHtt 

si vous remisiez. refissent; 

Sou gnou défatey, %\U refont ou s*ib 

reiaisaicnt. Autrement pour le français: 

' Que j'aie refait , <jue tu aies refait , , 

' Condithntiel passé, qu'il ait le&it» que nous ayons r^ait» 

r> j/r.'- ' »y«* réah, qu'ils aient 

De na kone d/faa, jereKrusoujZVL* refait- 

aurait retait. * 

De nanoH hone défati , nous referions GÉRONDIF. 

ou nous aurions refait. P ' # 

Z?^ ngaine kone défati , vous referiez «m rtesint*. 

▼ons aufies rcâàiL Bâmadéfatey, lorsque je refais ou en 

De 9&mu léue défid, ib re&raieur re&innt 

ou Ss auraient refàh. BM wgit ^atey, lorsque ta refais 

ou &c. 

IMPERATIF. Ba mou défatey, lorsqu'il refait ou &c. 

Dé&taly refais. «^^ ''^'^ lorsque nous refaisons 

iirTa// , qu'il a« qu'elle refasse. 

A'^nott refaisons. syflwfe défauy, lorsque vous re- 

Z>^tt laine, refaites. «c. 

mpm dîfm, qu'ils qu'elles rc- ^^^«^^S&^gy^Iorsqu'ib refont w&ç. 

•£issent; r> ^ • j/y- • 

Fasse indéfini, 

SUBJONCTIF. r,. j'f • X . r. 

i^rt ma déjati , lorsque je ref^ OU en . 

Ellana ma défati, il faut que je refasse. refaisant ( naguère ). 

Ella na nga défati , que tu refasses. Ba nga défati, lorsque tu refais- 

Ella nd mou défm, qu'il ou quelle ou &c. 

nCuse. BS. mo dHod, lorsqu'il lefah ou Slc 

EUS nSnou défati, que nous re&ssions. Bâ no défoH, lorsque nous re&isons 

EUnnangaine défati, que vous refassiez. ou &C* 

Edid ndgnou défati , qu'ils OU qu'elles Ba ngaine défati, lorsque vous re£ûtés 

refassent. ou &c. 

^^b-i'/j^ ^£jf^//^ lorsqu'ils refont c« &C.. 

Imparfan. 

EJlône nd ma défati , il fallait que je Posse d^nw 

refisse. * Bd ma défaùone, lorsque je refaisais 

EUhenSngadMkti, qoo tu refisses. 0K enre&isant(aiitrefeiv}. 

EUône nS. nûm difad, qu'il ou qu'elle Bâ nga difaidAut, lorsque tu refiusai»> 

refît. ou &c. 

Ellène ndmu.àéfati , que, nous refis- Bd mou défa^ne, lorsqu'il re&isait 

sions. ou &c. 

EUone nd ngaine défati, que vous re- Bd nou défatwne , lorsque nous refai- 

fisskE. sions ou &c. 
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Ba îigainc /Ufiitiéne , lorsque vous re- B^gnou d^atihe, lorsqu'ils refatsaicnt 
faisiez ou ac. ou £u:. 

Ainsi se conjuguent tous les verbes dérivés, en observant, 
I.** que ceux de la deuxième conjugaison primitive font, amétz, 
avoir tncoxt\ y ébUti , commander encore; déjéti , croire encore» 
â:c.;2.*^ue ceux de la troisième fent, oubett, rouvrir,, oavrir 
encore; tsséti, rapporter, apporter encore; imbéti, développer 
encore, déplier; 3.° que ceux de la quatrième font, topanlioti, 
imiter encore; Jouloti, se disputer encore; 4*^ et que ceux de 
la cinquième font yoboti, reponer, porter encore; sangotî, se 
rebaigner; dânotij se laisser retomber; guissoti, cevoir, voir 
encore; réthioti, se repentir encore, se repentir de nouveau; 
niandodj se remoucher; mndaloti, tfi repurger, &c. 

DES. VERBES DIMINUTIFS. 

§ 91. Tous les verbes wolofs terminés en di sont appelés 
diminutifs: ils se forment des radicaux primitifs, en ajoutant dï 
ou adi à la finale, et se conjuguent comme oubi , ouvrir. 
Laihadî f manger peu; sopadi , aimer peu; maéeadi, donner peu; 
diaéeadi , vendre peu, &c., sont des verjbes diminutifs. 

• CHAPITRE XI. 

DES VERBES NÉGATIFS. 

§ 92. On appelle négatifs tous les verbes qui sont accom- 
pagnés d'une négation. Les verbes négatifs wolofs se ferment 
des radicaux primitif, en changeant leur finale tn bû» Amoû, 
ne pas avoir; sopoû, ne pas aimer; guissoû, ne pas voir, &c., 
sont des verbes négatifs. 

S .93« Conjugaison du verbe négatif SOPOV y ne pas aimer, 
pour servir de modèle a tous les verbes négatifs, 

RADICAL : Sopà, aimer; Sopoû, ne pas aimer. 

INDICATIF. Sopou la, tu n'aimes pas. » 

Sopoûl , il ou elle n'aime pas. 
Présent, Sopoû nou, nous n'aimons pas, 

Sopou lame, von^ n'aîmex pas. 
«Sjw» ma, je n*aime pis, Sepcâguou, ib ou elles n*aiment pas. 
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Imparfait et passée ' 

Sopoû ma ône , je n'aimais pas. 
Sopou la ûne , tu.n*aimais pas. 
Sopoûl ône, il ou elic n';iimait pas, 
Sopoû nou one , nous n'aimions pas. 
Sopou laine ône , vous n'aimiez pas. 
Sopoû gnou ône, ils ou elles n*aimaieiit 
pas. 

Autrement pour ie français : 

Je n'aimai pas , tu n'aimas pas , il 
n'aima pas, nous n'aimâmes pas, vous 
n^ainmtes pas , ils n*aimèreDt pas ; 

Ou je n*ai pas aimé, ta n*as pas 
aimé, il n'a pas aimé» nous n'avons 
pas aimé , vous ii*avcz pas aimé ^ ils 
n'ont pas aimé ; 

Ou je n'eus pas aimé , tu n'eus pas 
aimé , il n'eut pas aimé , nous n'eûmés 
pas aimé, tous n'eûtes pas aimé, ils 
n'eurent pas aimé ; 

Ou enfin je n'avais pas aimé, tu 
n'avais pas aimé , ii n'avait pas aimé , 
nous n'avions ças aimé , vous n'aviez 
pas aimé , ils n avaient pas aimé. 



FutUTt 

Dtm ma sopa, je n'^meral pas. 

Dou nga sopa, I . , • 

Do $4^, ^ n'aimeras pas. 

Dou sopa, iï ou elle n'aimera pa»;. 
Dou nou sopa, nous n'aimerons pas. 
Dou laine sopa, vous n'aimerez pas. 
Dou gnou sopa, ils ou elles n'aimeront 
pas. 

Conditim^ei présent. 
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Sûu nga sopoûley, sî tu n'aimes m si tu 

n'aimais pas. 
Sou scpoûlej, s'il n^imtou s'il n'aimait 
pas. 

Sou nou sopoûley, si nous n'aimons o^ 

si nous n'aimions pas* 
Sou ngaine sopoûley, si vous n'aimek ou 

si vous n'aimiez pas. 
Sou gnou sopoûley, s'ils n'aiment ou s'ils 
n'aimaient pas. 

Cofidttionnei passée 

Da^ iUa Âêtte sopa, je n'aimerais pas 

•Mr je n'aurais pas aimé. 
uou nga kâue sopa, tu n'aimerais ou 

tu n'aurais pas aimé. 
Dou kône sopa , il n'aimerait ou il 

n'aurait pas aime. 
Dou nou ko ne sopa, nous n'aimerions 

ou nous n'aurions^ pas aimé. 
Dou laiui kéne sopS', voOs n'àlmèriez 

ou vous n'auriez pas aimé. 
Dou gnou kône sopa , ils n'aimeraient 
01^ ils n'auraient pas aimé. 

IMPÉRATIF. 

Bout sopa ( I ) , n'aime pas. 
Bou mou sopa, qu'il ou qu'elle n'aime 
pas. 

Bou nou sopS, n'aimons pas. 
Bou laitté sopà, n*aimez pas. 
Bou gnou sopa, qu'ils ou qu'elles n'ai- 
ment pas. 

SUBJONCTIF. 

EBS. ni iou ma sopa», il £uit que je 
n'aime pas. 

tu n'aimes 



Sou ma smoiUey, si' )e n'aime pas ou si Eïïâ nâ hou nga sopSL, que 
je n'amiafs pas. pas. 



(1) La particule boul , placée devant un verbe quelconque, défend de faire 
l'action exprimée par le verbe qu'elle précède; ta lettre /, insérée au radical 
du verbe , comme aiiîxe , ordonne de faire l'actton. Les particules dou, ma , 
placées avant le radical , affirment qiTôn nefëra pas l'action ; et les paTticulcs 
de,na, Arment qu'on la fera. Eacemple : èoul sopa, n'aime pas; sopM,maiti 
dou ma sepSi, je n'aimerai \»&% dtna sopâ, |'aimerai , &c. 

E 
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Ella na ipu, mpu sopa, qu'il n'aiiQC vous n'eiusie%psaiiii/é»qu'iy5ii eussent 
pas. pas aimé. 

ElU na hu tm topa , Q\x^ viomyC^ 1 

mionspas. ^ GJ&RONmF. 

^/0ii4tAiMtJ!gKf^<y^<pi^vo«s^^^ ' Présent, 

mie?, pas. 

Ella na kugnçu sopa, qu'ils n aimon sopoûUy , lorsque je n'aime pas 

pas. ^ n'airoant pas. 

• ^ . A Bâ ttga smouley, lorsque tn n'tftmes 

imparfatt. jmou&c. 

je n'ahnailie pu. 

EUonc nâ hou nga suffi, que tu n'ai- . lorsque nous nW- 

massespas'. a;""""! P^' . 

£ïï^»^ nâ hu mou sopâs qu'il n aiiMt fônque vous n'ai- 

paj^ ' *• mez pas ou CLC, . 

mni ni hou nou sopâ , que nom ^'gwnt stmoûâj^, foKqu*IIs n'aiment 

n'ahnasdbns pasi ^ ' pas w &c. 

^» ngahu sopS. que vous ^ ^ . , . 

t) aimassiez pas. V ,/' 

EJlône titi hou gnou sopâ, qu'ils n'ai» Ba ma sopoul ône , lorsque je n'aimais 

massent j»s.. ou en n'aimant pas ( autrefois ). 

Bâ nga sopoul one, lorsquç tu jq 'aimais 

Autrement pour fe,ira]^v>^: ms-^.&ç. 

Que |e n*aie [las apné , que tu n'aies Bàmu. saooul ôft€ , lorsqu'il i\'^imaît 

pas aimé, qtt^TiVût pas aimé, que pasojK&c 

nous n'ayons pas aimé , ^ que vous Ba nou sofwul ône , losque nous n'ai- 

n'ayez pas aimé,,, qu'ils ',ii*llltiilt p(is mions pas ou Sec. 

aimé;^ ' ' ■ ^ ' ■ * Ba ngnînc sopoul ône , lorsque vou^ 

' Ou que je n'eusse pas aimé , que tu n'ai mi ei paS; ou , &c. 

n*eiisiefpi««imé;qii*tl n'eût pas aimé; Bâ gnou sopoul êne^ lorsqu'ils n'ai- 

que nouj 'tl'cwlMtfns- pas^lrimé,- ^ maient pas &c.' 

Ainsi se conjuguent ainoû, n'avoir pas; oubioù , ne pas ouvrir; 
topandooû , ne pas imiter; yobouoû , ne pas porter; diangoû , ne 
pas lire; dêfoû, ne pas faire; laikoû , ne pas manger; guissoù , 
ne pas voir; maéeoû , ne pas donner; dénup^ç^,^ ne.pAil aU^-j» &c. 

Des Verbes négatifs dont la finale est atou, éti« 

S 94. Ge»-¥eAeS"8e€Ofljugu€nt^ dan» to«s leurs^ temps , comme 
Ic,verïje .fiq^<^tt, ne pas aimer. Tq^tç U difFérence consiste en ce 
^>,<;eiMf 4pnt. la gnaj-e est oi/* ire?i^çnint,piai$ J'açtipn négative 



' ; (1) Dans les verbes négatifs 'Walo%- !«• pané' fadéfinf du gérondif^ es*- 
semblable au gérondif- pvâsBfti />'<^^ * 
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auàsi fortement que ceux en atou, éti ; lesquels font à la troisième 
personne du singulier de l'indicatif, atoul, étii» Exemple : sopaîou 
ma, sopàtou la, sopatoul, &c., n'aime plus, tu n'aimes plus, 
il ou elle n'aime plus» &c. ; gûisski ma, guisshi la, guissétih 
âu.y je ne vois }aniaîs^ tu ne vôi» famaiS'» il ou tUe ne foit 
jamaisy &€. (i). 

DES V£RB£S . NEUTRES ET ACTIFS. 

S 95. Les verbes nentrer soitt ceùx qui expriment saaienient 
Taction» sans indiquer son résultat ; on» en d'antres termes , les 
verbes neutres sont ceux après lesquels on ne peut pas dire quel- 
qu'un ou quelque chose. K^^r/tiâ^ descendre; fan^, tntxet ; 
yaiguà, monter, &c., sont des verbes neutres, parce qu'on ne 
peiK dire en wolof^ ty^atkià na Unne leuf, je descends une chose; 
jarafa na y dhiour, j'entre des marchandises ; yaiguâ na -guénne 
faital, je monte un fusil, &c. 

Le$ verbes actifs indiquent l'action et le résultat de l'actionl 
On connaît ^*tin verbe est actif quand on peut y ajouter le mot 
■ quelqu'un ou quelque chose. Amà , avoir; sovâ, aimer; wath'té, 
descendre ; Jarafê entrer ; vû/gw^', monter, <xc., sont des verbes 
actifs, parce qu'on peut dire, amà na jaiisse j j'ai de l'argent ; 
sopâ lia sàma baye , j'aime mon père ; watkié na Unne leuf, je 
descends une chose; Jarafê na sâma dougoup , jçntXQ mon mil; 
yaigué na sa faital, je monte ton fusil, &c. 

En wolof, les verbes neutres deviennent actifs en changeant\ 
leur finale en e fermé. Exemple: wathiâ , descendre, verbe neutre, 
fait wachiê, descendre quelque chose, verbe actif; j^-û/^wa^ monter, 
verbe neutre, ïsi\t yaigué , verbe actif; jarafà fait Jarafé, &c. 

Tous les verbes actifs <^ui se forment des verbes neutres sont 
de la deuxième conjugaison , c'est-à-dire qu'ils se conjuguent 
comme dmé, avoir. 

CHAPITRE XII. 

. . . . ... 

DES VERBÉS ADJECTIFS. . ' * ' 

$ 96* Tous l'es' verbes 4ont on 'vient de parler^ en exposant 

(i) Lek verbes «ëgadfe ei^ auto, éà, peutenf 'êci« aiiss|( dérités ;'mAis 
aloM'âis se coiii^ugtteat C^miM Sovdtou ma, sovawu là,- 

sopuuni, -n^idmft<phis, tu n'aièoes pius, il naime plus» &g., fait* 

aussi Ayunîhi Ha, sopaiou n^a , ftiime encore, tii aimeiï càoôre, Àc^^ 
que l'on eoii)iD^^ sur 4^d«r. 
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leurs diverses conjugaisons, peuvent être i^^elés verbes vrojjres , 
parce qu'ils ne servent qu'à caractériter not actions. Mais les 
Wolofs , en mettant â à la place e muet qui termine leurs 
adjoitifs, ont trouvé le. moyen d'étendre leur valeur , d'exprimer 
une coopération d'action, et d'en faire des verbes qui, à leur 
tour, peuvent être positifs, négatifs, composés, dérivés, &c. 
Tous les verbes adjectifs se conjugaent comme scpâ, aimer. 

S 97. Conjugaison dts Verbes adjectifs . positifs. 
Op€,mû^à^\ Opâ, être malade. 

INDICATIF. 



Présent, 

na (1) f )e suis malade. 

_ nga , tu es malade. 

ff7a na, W on elle est malade. 
Ovii îianoH , nous sommes maiadcs. 
Opn n gaine , vous ctcs maladies. 
Opâ tidgnou , ils ou elles sont malades. 

Imparfait et passé, 

ÔvÔHe na , fêtais malade. 
Opône nga , tu étais malade. 
(Mne nâ, M ou elle était malade. 
Opône nanau , nous étions malades. 
Opône ngninc , vous étiez malades. 
Qpone nâgnou, ils ou elles étaimtnui* 
lades. ^ . 

Autrement pour le français : 
Je fus malade, tu fus malade, il ou 
elle lut malade, nous fûmes malades. 



vous fûtes malades. Us ou elles furent 

malades ; 

Ou i'ai été malade, tu as été ma- , 
lade, if ou elle a été malade, nous 
avons été malades, vous avez été ma- 
lades, ils ou elles ont été malades ; 

Ou feus été malade, tu eus été 
malade, il au elfe eut été malade', 
nous eûmes été malades , vous eûtes 
été malades , ils ou elles eurent été 
malades ; 

Ou enjin j'avais été malade, tu avais 
été malade , il ou elle avilt été ma,-' 
iade , nous avions été tnalades, vtfus 
aviez été malades, ils ou elles avaient 
été malades. 

Futur. 

De na opa , je serai malade. 
De nga opa , tu seras malade. 
De nâ opâ, il ou elle sera malade. 
Oe nanou opâ, nous serons malades. 



(i) Les pronoms personnels wolofs na, nga , nâ, nanou, ngaine , nâgnoti , 
moi, toi, fui, elle, nous, vous, eux, elles, joints aux adjectifs, ont la 
même valeur que ie verbe français être: bdjâ na, je suis bon; rafétâ na , 
je suis joli ; rajeta nga, tu es joli ; rajétâ nâ, il est joli, (Stc. Cette manière 
de parier vient de ce qu'en wolof on n'emploie point le verbe $tre pour 
dife jesuisM -tu es, H'est-, &ç. r mais les pronoms na, nga, nâ, &c. , moi , 
toi, lui, &c. Exemple: k0 na, moi bon^ i^'S nga, toi bon; b^â nâ, 
lui.J^Qii, &c. De même on se sert des pronoms moi, toi , lui, nous, vous , 
eux, pour conjuguer tous les verbes. Cette observation doit |X)rter à penser 
que le wolof est une langue primitive , qui n'est point dérivée d'une autre 
iéjà. formée, mais qu'elle a été créée par im. peuple très-ancien. 
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DinguÎHe opSf'yoMSitrtzmaiades, EUS na nou opa, que nous soyons 

ils ou elles seront malades, 

malades. EUS na ngaine opS, que vous soyez 

malades. 

Conditionnel présent. ' £//^ nâ gnou opâ, qu'ils ou qu'elles 

Sou ma opey , si je suis ou si j étais malades. 

Imparfait. 

Sou nga opey , si tu es (7m si tu étais * 

rnaJade. Bl^ne nS ma epS» H fallait que je fisse 

Sou opçf, s*il MT si elle est ou était malade. 

malade. EUâuenangaepS, que tu fusses mar 

Sou nou opfy , si nous sommes ou si lade. 

nous étions malades. Ellone nâ mou opâ, qu'il ou quelle fût 

Sou ngaine opey , si vous ctcs ou si malade. 

vous étiez malades. EMne nâ nou opâ, que nous lussions 

Sou gnou opey , s'ils Mr si elles sont <w . , malades. 

étuent malades. EMuiu&ngidmepS,nioit^omUiàiii^ 

malades. 

Conditionnel passé, Blône nâgnou opâ, qu'ils ou qu'elles 

De na kône op&, je serais ou j'aurais ^"^^"^^ malades. 

été malade. Autrement pour le français : 

De nga kone opâ. tu serais ou lu aurais Q^e j'aie été malade, que m aies 

été^ malade. • été malade . qu'il ait été malade,.quc 

De na kone opa ,i\ ou elle serait ou au- ^ous ayons été malades , que vous 

rait été malade; ^ ayez été malades, qu'ils aient été 

Pe nauou Aâuê opa, nous senons ou malades ; 

nous aurions été malades. Ou que j'eusse été malade, que tu 

De ngaine kone opa vous senez OU vous eusses^ été malade , qu'il eût été ma- 

auriez été malades. JaJc , que nous eussions été malades . 

Z;* ils t;w elles seraient que vous eussiez été malades, qu'ils 

ou auraient été malades. eussent été malades. 

IMPÉRATIF. GÉRONDIF. 

Opâi , sois malade. Présent, 

Nâopâ, qu'il 0if qu'elle soit malade. ' , , . 

Nanou opâ, soyons malades. ' je suis malade ou 

OpS Uu£e, soja malades. ^^^"^ 

Nâgnou opS, quib ou qu'elles soient ^^"^ "^^ lorsque tu es malade 

malad«. ' ou ^c. 

BS mou opey , lorsqu'il est malade 

SUBJONCTIF. t 

Ba nou opey, lorsque nous sommes 

£Uâ na ma opâ, a iaut que je sois malades ou &c. 

malade. Bâ ngaine opey. lorsque vous ctCS 

Blâ nâ nga opa , que tu sois malade. malades ou &c. 

Elis nS mou opâ , qu'il ou qu'elle soit Bâ gnou opey, lorsqu'ils sont malades 

malade. . ov &c. 
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Pasêé mdffim. Passé défini, 

Ba ma op,â, Iqrsque je sui:> malade Ba nia o^ne , \ovs^q j étais malade 

Mt en étant malade ( na^iière ). ou .en étant malade. 

nga opS, longue m es malade Bâ nga qtône, lorsque tu étals ma- 

ou &.C. ladb ûu &c. 

Ba trio opâ, lorsqu il est malade Ba mou apêne, lois^*ii était malade 

ou &c. ou Sec. 

Bâ no opa , ior&que nous sommes Ba nou opône , lorsque nous étions 

malades ou &c. malades ou &c. 

' Bâ ngainc opâ, lorsque vous êtes ma- Bâ ngahte ejéne » lorsque vous étiez 

lades ou &c. malades ou &c. 

B^i gno opa, loisqn'ils sont malades - Ba gnou opône, lorsqu'ils étaient ma- 

ou &d laides ou £tc.. 

Ainsi se conjuguent bajà , être bon ; néjà , être délicieux, être 
très-bon, très-agréable; rafétà, être joli, charmant; goudci , ctre 
long; gâta, être court; ntoutâ, être petit; tangua, être chaud, 
avoir de la chaleur ; saida, être froid ; jonja, être rouge ; dofâj 
être fou, &c. 

REMARQUE. 

Le nom adjectif r^^ grand, fait ri, être grand, et se conjugue 
comme opà dans tous ses temps ; il en est de même des autres 
adjectif en y. 

Verbïs adjectifs m^atijs* 

S Les verbes adjectifs négatif se forment des a<iiectifs po- 
sitif» en changeant â final en oû^BaJoù, être mauvais; nSjoû, 
n'être pas bon ; rafkoù, n'être pas joli; goudoù, n'être pas long ; , 
gatoûj nètrt pas court; ntoutou, n'être pas petit; tangoû, n'être 
pas chaud; dofoù, n'être pas fou, &c. &c.> scMU des verbes .ad- 
jectif négatifs. 

Tous ces verbes se con jugent sur sopêû, ne pas aimer. 

Verbes adjectifs composés* 

S 99- Ces verbts se forment des adjectifs positils, en changeant 
â final en lo, et se conjuguent dans tous leurs temps comme lai- 
klo, faire manger. Baj'lo, rendre bon, faire bon; né'jlo , rendre dé- 
licieux; rafetlo , rendre joli; goudlo, rendre long, alonger ; ^Uo , 
rendrje court, accourcir; ntoutlo , rendre petit; tanalo , rendre 
. chaud, échauffer, faire échauiier; sa'tdlo, rendre ftom, refroidir; 
jûnjlo, rendre rouge, rougir; doflo , rendre &u,&c. Àc, sont 
des verbes adjectifs composés. 
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Verbes adjectifs dérivés. 

S loo. Les verbes aHjectTfs dérivés, comme les verbes dérivés 
propres, se forment en changeant la finale du verbe primitif en 
ati, et se conjuguent comme défati, refaire; ba'Jati , être bon en- 
core, de nouveau ; n^'ar/^ être encore délicieujc; rafitati , être 
encore joli , beau » &c. 

« 

CHAPITRE XIII. 

0£S VERBES l&AÉGUUEAS. 

* 

5 . Les verbes irréguliers sont ceux qui ne suivent pas la régie 
générale des conjugaisons primitives. 

S 02. ConjugatSM du verbe irréguiier Do , être. 
RADICAL : Do, écre (i). 

IN DlC ATIF. Ou j'ai été, tu as été, il a été , nous 

, avons été , vous avez été , ils ont été i 

rrtsenu Qu j'eus été, ta eus été , «té. 

lA, fe sois. . . eûmes été. Vous «èles été« 

Nga , tu es. ' ' e"';eiit été. 

ii., \\ «y^dUe est. ^^/^ j'avais été , tu avais été , if 

Lanou , nous sommes. • ^^ait été , nous avions été , Vous avia 

Ngaine , vous êtes. ^t^» «'s avaient été. 

Lagnou , iJs 47m ei^les sont. Futur» 

Impact et passé, Deuath, jt scnâ, 

j'étais. "Sf/' "^r^' 

A^Wm étais. . ' ^^«4^, Il .«clic sera. 



êu ^tXitiéÊÊâL 



De nanou do , nous serons. 



iMu éife , -B<Mis étions. "i"""' f ' .^«^ 

Ngaine êne , vous étiez. ' ^"^^ ^^"^^"^ 

Z^fli^w , Us ou elles étaient. Conditionnel présent. 

Autrement pour le français : Sim pia, doey , si je suis ou si J'étais. 

Je lus, tu ras, fi (iit, nous fômes. Sou nga Âo^, si tu es si tu étais, 
vouaféies, îIsfiiitMs J0lr4^,.s*il«ifsleifo cscmétaîL 

Il III II n 'i I I • ' ~ 

(i) Do signifie être quelque chose, mo dy sama aride ou sama ande la , 
il est mon ami : mais on se sert de naika. ^ur exprimer que Ton est 
dans un lieu ; il est à Parb, naih£ ni thia Paru* 
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Sou non doey, si nous sommes w vl 

nous étions. 
Sou ngaincdo€yt si vous êtes si vous 
étiez. 

Sou gnou, dotf, s*ils w si elles sont ou 
émeut. 

Çondiûonnti pasfé. 

De na hone do , je serais ou J'aurais • 
été. 

De nga khedo, ta serab ou ta: aunis - 

été. 

Di na kônedo, il ou elle serait ou au* 

rait été. 

De nanou kône do, nous serions ou nous 

aurions été. 
De ngame kéne do, voas seriez ou tous 

auriez été. 
De nSgnou Aone do, ih ou dlei seraient 

ou aanient été. 

IMPÉRATIF. 

Doili,.soîs, 

Nâ do , ({u*il ou «ja'elle soit. 
Nanou do, soyons. 

Do laine , soyez. 

Ndgttou do , qu'ils ou <|u'elies soient. 

SUBJONCTIF. 

Ella nâmado, if faut que je sois. 
EUS. na nga do , que tu sois. 
Ella na. mou do, qull ou qu'elle soit. 
Ella na nou do, que nous soyons. 

Ella na ngaint do , que vous soyez. 
Ella na gnou do , qu'ils ou qu'elles 
soient. • 



WOLOF£« 

Imparfaif» 

B^e nSmado,W fidliit que je fusse. 
EOèuenangado, a^ctoitasseii, 
ElUne na mm do, qull vu qu'elle 

fût. 

Ellonc na nou do , que nous fussions. 
Ellone na ngaine do , que vous fussiez. 
Lllone nd gnou do , qu'ils ou qu'elles 
fussent. 

Autrement pour le français : 
Que j'aie été, que tu aies été, qu'il 

ait été , que nous ayons été, que vous 

ayez été , qu'ils aknt été ; 

Ou que j'eusse été» que tu^eoises 

été , quil eut été, que nous eussions 

été , que vous eussiez été, qu'ils eussent 

été. 

GÉRONDIF. 

Présent. 

BSmadoey, lorsque je suis w étant. 
Bd nga doey, lorsque tu es ou &c. 

Passé indéfini, 

Ba ma do , lorsque .je suis ou étant 

(naguère). 
Bâ nga do , lorsque tu es ou &c. 
Bdmo do, lorsqu'il est ou &c. 
Bânodo, lorsque noussommes ou &c. 

&c. &c 

Passé déjîni, 

Bdmadoène, lorsque j'étais ou étant. 

Ba nga doône, lorsque tu étais ou &c. 
Bdmou doone, lorsqu'il était ou &c. 



REMARQUE. 



Les pronoms lâ, nga, là, lanou, ngaine, lagnou, qui entrent 
dlkns la composition du verbe pi:écédent9 ne petivent. rendre .exacte- 
mpnt le verbe être. Cette manière de conjuguer les verbes par le 
secours des pronoms moi, toi, lui, appartient à toutes lès langues 
primitives. 
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CHAPITRE XIV. 

DES VERBE5 SUBSTANTIFS. 

S 103. Le verbe do , être, joint aux noms substantifs, forme 
une sorte de verbes qu'on appelle substantifs. Bour la, je suis roi; 
sojor ngdj tu es méchant; wolof là, il est wolof; diaéekat la, je 
suis vtndtw; Jalél nga, tu es enfant; napekai la, je suis pê* 
cheur^ &c. , sont des verbei substantifs. 

S 10^» .Conjugaison des Verbes substantifs» 

INDICATIF. 



Présent, 

é 

BûurlâtftpaâswL 

Bour nga , tu es roi. 

Bour la, il est roi. 

Bour laitou , nous sommes rois. 

Bour ngaine, vous êtes rois. 

Bwrlagnou , ils sont rois. 

Imparfait et passé. 

Bour la onc , j'étais roi. 
Bour nga one , tu étais roi. 
Bourlâone, il était roi. 
Bour lattou ône , nous étions rois. 
Bour wumu âne, vous étiez rois. 
Bout Sgium âne, ils étaient rois. 

Futur, 

Denado hour ou de nadihour , Je serai 

r<A. 

De nga do bour , ÔLc, tu seras roi. 
De tmdoUmr, Stc, , il sera roi.« 
DenoMoudoéeiir, &c., nous serons rais. 
De n^aine do Imtr, &c., vous seiez 

irois. 

De ndgnou do iour, Àc, ils seront 
rois. 

Conditionnel présent» 

Sou ma doey hour, si je suis toVou si 

fêtais roi. 
Sou nga doey hour, si tu es Toi si tu 

'étais roi. 



Sou doey èour, s'il est roi mt sli était 

roi. 

Sou twu doey hur, si nous sommes rois 

ou sr nous étions rois. 
Sou ngaine doey bour, si vous êtes rois 

ou si vous étiez rois. 
Sou gnou doey bour, s*ils Sont OU s'ils 

étaient rois. 

Conditionnel passé. 

De na kône do bour, \t uiteis roi ou 

j'aurais été roi. 
De f^a hône do bour, tu serais roi ou 

tu aurais été roi. 
De na. kotie do bour, il serait roi ou ii. 

aurait été roL 
De nauou àôue do hour, nous serions 

rois ou nous aurions été rois. 
De ngaine konc do bour, vous seriez rois 

ou vous auriez été rois. 
De nagnou konedo bour, ils seraient rois 

ou ils auraient été rois. 

IMPERATIF. 

DoM bour , sois roi. 
N& do hour, ^'fl soit rot 
Nauou do hour, soyons rois. 
Do laine bour, soyez rois. 
NSgnou do hour, qu 'ib soient rois. 

SUBJONCTIF. 

Ella namado hour, il iaut que je sois 
roi. 
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Ella na tiga i/o hur , que tu sois roi. Ba ngainc doey éour, lonqae vous cte$ 

Ella nâ mou do éour . qu'il soit roi. rois ou &c. 

Ellând nou do hur» (juc nous soyons B a gnou doey èour, lon|u'ib sont rois 

rois. ou &c. 

EttSnMmgaineib intr, Kjuty&ts soyex Passé indéfini 

Ella ua^au S /ottr, qu'ib soient vois. B& ma do hour, lorsque je suis roi a« 

Imparfait, en étant roi ( naguère). 

^ ^ Ba nga do hour , loisqiie ta es roi 

Ellône na ma do éour, il laiiait cjuc je ou &c. 

fusse roi. Bd mo do tour , lorsqu'il est roi ou &c. 

EMne nS n§a dit kur, que tu disses Ba no do èour , lorsque nous sommes 

roi, ' rois om &c. 

tEUtue H& nm do hour, qu*ii itU roi. Bâ ngamt do imr, 4ors^ vous êtes 

Ellùne na nou do hour, que nous &s- rois ou &c. 

sions rois. Ba gno do iour, lorsqu'ils sont rois 

El/one na ngaine do iour, que vous ou &c, 

EU$nenSfpioitéhhourt^iAiSvmmUi^ ^^^^ 

Bâ ma do$Ht èour, lorsque fêtais rot 
GERONDIF. ou étant roi. ' 

Présent lorsque tu étais 

roi ou &c. 

Bà ma docy hour, lorsque je suis roi ou Bd mou doont hour, lorsqu'il cuit roi 

étant roi. ou &c. 

Bâ nga doey hour, lorsque tu es roi Bàuou doêne hour, lorsque nous éâons 

ou &c. rois ou Sec. 

Bd mou do€y himr, lorsqu'il est roi Bd ngaine doônc hour, iontpiicvomcûez 

ou 6cc. rois ou &c. 

Bd flou doty hour, lorsque nous sommes Ba gnou doône hour, lorsqu'ils étaient 

rois vu ik.c. rois ou &c. 

Ainsi se coningent to*is ks noms substantifs wolofs, et même 
les adjectifs qtii «e terminent par une consonne ou par/f . Exemple : 
soJcT /^^ il est méchant; sa^saye nga, tu es polisson , &c. &c. 

CHAPITRE XV. 

DU Y£RB£ i>/«élre« £T D£. SES DÉR1Y£5. 

S 105. Conjugaison du Verbe Di , être. 

INDICATIF. Ya di (yo adi), tu es. 

Mo di [mou di), il ou elle est. 
Presehtm No di [npu di), aous sommes. 

Vaine a M, vous êtes. 
A^a di {moue â ,di) , je suis. Gto M, ils ou elles sont. 
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Imparfait et passé. 
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Nâdi, Wil ou qu'elle soit. 
Nanou di, lOf 00$. 
Di laine , soyez. 

Nagnou di, spki\& ou qu'elles soient. 



Ma di ône ou ma done , j'étais. 
Ya di ône ou ya Sne , tu étais. 
Mo diône ou ma donc, il ou cile était. 
JSIo diône ou m Sne, nottS^él^o1l•• 
rahuaSiiieo\ij^afniaJâiu,wou$ 

Ella namadi,n faut que je soos. 

*Cno dihewgw Su, Ob 9u celles ^^^^a di, que tu sois 



SUBJONCTIF. 



étaient. 



Futur. 



De na di, je serai. 
De nga di , tu seras. 
De na di, il ou elle sera. 
Denanoudi, noW senuu* 
De iqfBÔnidi, imis serez. 
De nagnou di, ils ou elles sefont. 

Conditionnel présent. 

Sou ma dey, si je suis ou si j ct.iis. 
iTott nga dey, si tu es ou si tu étais. 
ioM dey ,%'\\ ou si eliç est ou était, 
nou si nous sommes ou si nous 
étions* 

Sou tÊ^aiae d^, si voos êtesMr si vous 



Ella na mou di , qu'il ou qu'elle soit. 
EÀld nèi flou di , ^ue nous soyons. 
Ett&nângaine dt , que vous soy^ez. 
EIM nâ gnou di , qu'lb ou qu'elles 



soieiiL 

Imparfait, 

EMneuMmadi, iifidisit que je fusse. 

Ellône m£ nga di, ^e tu fusses. 
Ellone na mou dt, qu'il 'inr-qu'eUe lut. 

Ellône ndnou di , que nous fussions. 
Ellône nangaine di , que vous tussiez, 
Ellône na. gnou di, qu'ils ou qu'elles 
fussent. 

GÉJlONOlf. 
Pféient, 

Bâ ma dey , lorsque je suis ou en éUnt. 

«^Jonque tu es Mf&c. . 
BS. mou My, lorsqu'il est 011 &c. 
Bâ mu dejf, ienque novs sosnnès 

7. , A '/■ ou &c. 

De nga kone di , i;u serais ou tu au- ^^ngainedey, lorsque vous ctcs ou &c. 

rate^ ^ ^^^r^(,«*i^, lorsqu'ils sont o« &c. 

De if2r Ame il 0JI die serait 0if aurait . ^ ^ 

été.' Passé défini. 

De nanou kône di, nous serions m nous 

aurions été. donf , lorsque j'étais ou étant. 

De ngaine kone di, vous seriez ou vous £^ „g^ ^^^g _ lorsque tu étais ou &c. 

auriez été. Ba mou dône . lorsqu'il étjlit ou &c. 

De K^tfiiA^ff^i/i, Us o« elles seraient ^d nou Sne, lorsque .nous étions 
eu auktticnt été. &c. 

BângMne Sne, lorsque vous étiez 
JMPiRATIF. ^/&c. 

DiY, sois. ^<ï^wjSJ»*, lorsqu'ils étaient <^«ôcc. 



Sou gnou dey, s'ils ou à elles sont ou 
étaient. 

Conditionnel passé. 

De na kone di, je serais ou j'aurais été 
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S I o6. Conjugaison du mhe Dou » n*étre pas. 



INDICATIF. 

Dou ma, \t ne sais pas. 
Dou nga , tu n'es pas. 
Dou , ii tm elle n est pas. 

Dou nou , nous ne sommes pas. 

Dou lignine , vous n'ctcs pas. 

Dou gnou, ils ou elles ne sont pas. 

Imparfait et passé, 

Dou ma âne, je n'étais pas. 
Dou nga éne, tu n'étais jns. 
Dou ône , il ou cite n*était pas. 
Dou nou ône , nom n*étions pas. 

fhu ngnine ône , vous n'étiez pas; 
Dou gnou ône, ils ou elles n'étaient pas. 

' Futur. 

Dou ma di, je ne serai pas. 
Dou nga di , tu ne seras pas. 
Dou ai, il ou elle ne sera pas. 
Dou nou di, nous ne serons pas. 
Dou i^mue di , vous ne serez, pas. 
Dou gnou di, ib ou elles ne seront pas. 

Conditionnel présent. 

Sou ma doul, si je ne suis- pas m si je 

n*étais pas. 
Sou nga doul , si tu n'es pas ou^ si tu 

n'étais pas. 
Sou dou!, s*il ou si elle n*est pas ou 

n*était pas. 
Sou nou Joui, û nous ne sommes pas 

ou 5Î nous n*étions pas. 
Sou ngaine doul , si vous netes j[>as ou 

si vous n'étiez pas. 
Sou gnou doul , s'ils ou si elles ne sont 

pas ou n*£taieDt pas. 

Conditionnel passé. 

Dou ma di kêne , je ne serais pas ou je 
n aurais pas été. 



Dou nga di kone» tu ne serais pas ou tu 

n*aiirab pas été. 
Dou di Mue, il ou elle ne serait pas ou 

n'aurait pas été. 

Dou nou di kâne, nous ne serions pas 

ou nons n'aurions pas été. 
Dou ngaine di kone , vous ne seriez pas 

ou vous n'auriez pas été. 
DougnouM kéne, iisMt elles ne seraient 

pas ou n'auraient pas été. 

IMPÉRATIF. 

Boul di, ne sois pas. 

Boù mou di, ipiil ou qu'elle ne soit 

pas. 

Bou nou di , ne soyons pas. 
Bou laine di , ne soyez pas. 
Bou gnou di , qu*Hs ou qu'elles ne soient 

SUBJONCTIF. 

Ella na èou madi, ii faut que je ne 

sois pas.. 

Ella nà éou nga di , que tu ne sois pas, 
£Uâ na.èou mou di , il ou qu'elle ne 
soit pas. 

EUS. fA iou nou £ , que nous ne 

soyons pas. 
EJId nd hou ngaine di, que vous ne 

soyez pas. 
Ella nd bou gnou di, qu'ils ou qu'elles 

ne soient pas. 

Imparfait. 

Elléne ni hou ma M, il fallait que je ne 
fusse pas. 

EMne na iou nga di, que tu ne fusses 

pas. 

Ellône na bou mou di, qu'il ou qu elle 

ne fût j)as. 
Ellêne na iou nou di, que nous ne 

fussions pas. 
Ellone na mw ngaine di, que vous ne 

fussiez pas. 
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ne fussent pas. 

GÉRONDIF. 

Présent, 



77 

£iiâiuttâknign0udi,<jiaLihou qu'elles Ba gnou dnti, lorsqu'ils ne sont pas 

ou êœ. 

Passé défini 



Ba mti doul , lorsque {e ne suis pas ou 

en n'étant pas. 
Bâ nga doul, ioisque tu n'es pas 

ou &c. 

Ba mou doul, lorsqu'il n'est pas &c 

D*' fil 



Bd. ma doul ône , lorsque je n'étais pas 

ou en n'étant pas. 
Bâ ngd éml êne , lorsqne tu n*étab 

pas ou &c. 
Ba mou énd ône, iorsqu'il n'était pas 
ou &c. 

Bd nou doul ont, lorsque nous n'étions 

j)as ou &c. 



Ba, nou doul» lorsque nous ne sommes Ba ngaine doul 6ne, lorsque vous n'étiez 



ou &c. 



ouSk* 



Ba ngaine doul, lorsque vous n*étes Ba gnou doul êne , leraqa'iis n'étaient 



pas ou &c. 



pasm &c. 



S 107. Conjugaison du verbe DOTOU, n'être plus» 

Conditionnel présent» 



INDICATIF. 

Présent, 

Dotou wrt , je ne suis plus. 
Dowu la, tu n'es plus. 
Dotoul , il ou elle n'est plus. 
Dotou nou, nous ne sommes plus. 
Dotou hune, vous n'êtes plus. 
D010U gnou» ils 0» elles ne sont plus. 

Imparfait et passé, 

Dotmt ma $ne ,}t n'étais plus. 

t)otou la ône , tu n'étais plus. 
Dotoul ône, il ou elle n était plus. 
Dotou nou ône , nous n'étions plus. 
Dotou laine Ône , vous n'étiez plus. 
Dotou gnou ône, ils ou elles n'étaient 
plus. 

Futur. 

Dotou ma M, )e ne serai dIus. 

Dotou la di, tu ne sens plus. 
Dotoul di, il ou elle ne sera plus. 
Dotou nou di , nous ne serons plus. 
Dotou laine di , vous ne serez plus. 
Dotou gnou di , ils ou elles ne seront 
plus. 



Sou ma doioul , si je ne suis plus ou si 

)e n'étais plus. 
Sou nga dotou, si tu n'es plus <w si tu 

n'étais plus. 
Sou dotoul , s'il ou si elle n'est plus 0ir 

n'était plus. 
Sou nou dotoul , sj nous ne sommes plus 

ou si nous n'étions plus. 
Sou ngaine dotoul, si vous n'êtes plus 

ou si vous n'étiez plus. 
Sou gnou dotoul , s'ils 0// si elles ne sont 

plus ou n'étaient plus. 

Conditionnel passé. 

Dotou ma hône di , je ne serais plus ou 

je n'aurais plus été. 
Dotou la kùnc di , tu ne serais plus ou tu 

n'aurais plus été. 
Dotoul Ââne di, il ou elle ne serait plus 

ou n'aurait plus été. 
Dotou nou hâne di, nous ne serions 

p!us(>« nous n'aurions plus été. 
Dotou laine kônc di, vous ne seriez plus 

ou vous n'auriez plus été. 
Dotou gnou hône iU, \\i ou dles ne se> 

raient plus-0» n'auraient plus été. 
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IMPéRAtlP. 



i^oul do , ne sois plus, 
Bôtt mou dot <{a'ii ou ^*eUe ne suit plus. 
Bùu mu do, w soyons- plus» 
Bou laine do, oe soyez plus» 
Bou gnou do , ijtt*aies4ie soient 

plus. 

SUBJONCTIF. 



Eiiâne na iou ngame doêuU, «pie vou^ 

ne fussiez plus. 
EUôtie nn hou gnou dotoul , qu'ils ou 
elles ne tussent plus. 

GÉROKOIF. 

Présent, 

Ba ma dotoul , lorsque je ne suis plus 
ou en n'ctaxitplus. 



Ella naéou ma dotoul, il faut que je ne "S^ lonquç tu n*es plus 

sois plus. * ^ 

EUS ni hou n^doml, que tn ne sois B&nm dotoul, \oru!i^\tCfSii^ouèLC. 

plus. "OU dotoul, lorscpie nous ne sommes 

Ella rtâ bou mou doÊOul, if^ïiou «pl'elle _P'^ 

ne soit plus. ngaine dotoul , lorsque ¥oas n*êtes 

Ella na bou nou dotoul, que nous ne J'^^^ 

soyons plus. g">^» ébloui, Iorsqa*lb ne sont plus 
EUS nM hou ngaine dotoul, que vous ne ' ^ 

soyez plus. Passé défini, 

Ella nâ hou gnou dotoul, qtt*ib ou pjg é t • i 

Imparfait. lorsque ta n'étais 

^ plus ou &c. 

iLJlone na hu ma dotoul, il fallait que Ba mou dotoul âne, lorsqu'il n*était 

je ne lusse plus. plus ou Slc, 

EBéue nâ hou nga dotoul, que m ne Ba nou dotoul ônc, lorsque nous n c- 

tusscspius. tionspius; 

EUêne na hou mou dotoul, qa*i|. ou Bâ ngaine dotoul êne, ionque vous 

<^u*e!le ne fût plus. n'étiez plof ou êcc 

Ellone na kvi nou dotoul, que nous ne Bâ gnou dotoul êne, lonqu'ib n'étaient 

fussions plus. plus<?«&c. / 

S loS. Conjugaison du verbe Â, c'esu 

INDICATIF. 



Présent» 

Ahne a , c'est moi, • 

Yo â, c'est toi. 

A^nne 4, c*tst hà ou dfo. 

Noune â , c'est nous. 

Yaine ê , c'est vous.' • 

Gnomoû ; ce sont eux oà elles. 



Imparfait et passée 
Mane â âne, c'était moi. 



c'était toî. 
Momf ône , c'était lui ou cWe. . 
Noune â ône , c'était nous. 
Ydm â âne, c'éuit vous. 
Gnome â âne , c'étaient eux on elles. 

Futur, 

De na di matte , ce sera moî^ - 

De nn diyo . ce sera toi. 

De nadi morne . ce sera lui ou elle. 

Pe nMdi noune , ce sera nous. 

De ttâ dijmine, ce seili ¥oiit. 

De nâdignome, ce seront eux on elles. 
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Conditionnel présenta Ella na diyo , &c. 

md " ^^t^". EUanadinouni &c. 

jr^W^;sîc'cst<»«$l c'était toi. fif.^ip'''^''''^^- 

ou elle. , / • 

Jbtf ^^«r w«iK, si c'est si c'était imparfait, 

nous. £//o«f na di mane , ii fallait que ce 
Sw ddne jfaifii , si c'est ou si c'était fât moi. . 

vous. Effâne dt\yo , &c. 

Sou Sneflum, si ce sont ou A c'é" Blône na M morne, Àrc 

. ufent eox ou éks: mue nâdi uoune , 

^ j. . Ellône na dl yair.e . S<c. 

Conditionnel passe, Blône nâ dl gnome, &c. 

De na di kone mane , ce serait moi 

ou&ic, GÉRONDIF. 
De na di kone yo , ce serait toi ou &c jy. 
De n& di kâne morne, ce semlt iui ou rrêtent. 

elfe ou 8cc*' * v \ . . 

n^^^j'i* ^ . o £>a ma done , \orsq\it c est moi. 

UenadiAonenoune, ce strait nous &c, d'î^^^m^. k. ^ 

T\, j' fA . ■ . . na nga done , OLQ. 

Ue na di kôneyairte, ce serait vous &c. n%JL^ jé^L A* 

7^. »• />» ^ . ifamou doue f CiC 

^ Bâ ugttiue dSne , Sce, 

IMPÉB^ATiF, Bâguou Sjte, &c 

JNd diyo, que ce so\ttfÂ» ^ , . 

m di morne . &c. ' ^^^^^ 

^f/{nour,e,èLc. • j^^T m/i ^ , lorsque c'était Hwl. • 

Nadiyame,&.c, Sa nga do âne , &c. 

Nâ M gnome, &c. ^// mou do ône . &c. ' 

sÙBJlONCTIFv ^J. ^ ^9- 

Ba ngatne m oue , &c. 

£lid9giSmime,Uiua^jfuo'€Uuàtma^ BS guou do âne , &c» 

CHAPITRÉ XVL. 

DtS VERBES DEFECTEUX. . 



S 109, Conjugaison d'un Verbe défectueux. 

INmCATiF. 

„ , Ana mou , Ôcc, 

rtmaîf Ananou,ôic, 

Anangûf&u:, Ana gnou, Îlc» 
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Imparfait et passé* 

Ana maone, où étsûs-jc ! 
Ana nga âne, &c. 
Ana mou .éne, &c. 
Ana nott ône, &c. 
Àna ngaine ône , &c. 
Ana gnou ône, Slc» 

Futur, 

Ana ma naika, où serai-ie! 
Ana nga naika, &c. 



Anamo naika, àic* 

Ana no naikn , &c. 
Ana ngaine naika , &c. 
Ana gno naika, ^lc. 

Conditionhil passé» 

Ana ma kke M naitë, avais>je été ' 
Ana nga kône di naikS, &c» 
AMa mou kône di naika, &c 
Ana non kône di naikèi , Sec. 
Ana gnat'ne kone di naika, &c. 
Ana gnou kône di naika , àic. 



S 1 1 ©• Autre Conjugaison. 



INDICATIF. 

Présent, * 

Kou M.sSma ànde, qui est-ce <pii est 

mon ami \ 
Kou di sa ande,j(^\ est-ce qui est ton 

ami î 

Kou di ande am , qui est-ce qui est son 
ami! H 

Kùu di sou mm onde, qui est-ce qui est 

notre ami ! 
Kou di saine onde, qui est-ce qui est 

votre ami î 
Gnou diy saine ande, quels sont leurs 
amisf 

Imparfait» 

Kou dône sama ande, qui est-ce qui 

était mon ami ! 
Kou Snt sa andt, qui est-ce qui était 

ton ami! 

Kou. Sne ande am, qui est-ce qui étsdt 

son ami \ 

Kou Sne sou nou ande, qui est-ce qui 

était notre ami î 
A'o« doue saine ande, qui est-ce qui 

était votre ami! 
Gnùu d&ne saine y ande, qacU étaient 

feus amis! 



Futur. 

Kou di do saina ande , qui est-ce qui 

sera mon ami .' 
Kou di do sa ande , qui est-ce qui iera 

ton ami! 

KoudiSandeam, qui est-ce qui sera 

son ami ! 

Kou di dô sou nou ande, cjoi est-œ qui 

sera notre ami î 
Kou di do saine ande , qui est-ce qui 

sera votre ami î 
Gnou di S saine y ande , quels seront 

leurs amis! 

Conditionnel passé, 

« 

Kou M S kane seâna onde, qui cst'^ 

qui serait ou qui aurait été mon ami ? 
liou di dô kône sa ande , qui est-ce qui 

serait ou qui aurait été ton ami î 
Kou di do kone ande am , qui est-ce qui 

serait ou qui aurait été son ami ! 
Kou di S mte sou nou ande , qui est<<e 

qui serait ou qui jurait été notre 

ami î 

Kou di dô kône saine ande , qui est-ce 
qui serait ou qui aurait été votre 
ami ! 

Gnou di S kène saine y ande, qnds 
seraient iw quels auraient été t«n 
amis! 
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INDICATIF. 

Présent, 
Dtagiu la , c*pst vrai. 

Imparfait. 
Deugue la éiu , tétait yiai. 
Futur, 

De n& di deugue, ce sera Tni. 
Coiididonnet passé. 



SyBJONCTIF. 

EUS nM lolaley di deugtie, if faut que 
cela soit vni. 

Imparfait. 

Effêne 71 a lûlnley di deugue , il fallait 
. que cela, fût vrai. « 

CiRONDIF. 

Présent. 

Ba. mou dt^ deugue , lorsqu'il est vrai. 
Passé d^ni. 



De nâ di houe deugue, ce serait vrai. Bdmou donedeugue, lorsqu'il était vrai. 

S 112. Autre Conjugaison, 

INDICATIF. Futur. 

Présent, De nâ di deugue â , sera-ce vrai \ 
Dùu datgue â, est-ce vrai î Conditionml passé, 

Imparfiut, n£ di Ââne dei^ â, seraiM vrai ! 

Dou deugue one a, était-ce vrai ! 

S 113. Autre Conjugaison, 

INDICATIF. 

Présent, 
Dou deugue, ce n'est pas vrai. 



Imparfait, 
Dou deugue âne, ce n*était pas vrai. 

Futur, 

Dou di deugue, ce ne sera pas vrai. 

Conditionnel passé. 

Don di /tâue deugue, ce ne serait pas Ba mou donl onc deugue , lorsqu'il n'é- 
vrai. uit pas vrai ( n'étant pas vrai }. 

F 



SUBJONCTIF. 

Ella n&dau di deugue, il ikut qu'il ne 
soh pas vrai. 

Iwpaxfatt* 

Ellôrte nâdou dideuipte, il fallait qui! 
ne fât pas vraL 

GÉRONDIF. 

Présent, 

Bâ mou doul deugue, lorsqu'il n'est pas 
vrai ( n'étant pas vrai ). 

Passé défini. 
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S 1 14» Conjugaison du Verbe £llÀ> falloir. 
INDICATIF.' Conditionnel passé. 

Présent» De nâ kâne dla, ii f audrait ou il aurait 

Imparfait et passé. GÉRONDIF. 

Etténe nà, «i faiiait a» it fallut » il a Présent. 

fallu. Mi %a e 

Futur. B&mau euey, torsquil niit 

I 

De na ellâ, il faudra. Passé défini. 

Conditionnel présent. ^ . ^^^^^^ ,^^^..| 

Sou elley, s'il im w sH fallait. 

Sus* ^^^^ Verbe. 
INDICATIF. Conditionnel présent» 

Présent. ^ varrey,^ fiiut m s'flftllaitoir 

VmS ^. U faut eu il importe, il est Conditionnel passé. 

néocssaîte , il doit. De naÂ6»evarr£,Û haénâtoà il waxtit 

fallu. 

Imparfait et passé. ^ GÉRONDIF. 

Varr^Êe n&. Il ialiait ou il importait Présent. 

^ mu varrey, lors(]u*ii faut m &£. 

f^t"''. Passé défini. 

De n& porrâ, H £iiidfa ou ii impor- BS mou uarrôue , lorsqu'il Êiliaic 
tcra, ou &c ou àc, 

« 

S 1 » 6. Autre Verbe, 

INDICATIF. Futurn 
Présent «£f /^h^, il pleuvra. 

Conditionnel présent. 

Tûwna, il pleut m ^ . ..i ■ . 

* Son tawty, s n pleut ou s il pleuvait. 

Imparfait et passé. Conditionnel passé. 

Tawûue jia, il pleuvait. De na kône taw, il pleuvrait ou ii att- 

rait plu. 
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IMPÉRATIF. GÉRONDIF. 

Jfliy^, pleus (1). ^ Présent. 

SUBJONCTIF. BS mw tavirey, lonqu*il pleut. 

£liâ n& num uiw, H faut qu'il pleuve. Passé défini. 

Imparfait. tawone , lorsqu'il pleuvaiu 

EMne «a mou taiv, il fallait qu'il plut. 

REMARQUE. 

Les verbes ella, falloir; varra, il importe, conjugués comme 
verbes impersonnels en français, ne le sont pas en wolof; on peut 
dire ella na, elïa nga, ellâ na , ellà nanou , 6cc. ; c'est-à-dire, moi 
falloir, toi falloir^ lui falloir, nous falloir, âcc, il en est de même 
de varrà. 

CHAPITRE XVII. 

OBSERVATIONS GlÉNiRALES SUR LES VERBES. ■ 

S **7- Avoir. 

I.* Avoir, se rend en wolof ^ar ama, lorsqu'il signifie possé- 
der ravoir de l'argent y mna jaîisse. 

2^ Avoir se rend par amé, lorsqu'il signifie avoir ou tenir ce 
qui appartient à autrui : avoir le Uvre de i'écolier^ tàné téré ou 
taUba ba, 

3.^ Avoir, être à^a^q^rtenir, se rend par monta: c'est à mot, 
ma ko monta/ cette maison m'appartient, keurre guiUy ma ko momà; 
ce livre n'est pas k moi, téré bÙey momou ma ho* 

Sur Être. 

I.** Être se rend par naiha , lorsqu'il signifie être dans un lieu: 
mon père est à Paris , sama baye naikà nà thia Paris;. 'f^ï été cheiz; 
mon ami, naikône na thia sàma keurre ou ande. 

z.^ Être se rend par do ou di, lorsqu'il signifie être quelque 
chose: je serai ton ami, de na do sa ande; lu es mon maître, 
sàma sangue nga; nous sommes Wolofs, Wolofs lanou, . 



(1) Nous avons été obligés dïadmettre quelques iocutions inusitées, et 
des formes de langage insignifiantes en français, poiir démontrer h régula- 
rité des conjugaisons wolotes. 

F* 



Digitized by Google 



84 GRAMMAIRE WOLOFE. 

3.° Etre , précédé de Ja particule ce, se rend par â : c'est moi > 
c'est toi, mane â, yo â. 

4.0 Être, précédé de la particule où, se rend par ana: où est 

le roi ijiina bourba. 

5.*» Être, joint à un nom adjectif, se rend toujours par cet ad- 
jectif, accompagné des pronoms na , riga, ÔLC: je suis malade, tu 
es malade, ôlc. , opâ na, opà nga, ôic. 

Sur Donner. 

î.« Do nner, faire j)résent, se rend par rtidée: je te donnerai un ' 

oiseau , de va la maee méerwe mpithk. 

2.° Donner, lorsqu'il signifie céder, donïier moyennant récom- 
pense, se rend par diojà: donne-moi un fusil, diojà ma guénne 
Ja'ttaL * 

Sur Voir. 

Voir, se servir de l'organe de la vue, se rend par guissâ: 

}e vois les montagnes, gmssà na tounde ya, 

2.*» Voir, lorsqu'il signifie visiter, aller voir, rendre, visite, se 
rend par saïtsi : tu viendras me voir demain, de nga ma saitsîeu' 
leukj je suis allé voix le roi, saitsione na tour ba. 

Sur Fermer. 

1 .<» Fermer, lorsqu'il signifie seulement fermer ce qui est ouvert,. 

se rend par oubâ : je ferme les yeux, ouba nà sâmay tàtte, 

2. ° Fermer, lorsqu'il signifie fermer, clore ce qui est ouvert,se 
meure en sûreté, se rend par tâdhià: tu fermeras ta porte, <&ir^tf 
tàdJiiâ sa bounte; ferme le coâfre, tàdhiàl waj'andey va, 

REMARQtJE SUR LES INFINITIFS TERMINÉS EN a. 

m 

Tout verbe wolof terminé par â, comme oubâ, fermer, imbâ, 
envelopper, jjgnû^ boucher, <&c., prend la signification inverse^ 
lorsqu'elle peut avoir lieu , en changeant seulement â en î. 

EXEMPLES 

i.o Oubâ, fermer, fait, après avoir mis i à la place de à,.oubi, 
ouvrir , qui a une signification inverse de fermer, ow^û. 

a.** De même, du verbe imbâ, envelopper, on forme imbi, dé- 
velopper ; 

3. ° Jû^^iî^ boucher, fait 5^7^/2/^ déboucher. 

4. ° lûf ma, plier, fait déplier. Ainsi du reste. 

iVlais on conçoit que le verbe qui n*a pas d'inverse, ne peut 
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être soumis à ces modifications. Le verbe fitâ , laver, ne peut 
faire fait: on ne peut pas plus dire fôti en wolot, que délaver en 
français. 11 en est dè mêine pour tous les verbes qui n*ont pas 
d'inverse. Ainsi, on peut établir pour régie générale de$ verbes 
qui ont un inverse, que i'affixe â indique dans le. radical une si- 
gnification tont-à-fait contraire à celle qu'il aurait ep prenant, i 
pour finale. 

CHAPITRE XVIII,. 

TABLE ABRÉGÉE DÇS VERBES WOLOFS. 



S 118. 



Deuha, demeurer, habiter. 
Diûha., se lever, se tenir debout. 
KlSw^s'évdUer. 
Vadhiâ, rôtir. 
Niaura, cuire. 

Naika, être (dans un lieu). ^ 
Youhou , porter, enlever. 
Jaija, se battre. 
DiÂati, revenir. 
DMdf , revenir. 

, arriver. 
Dhioura, engendrer. 
Dora, commencer. 
Ragala, craindre. 
Guissut voir. 
LaimS, plier. 
Lajnaau, se cêîiuire. 
Jagna, priver*, 6ter. 
Vaira, environner, entourer. 
Yéhlé , commander, ordonner. 
Ytow, lier, attacher. 
Aldtta, mordre. 
NatiiS, saigner* 

Issi, apporter. 
Tahi^a, bâtir, construire. 
Laka, brûler. 
Dianda , acheter. 
Alanâ , pouvoir, 
NânSp Doire. 
Samti, teter, lancer. 
Diapa , prendre, attraper. 
Tanna , choisir. 
Jua, frapper. 



Jarâ, fendre. 

Yéowou , s'attacher, se lier^ 

./^fiwir^sliabilier. 

Jfa^a, habiller. 

Quurra, coûter. 

Voée , chanter. 

Reubâ, maudire. 

Doguâ, couper, trancher. 

JéSf » oser. 

SoptmShu, trafiquer* 

Dée , mourir. 

Alaée, donner, faire présent. 
Cassa , creuser, faire un tcoù^ 
Guessa , gratter la terre. 
Noura, plonger. 

JoAiâ, tirer, haier à soi. 
Saîna, couler, fluer. ' 

Laika , manger. 
Dânou , tomber. 
DouncLila , nourrir. 
Yaguâ, sentir, toucher. 
Foitë, trouver. 
Dow, courir , fiiir. 
Téré. défendre. 
Faté, oublier, omettre. 
Baala, pardonner. 
Bai , abandonner, quitter, laisser. 
IVaya, se coaguler, en parlant du 
lait. 

Yeèa, charger un bateau. 
Soja, char^ une arme à feu. 

Gnda, charger un homme. 
Stujâ, charger une bcte de somme. 
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Di(^â, donner , moyennant une rélrf- IM, devoir, 



budon. 

Jota, dorer, garnir d'or, 
Demmâ, aiier , s'en aller. 
Rtuda, graver. 

Wala, moudre, piler le grain. 

Maguâ, grandir, croître. ■ 

Fûrit protéger y soatenir. 

V^ukâ, pen£fe, accrocher. 

Ama, avoir, posséder. 

ViiîkoUf se pendre. 

Dégtid , comprendre, entendre. 

) i'ihdti , lever. 

Dinuili , aider, secourir. 

NeM, cacher. 

Neuhou , se cacher. 

Walîssa, siffler. 

Yakjald, nuire. 

Teut'a , sauter. 

Soukâ, s'agenouiller. 

DioAé» tricoter, faire un fitet. 

JamM, connaître, savoir. 

AJarra, iécher. 

Taigât poser. 

Gounorué , conduire. 

Dianumtou , apprendre. 

Ai>lé , prêter. 

Teuda, coucher, se coucher. 

MoAdT, perdre. 

Y^^, signifier, avenir. 

Vadhié, rencontrer. 

Kouyala, fondre. 

Tédd^ être honnête, vertueux. 

Rdsdlo , faire craindre. 

T%1&, allumer. 

Diogald y déplacer. 

Dioumn, se tromper. 

Gobdt moissonner, faucher. 

Pdkj'd, vaincre, surmonter. 

Sangud, couvrir. 

Sait^ou, se couvrir. ' 

Tm , être fatigué , las. 

Di^nS.» pousser. 

Libd, s'inonder, se noyer. 

Sdita , regarder, inspecta'. 

Deupa, renverser. 

Diotéy atteindre. 

Néràjd. être brillant. 



Vvr&t devoir, falloir. 
Vfyâ, passer. 

Faydy payer. 

Fniya. , nager. 

Fayd, éteindre. 

SouKii^ arracher. 

Défa, mettre, iâiie. 

Vagni^ diminuer. 

Voffuthm, se diminuer. 

Dm» augmenter. 

DoUkou , s'augmenter. 

Diangud t lire. 

Jéli , verser. 

Wa»u , se traîner. 

Joti, déchirer. 

Joukou , se déchirer. 

Tekjali , délivrer, séparer. 

Téh'falikou , se délivrer. 

Dhiéala , sonner, iaîre sonner un 

métal. 
NeuhS, pourrir. 
Wafd, dire, parler. 
Ni, dire, faire connaître. 
Dîaeé, vendre. 
Yonne , envoyer. 
Vota, raser. 
Vatou, st raser. 
fntfil, tondre. 
yane, montrer. 
Vana, montrer, iodi<|tter. 
Lnira , luîrc. 

Dogatd, hacher, couper par petiu 

morceaux. 
Râssa, rétrécir. 

Râssou, se rétrécir, devenir plus 

petit. 
Ouèa, fermer. 
TadÂîd, fermer, clore. 
Ouéi , ouvrir. 
Ouhikou , s'ouvrir. 
Tidki, ouvrir avec une clei. 
Néedi, raconter, naner. 
Soufd, couler à fond dans l'eau. 
Diéki , s'iisscoir, attendre. 
Raya, tuer, assassiner. 
Nelaw , dormir. 
Rûtdjd, glisser. 
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R&hiât s*échapper. 
Dhia, semer. 
Adou , parler. 
Cûwantou, se hâter. 
Idhîa, épeler. 
Sanka» dépenser. - 
&ÊthiS, met. 
Ta^t cracher. 
Foudmi, s* étendre. 
Jarou, trépigner. 
Tdjaw, se tenir debout, 
Sathîâ, voler , dérober. 
Naw, voler en i'air. 
Dfûtnâ, pKjuer. 
JassSw, ip\xtr t sentir mauvaii. 
Dî/gui , enjamber. 
Nassd , enfiler. 
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Dâyâ, défricher. 
Tajagnâ, entortiller. 

woigna, tordre. 
Woigna, compter. 
Teusseli , cternuer. 
Bindâ, écrire. 
Do, être. 
Di, être. 

/>Âfir, ôter, enlever. 
Dayâ, marcher. 
Dtala, prendre. 

Niaka, inoculer la petite vérole , vac- 
ciner. 

Niâhm, s*înocaler la petite vérole. 
Sntmi, ôter les hardes, déshabiller 
<|uelqu'un. 

Soumîkou , se déshabiller. 



Bûuti, dépouiller, vider (arracher les FassaL-, séparer ceux qui se battent 

intestins des animaux ). Roùi , enterrer le corps d'un mort.- 

Cuégna, jurer, prendre Dieu à. té- Davi» mourir. 

moin. Mqyala, exproprier , confisquer. 



Wata, jurer , fiûre serment. 
Niakfa , suer » tran^rer. 
Frossa, balayer. 
Névi , enfler. 

Yângatou, se remuer, se balancer. 
Diamantala, enseigner , apprendre. 
JùlâtS, pcmer, râécMr. 

Tatjé , réussir. 

Z^^^<z, fouler aux ]^eds. - 
Merra, se fâcher, 
Yolomhala , détendre. 
Sonâ, souffrir. 
IHéma, entreprendre. 
TûssS, délidre. 
Déloussi, revenir. 
Rabâ, tisser. 
Dioé , pleurer. 
Toyûy mouiller. 
Todhia , casser. 
Ntifa, fouetter. 
Bei^gÛM, vouloir, desfafer." 
IValhatî, tourner. ^ 
Waihatikou, se retourner. 
Randala, retirer. 
Rândou , se retirer. 
Diapa , tenir, retenir , prendre. 
Uguéyâ, travailler. 



Nimsé, douter, être inceriam. 
Ouroudhid, différer de payer. 
Gnoubi , aller chez soi. 
Sothiou , se nettoyer les dents. 
Faije, arranger, préparer. 
Nioulougua, mettre de Teau chauilkr. 
Y&tgnaèS, marcher de tout cAfli. 
Sagou , se mettre à Tabii. 
Katarkatari, marcher en se secouant, 
Bîdanti , se lever tard. 
Diajand, se coucher sur le dos. 
Barra, parler très-vite. 
Trfié, tuer un animal pour en vendre 
la chair» 

LongHetongnâ , tuer un animal pour en 

vendre la chair. 

Youkeyouki , marcher en cadence. 

Vithidfa , secouer les doigts. 

Tahi, tomber dans un trou. 

Magna, ensemencer une terre nou- 
vellement défrichée.. 

Ddgou , marcher avec fierté. 

Assâ, faire un nid, en parlant des 
oiseaux. 

Vandélou , flâner , courir les rues sons 

y avoir affaire. 
Signa, montrer ses dents. 
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Tayelé, mettre en gage quelque objet 

pour en avoir la valeur. 
Diota, retirer ce <juc l'on avait cn- 

être d'accord. 
VenuM, mettre un panier, un pa- 
4{iiet, &c. sur la tête de quelou'un. 
Satou , glaner , ramasser les épis <|ui 

restent après la moisson. 
Gadaya, s'expatrier , quitter son pays. 
Fanndé , se coucher sans souper. 



Fokji , se découvrir ta tcte 
Dhiatou, appuyer les poings sur ses 

côtés. 

Dhija, cherciier ce que Ion a perdu. 

Rhabiller. 
Jal^ète^S, rire avec éclat. 
Sèmu , ôter ce qui se met entre les 
dents. 

Noudhia, avoir les genoux eu dedans, 

être bancrochc. 
Ciiissou , regarder en arrière. 

TSndhku , épier , en pulmt det /4<«jr. mépriser. Nfiuer. 

graminées. Dî/gna, accuser. 

L^â, lever, en parlant du germe des Nêfelé, flatter, courtiser. 

plantes. Fêta, sauter, en parlant des choses 

Fothi, se dit de Tc^i des graminées qui sautent lorsqu'on les fait gnlier 

lorsqu'il est entièrement sorti de au feu. 

son enveloppe. 'AtjâT, rettmibeiàlamême place. 

H^ât décrasser, tfter la crasse. Raw, s*échapper. 

JSmtâ, réfléchir en s't^fNiyant la New, avoir peu. 

tête avec la main. Fâka, oublier le nom d*nne personne. 

Roumetou , murmurer. A , c'est. 

Ganilîjou , faire des grimaces. Diaka, être le premier, commencer 

Sâhïâ, être loutiu , avoir beaucoup le premier une action. 



de fèaiUes. 
Bou/yi, regarder fûtément 



Yagou , ignorer. 
Diéaiâ, user, se servir de &c 



Rôussa, être défeuillé,* n'avoir pas i^y^, être mauvais, avare, &c. 



de feuilles. 
Jaya. partir de bon matin. 
Nafijadi, nuire. 
Finkjo , s'aborder , se heurter. 
Fdhd, prendre , enlever. 
Jamâka, se rouillêr, s'oxider. 
Sissa. être avare. . 
Totn , s'asseoir. 
Diemd, essayer, 

SWjd, germer , lever, pousser, en par- 
lant des plantes. 
Déki, ressnciter. 
Falét écouter attentivement. 

Aijd , gagner un procès. 

Finka, se lever, en parlant du soleil. 
Jnssaha, auner, mesurer avec l'aune 
ou le bras. 



Ayou , n'être pas mauvais. 
Bokdia , être ensemble. 
Andd , fréquenter, aller ensemble. 
Niro , être semblable. 
DeukM, îûtt ^meuier. 
A»ir, n'êtrepas. 
Ouyou, répondre. 
Agud , être arrivé. 
Agou , n'être pas arrivé. 
Aiva , passer dans un lieu. 
Stmd, délayer, mouiller. 
Jathio , fdre la concurrence. 
Waka, étouflêr. 
Fairangnlou , croiser les jambes. 
Dhie'pi , mépriser. 
Mandif être ivre. 
Dhîna, appeler, faire l'appel. 



(MiS5<zin2f, secouer, remuer avec force. Dhiw , calomnier, dire du mai de 
Fahni, éviter, fuir le daiiger. quelqu'un , inventer des fiiussetés. 

Fatfatlou , remuer la tête. Dhiégut;, approdher d'un lieu. . 

Pioulotou, faire la culbute. Dkimi cribler, nettoyer le gràin. 
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Dhiomu, s4niagmer« se représenter Canavou, s'armer. 

<{uelque chose dans i*esprh» se fi- Gadama, être hydropique, 

garer. 6«iiU2dC, tacher, souiller. 

Dh'tejn , achever, finir , termmer, Gnargo , chiffonner, froisser. 

Dhiongné , être rusé, fin , maiin. Gnodi , gagner, faire un bénéfice. 

naître, venir au monde. Gourgouri , roucouler. 

DhiAigui, déchaîner, sortir de la GiUnnâ, sortir. 

chaîne , détacher, dter ies fers. Gaini, chasser» mettre dehors avec 

DhUnguS, enchaîner, mettre aux fers» force. 

Di'ama, blesser, piqoer. /mii, développer» dter TeoTek^pe. 

Diafé» être rare, cher, difficile. JanKjn, être chauve. 

Drâmbata, transplanter. Japati , entamer. 

Diassirâf être stérile, en pariant de la Jasté, disputer , contester. 

femelle. . Jaifa» avoir faim. 

DUamm, se chauiièr. Jou^, se couper les chevenz. 

Dk^am, ihre par cœur, réciter une Z^»k, pêcher aufiiet. 

leçon sans la voir. Lahata , faire la cour , courtiser. 

Didjeléy être étonné , surpris. Laiwata , être docile , doux. 

/^/Vïr/o« , se peigner, Z^/o'w/, être infirme. 

Diarâ, féliciter, complimenter. Laidhia, folâtrer, badiner. 

DUla, être my ope^ avoir la vue basse. Laimi» déplier. 

DirS, viser , pointer avec le fusil » &c. Nmi , se taire. 

Didiou, feindre, dissimuler. Afaîha, gesticuler. 

Diri , traîner. Albaka, se toquer,' se heurter ia tête. 

Diglé , promettre, assurer. A^ougna, être patient. 

Dinha, confier, donner à garder. Nnjn , tromper, tricher. 

Diamhala, avoir la petite vérole. Nain<î , pondre, faire des œufs. 

Diâmm, adorer, prier Dieu, respecter. Napâ, pêcher , prendre du poisson. 

DM, bondb, rebondir, sauter. Naigua, atteddre , espérer. 

DhgalS, déplacer, Ater , changer de Réra, perdre cpielqne chose. 

^lace. Raira, souper. 

Dmthid, conserver, garder avec soin. Reuha, chasser, aller à la chasse. 

P/rtm/, rivaliser , disputer de mérite. Rata, traire, tirer du lait des ma- 

Digué, comploter , faire un complot. melies des animaux. 

DpumIS, mettre, introduire, placer. Nampa, téter, en parlant des en&ns 

Doi5, hériter , recueillir une succès- et des animaux «juî sont à la ma- 

sion. melle. 

Doufa, être gras, avoir de reml>on- Rithiou, se repentir, avoir de ladou- 

, point. leur. 

Ehi, décharger, oter la charge. Roussn, avoir de la honte, être hon- 

Eumba, ensevelir, envelopper un corps tcux. 

mort. ^ Rogttou, déménager, changer de de- 

//xûfdF, être plein, être rempli. meure.- 

FSnat embrasser, sendr. Saiajou , parler sans ordre, sans raison. 

/ardT, ramasser, amonceler. .WAtf, être constipé. 

Fnyou, se venger. Ouri , jouer à quelc|ue jeu. 

, bouder , murmurer, Nangou , recevoir, accepter, con- 

Gantou , refuser. sentir. 
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Laya, vanner, nettoyer ies'gnins. 

î^îaw , venir, arriver. 

Ponkala , être fort, être roiniste, 

formé, vigoureux. 
Tçjftlou , être prudent. 
VerU, se guérir. 

Japati, mordre (en partant des afi- 
mens <{ue l*on mange ). 

RagÊdi, séparer, di^oindre, éloi- 
gner. 

Tafintou , tromper, tricher ( dans 

de petites choses ). 
CaJou, porter quelque chose sur 

l'épaule , le dos. 
Gantou > refuser. 

Teudi, aller se coucher. ^ 

Ni , fah^ savoh", dvc 

Nopi , se taire. 

Dessé, être stupide. 

Wasia, âter les feuillet â un arbre, 

une plante. 
Catta, cueillir, détacher ks fruits des 

arbres. 

Miouméanda, jouer au colin-maillard. 

Sândja, avoir la crampe (.contrac- 
tion de la jambe , àuc. ). 

S&ta» tailler, aiguiser, roidre pointu. 

Joli, éplucher, pelcf , âter i!ecQifee, 
la peau , &c. 

Nama, aiguiser un tranchant. 

Tostatina,. éclore ( en fiuriant des 
oeufs ). 

Tojou, déloger, changer de de- 



meure. 



Ko^, étrefoUron. 
liâqya.» manquer son coup , en parlant 

du chasseur qui tfre sans liai tuer. 

Jiiw , avoir à-peu-près, envm)n. 
Féginyou , rciuser d'écouter, de voir, 
feindre , éviter une rencontre. 



. .VOLOFE. 

D'vffo^, indiquer, montrer avec le 

doigt. 

Diok'jarhi , mettre le poi;ig SOttS la 

gorge de quelqu'un. 
Tdjagnou , s'essuyer les yeux. 
Sompâ, prendre une prise de tabac 

entre ses dofa^ 
Yauf^u , se hausser, s*âevcr sur la 

pointe des pieds. 
Diâlou , se lever de grand matin. 
Jarou , se détruire, se £ûre périr. 
Yomhâ, être facile. 
Yéhou , agir de bonne volonté. 
SiélS, couvrir de terre, couvrir de 

sable, &c. 
SaShu , se couvrir, s^cnteirer dans la 

poussière. 
AÙkja, mâcher. 

Diéka, être bien fait, bien constitué. 
Jédankfou, se vantrer, ae triéner dans 
la boue. 

LaÂd. envelopper. 
LaAûu, s'envelopper. 
Toupiy jeter, lancer quelque chose. 
Bow, abandonner sa maison, ne pas y 
entrer. 

Dianguâ, être torta,n*être pas droit. 
Fora, sontei^, protéger, être partisan 

de quelqu'un. 
Doé na, c'est assez. 
Dae, avoir assez , suffire. 
Dound^, vivre, e^ter, 
faw, pleuvoir. 

Taiyté, être mouiné par iadufe» 
NgmS, i^évaporer , se védinre en va- 
peur. 

BoUf mélanger, réunir, assembler. 
Bo^a, être de la même famille. 
Bohou, n'être pas de la même famille. 



REGLES DES RADICAUX WOLOFS. 



Chaque verbe wolof devient nom substantif en ajoutant au 
radical ou inBnitif Tarticle 7/2^2^ et en le faisant précéder par la 
lettre n ou m, s'il a pour initiale une' des consonnes b ,d, f, ^, 
p, t. 
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> . EX£MPL£S. 

Les verbes qui comtnencent par a» forment leur substantif de 
la manière suivante : 
AU, emprunter, \ {ahema, Vcm^pisA. 
Ahi, arriver, > fo t î i'*"^^^» Taction cTarrivcr. 

AJou, parler, ( J adou ma, l'action de parler , l'entrerien. 
Agnâ, <Çner, &c. ] . ' f^/'^ ^« dîner, l'action decimer«6cc. 

Ceux qui conmeocent par b, comme 

Bagna, refuser , V ( mhagne ma, leijefus, l'action de refuser. 
Banejou , se réjouir , [ 1 mian^ ma , ie plaisir, l'action de se r^ouir. 
Binda, écrire, > font / mhindema, récnture, Faction d'écrire. 
Binta , construire, ( | construction, faction de construire. 

Beugua, vouloir, &c' j \,mhaigi^ ma , le desir,.U volonté, ,&c. 

Ceux qui commencent par d, comme 

Diaée, vendre , \ i ndiaéema, la vente, l'action de vendre. 
IMT, conunencer , / \ ^dore ma , le commencement. 
DiandS, aciieier, > font < ndiandema, l'achat, l'action d'acheter. 
Danom, tomber, 1 1 ndânou ma, la chute, l'action de tomber. 
Dée, mourir, &c ] • ( ffdù ifta,, la mort, l'action de mourir, &c. 

Ceux qui commencent :par e, comme 

^^i, décharger, ) r ( le déchargement, l'action de décharger. 
EutAia, filer , &c. | | euthiema, l'action de filer, &c. 

Ceux qui commencent par comme 

Faithîa, danser, \ ( mpaidde ma, ia danse , l'action de danser. 

Faya, payer, [ 1 mpayema, le paiement, l'action de payer. 

Faiya, nager, \ font / mpaiye ma , la natation, l'action de nager. 

Fîjya , éteindre, l ï mjjqye ma , l'action d'éteindre. 

Feurâ, carder, &c. j \mpeurema, l'action de carder, &c. 

Ceux qui commencent par comme 

CaidS, bouder, \ T i^iû^jiM, l'action de bouder, de murmurer. 

Gantou , refuser, i \ ngantou ma , le refus, l'action de refuser. 

Gakala, tacher, > font / ngake ma, l'action de tacher, la tache. 

Gnodi , gagner, l ) ngnody ma, le gain, l'action He gagner. 

Guégnât jurer , &c. ) \ nguégne ma , ie jurement, l'action de jurer, &c. 

Ceux qui commencent par i, comme 

isn, apporter, \ ( issy ma, l'action d^apporter. 
Idhia,éfdet, I \ idhiema, l'épellation, l'action d'épeler. 
Jfta, franper, > font lituma, l'action de frapper. 
Jmèi , développer ,1 1 imèi ma , le développement, l'action de dévê- 
te, j \ ioppcr, &c. 
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Ceux qui .commencent par J ^ k, l, m, n, o, r, v, w et 

comme 

Jadialé, séparer » 



arra , 



fend 



re 



f jadialey ma, la séparation , l'action de s^piuciV 
jarre ma, l'action de fendre, ia fcilU^ 
lape ma , la maigreur. 
lote ma , la fatigue , l'action de se fktiguçr. 

ffbf ^ fa morsare , &c. 
napema, îa pêche, &c. 

ma, ia souffrance, &c» / 
ragale ma , la crainte , la peur. 
walhaty ma , l'action de tourner. 
obou ma, Taction de porter, &c.. 

Ceux qui cominencent par comme 

imponhak ma , la vigaeiir , h force. 
mpaisse ma, le soufflet. 
mpirfy ma, i*action de fricaner» &cw 

Ceux qui commencent par t, comme 

Sathia , voler, dérober,] ( nthîathie ma, le larcin, le vol. 

Saidale , àvi 'iSQr , ( f r ) ^^^^^^V » 

Sam», se baiser, ( ) nthîangou ma, i*acdon de se baigner. 

S^, aimer, &c. j ( luAûipe au, faction d*amier, fampur, &c. 

Et ceux qui commencent par t, comme 



Lapa, être maigre, 
Lotd, être fatigué, 
Matta, mordre. 
Napa, pêcher, 
Onha, soufirir, 
Ragala, craindre, 
IValhati , tourner, 
Yohu, porter, &c. ) 



PtmkalS, être fort, vigoureux , 
Paissa,' souffleter , 
Pirki, friçasser» &c» 



Tanna, choisir , 
Tawatâ, se plaindre, 
Talà, allumer, 6cc 



ntanne ma , le choix , l'action de choisir, 
font \ ntawatema, la plainte. 

ntalcma, l'action d'allumer. 



Tous les verbes et les noms adjectifs wolofs deviennent noms 
substantifs» en y insérant i'affixe ayi et Tarticie ba» 



Sapa , aimer, 
Yomha , être facile , 
Fangud, être chaud , l ^-^^ 
CouJâ, être long , 
Ri. être grand, 
iVii0f(<dt,ênrepetit,&cJ 



EXEMPLE. 

sopaye ha , l'amour , l'amitié. 
[yombi^e ha , la facilité. 
tangaytha, la chaleur. 
goudaye ha , la longueur. 
riqi^ ia, fa grandeur. 
nmt/^ta, la petitesse, &c. 



RÉSUMÉ DES RADICAUX WOLOFS. 

Nous avons conjugué pbur modèle un verbe de chaque espèce. 

Nous avons fait voir comment ia dernière syllabe du radical 
se combine pour former ses nombreuses modifications, § 84- 

Nous avons démontré comment certains verbes neutres de-, 
viennent actifs, S 9$. 
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Nous avons conjugué les adjeclifs et leurs diverses modifica- 
tions, SS 9^ y 97> 9^> 99» 

Nous avons traité des verbes irréguliers, §§ loi, 1 02 ; des verbes, 
substantifs, SS 103 > *> verbe ^rré- et de ses dérivés, SS 105, 
106, 107, 108, et des verbes défectueux , S§ '09 — Ii6. 

Nous avons établi des observations générales sur les diverses 
acceptions de certains radicaux, et sur la signification des affixes 
a, i, dans les verbes qui ont un inverse, $ ii'j. 

Ensuite nous avons donné une table des principaux .verbes 
wolofs, S 11^» 

Enfin nous venons d'établir des règles générales pour la trans- 
formation des radicaux et des àdjectifi en noms substantif. 

Rien n'est donc plus facile» en s*aidant des règles qui pré- 
cédent, que de traduire tous les mots de la langue frtoçaise en 
woIo£ Mais .nour mieux faire sentir l'utilité de notre méthode» 
' supposons quon veut rendre en langage wolof le mot apparie^ 
ment, qui a été omis à dessein sur ie Dictionnaire françaîs^oiof. ' 
On cherchera dans ce dictionnaire le radical loger, qui fait </nij^ 
en wolof; et d'après les règles établies $ 84» on en formera le 
mot deukoukaye, qui veut dire logement, appartement, demeure, 
'habitation, domicile. 

De même du verbe laika, Manger, on formera \e mot laikou» 
Âûjye, auberge, cabaret; on formera laihaley, compagnon, cama- 
rade mangeur; laikaye , vivres, nourriture, subsistance; laihite, 
le reste des mets, le reste de? vivres; laikekar, mangeur; laike- 
laikâ, manger souvent; laikadi , manger peu; laïkati , manger 
encore; laiketi , ne pouvoir manger, ne jamais manger; la'iki , 
aller manger; laiklo , faire manger; laïkoû , ne pas manger, &c. 
( y^^y^ toutes les modifications des verbes sopa et diândâ , § 84. ) 

Comme nous avons démontré que ce raisonnement peut 
^'appliquer à tous les verbes et à tous les adjeclifs, ce serait donc 
une grande erreur de penser que la langue wolofe n'emploie que 
peu de mots, comme a pu le faire présumer le peu d'étendue de 
mon dictionnaire. Car si Ton fait attention que cet ouvrage 
contient pins de cinq mille radicaux » et que chaque radical peut 
donner jusqu'à vingt -deux modifications difierentes» on sera 
convaincu aue nous connaissons défà dans la langue volofe près 
de cent mille mots dissemblables (ij. 



(1) Nous avons démontré que le radicil wolof peut donner, par ses 
diverses combinaisons, dix-neiif mots dîffirens { S ^ ) » mats nous n'avons 
pas compris dans cette démonstration» l'usage des m^Ltsa,/,!, dont nous 
a!nms parlé $ 95 et à la fin du $ 1 17. 



/ 
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CHAPITRE XlXi 

EXERCICE SUR LES \ERBES. 



% 11^, Présent iUl'mticafMf, 

■ 

I fi Je laisse à mes en&ns ( disdt Sévère) un empire puissut , s*fls ont de 
la Yeita, et faible, s*iis sont méçbans» AfaétnatfysSma y Mme, mhm raio 
mou ry, »u gnou amçf ndhttUu marwiadeymau nàmu sou gnûust^àr^{vy^fhe 

Sévère ). 

%p Tu crains de mourir ! est-ce 4]ue tu vis ( ditSénèque ) ! Ragalanga déci 
dounda ngd ( wajône Sert/que) î 

3 .o Le silence est le parti le plus court pour celui <|ui se défie de iui-inérae. 
Nojyy >na dUngni nâ mufe km ragalà bopt am, 

.4.* Noos naissons dans les plems» nous vivons dans les plainte^ et nous 
mourons dans ies regrets. Dio/e nanou iâ no» dhûmdo, ia ndm àmmdty' nmt 
tawéttâl^amâ nmum nai^ ha nou déey. 

S I20. Imparfait. 

i." Quel malheur pour moi, si je trouvais que je suis haï d'un grand 
nombre de mes concitoyens, disait Antonin , en arrêtant les recherches 
d'une conspiration. Antonin wajone : èa mo térej> di voûta foUikat jia , iou ma 
jamey ni sama jr deukaky» nSgnou md, de na Ââne ama wfnne na/j/dr 
vou ry. 

Je dormais tran<|uiilement, parce <|ae }e croyais <{ue tu veillais pour 
mol. Nélawône na ak dtame , ndtguy guemone na ni vatouone ngn nddje mane. 

3.** Balthazar était à table , lorsqu'il vit la main qui écrivait sa condamna- 
tion. Balthaauir bâ mo laikd, mou guissônc Idjo ba , hou bindone mbougale am. 

S 121. Passés de l'indicatif (i). 

\fi Scipion, accusé de s*être laissé corrompre par Taraent d'Antiocfaus, 
pars^ devant ses accusatenn, déchire ses comptes, et^ d édal ^ a nt de se jus- 
tifier, dit courageusement: «.A tel jour qu au jourdliui je vainquis Amilbal- 
et Carthage. Romains, suivez-moi au capitole; allons-y remercier les dieux. » 

Scipion , ba mou dhl/gnône di nangou jalisse ou Antiochus , démmône thia knname 
ou atékat am y a ; 'jotione tiré am y a , bou^oulône watou , wandty mou waja bou 
gnotney : «Besse thia naka téye mont dakjone Annibal ak Carthage. Romains, topa 
urne ma tkia kfhoh ha ; namm dmmd fofaley nddfc guerama, yalla ya» » 

a«« Le combat des Horaoes et des Curfaces déâda du sort de Roincr et 
d*Albe. Jarey ou Horaces ya ak Kwriàmyalsimud&ne nijuih ou Rome ak Athe, 



(i) Les passés de i*hidîcatif se rendent en wolof par rimpar&it. Ce 
double onploi n'est point une irrégularité, puisque , dans Homère et dans 
Hérodote , on trouve des imparfaits qu'il faut nécessairement traduire comme 
des passés ou aoristes. 
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3. ° Illustre Cicéron , et toi sévère Caton , vous fûtes, l'un, l'asyie des 
malheureux , l'autre , le fléau des méchans. Amoul morome Ciceron , tey yo 
Katon bou dhioulitc , ngaine one benne ha ande ou toskaréya , benne by bagney ou 
sdjor ya» • • 

4.0 Titus, à la fm d*an jour qu*ii n'avait pu sfgnaler par aucun bienfait , 
dit : « Mes amis, fai perdu làa journée. Titus, benne besst mammlùàlt d^M dhieuf 
dk»u é^, wpg^ne : « S&aajféotde rtraiânatama Ussefy, » 

S lii- Futur, 

1 . « Si tu achètes ie superflu , tu vendns le pécessaire. Son nga M&uley iou 

diérignoul , de nga diaée lou diérigna. 

2. ° Celui qui ne rougit point devant lui-même cessera de rougir devant les 
autres. Kou roussoul thy bope dm saje , dou roussd thy kaname ou gnenaine. 

S 123. Conditionnel présfni et ftassé 

1 .0 Si f avais à opter entre deux amis fort zélés , mais indiscrets, et un ami 
discret, je choisirais ie dernier. Sou ma dey tanna, thy digantey niarey andeyou 
iShn, wandey adatkas, tçf Onm onde hou doui adouha, dt na lén^ tmn& ion 
mondhie ba» 

2.0 Si Dous étions sans défauts, nous serions moins empressés à en remarier 
dans les autres. Son non amoul Ââne y bahar dou non h&nt mirrS, ia non gnissey y 

bahar ou yen eya, 

3.0 Tu aurais vaincu, si l'on t'avait secouru. DaKjd koiu nga sou gnou la 
dimalîône, 

4. <' Je mangerais du miel avec plaisir, si je ne craignais pas les aE>eiUes. De 

na Idm îaikdlaime ak ham^, sou mu mgalouî hôneyambe ya, 

j." Si le malheur poursuit les lâches, il poursuit aussi ceux qu'il volt 
trembler. Son ndogal gna dal^oy balaya, de na dal^imgnou nuntgnissa gno . 
Ityâ. 

S 124- Impératif, 

Il finit avoir Famé de Thémistocle, pour dire à Thomme qui lève le bâton : 
« Frappe! mais écoute. » Ella na ama fite ou TUmistode ndt^ tMa kon 
yékm yéte va : « Ittal! wandey déglouU » 

S 1^5- Subjonctif 

Voulez-vous qu'on dise du bien de vous ! n'en dites pas vous*méme. Bettgua 
nga gnou waja bou baj'e thy yoi boul wajdyo saje, 

S Intparfatt, 

1 , ° Pour nous épargner bien des chagrins, il faudrait que nous suivissions 
les lumières de la raison. A^daj'e bou nou amd mouke nakjar , eîlône nd nûu topa 

y 'jam^ame ou sago sa» ' 

2. <> « Galba, dit Taoite, si tu nVhsses pas été empereur, tout le monde 
t*aurait jugé digne de l'être. » Galba, nr^ne Tacite, son nga douHne fny 
admtna dhy dkiop, tonde laÂo,» 
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3/ Quelles leçons nous aurions perdues, si Cicéron n'eût pas aimé l'étude! 
De nanou kânt rMSsare you haje sou Ckhm iopMne ndkugi^ ma ! 

y 

S tzy* Infinidf ou radical» 

1.'^ Il illmt profiter des leçons <]u'on nous donne. EJla. na topa y sare you 
gnou no didjâ. 

2.0 Gardezrvoii& bien de fréquenter les im^es , disait Tobie à son fils. 
Boni topagnoH amoul yaHa^ wl^hu Taiie thy aime am. 

S 128. Gérondif et participe présent, 

!•« Souvent les plus illustres Romains mouraient pauvres et possédant à 
pdne de quoi se taire enterrer. Laiguelaigue Romains you amom ya morome 
dlfAne nSgnou hou »skarey éa gnou amey Jdina km gnou lahie roèey, 

i.o Les Sputialies étaient fort sobres, ne donnant presque point, travaillant 
toujours, supportant aisément le froid et le chaud. Yndioudou ou Sparte fouk- 
'falecû gnou , ha gnou doul nélaw pouife, hâ gtto UgufyS. mâsse, hâgnou tanuy hou 
fomhe l 'nv ha , ak tangaye ha. 

3.<> Persée pétrilria le monstre marin en lui montrant la tête de Méduse. 
Penie sepîêue nâ dMe, ndhuma au guéthie, hâ mou h vaunty hope ou Méduse, 

S 12^. Pardcipe passé* 

I . 0 La ville de Rome fut prise par les Gaulois ; tournai : les Gaulois prirent 
la ville de Rome. Gaulois ya Mapone nagnou deuke ou Rome, 

a.^ Ma maison est bralée, sSma keum lakâ nS. 

3.* Mon bâtiment (mon navire ) est perdu, sSma galle rérana. 

Mou nère est mort, sama hi^t aie. na. 
5.0 Mes frères sont morts, sama y rak dée nagnou. 
6° Mes sœurs sont mortes, aama y dhîguént dée lùignmin 
' 7.° Ma sœur est arrivée, sama dhiguénc aksi na* 
0.° Mon frère est venu, sama mak dikd na. ^ . 

9. » Ma lettre est finie, sama heutàfd sod nS, 

10. * Mes sœurs sont arrivées, sâua y dkiguéne aksi mfpm, 

I I. « Ma soeur m'a envoyé de» marcSiand&es, s&na dhguéue yonné uS. ma 
y dhiour. 

12° Les marchandises que mon frère a reçues, étaient belles, dhiour 
you sama mak nangou rafe'tône nagnou. 

13. <* La femme qui est aimée (tournez, la femme quon z.ïm&) , dhiguéne 
dhiou gnou sopS, 

14. <* La femme qui a été aimée, dhîguéne dhhu gnou sophe, 
15.0 Les femmes qui sont aimées, dhiguéne you gnou sopSu 

16,0 L'homme que Ton aime ou qui est aimé, gour gou gnou sopa. 
17." La femme dont le mari est mort , dhiguéne dhiou dhiakar am dée. 
10.0 L'homme n'ayant pas d'épouse , ^(7^r amoul diabar; &c. 
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CHAPITRE XX. 



DES PARTICULES. 



S 130. Les particules sont des mots qui ne sont ni noms ni 
verbes, mais qui se lient soit aux noms, soii aux vefbes. Lole, 
ceitainement; iéguy, bientôt; ndaje, pour; wanJey, mais; sou, 
si; ùuimatie, duf, 6cc., sont des particules. 

Ou peut diviser les particules en cinq classes , savoir, les ad- 
vertes, ies prépositions, les conjonctions, les interjections et les 
articles, dont on a déjà parlé. 



S 131. Les adverbes wolofs se joignent aux noms et servent 
à modifier les verbes^ c'est-à-dire qu'ils fixent l'étendue dé leur 
signification. 



DES ADVERBES. 



Adverbes de temps. 




Ttye t aujourd'hui 



Aloukc, jamais. 
Laiguclaigue , souvent. 
FUral, souvent. 

Vagoul, il n'y a pas long-temps , n»- 



gttère. 

Yagua ?ta, if y a long-temps / Jadis. 

Léguy, bientôt. 
Bou gaw, promptement. 
Yénnker, quelquefois. 
Diomu» à-peu près, environ. 
Ba, lorsque. 
Bipuc , hier soir. 




instant. , 
Kairo, l'autre jour, ii n'y a pas long- 
temps. 



Adverbes de lieu. 



Fim,fo, où. , • 

Fan ne , d'où. 
Fal^» là ( éloigné ). 
Filey , ici { présent ). 
Fénne , nulle part. 
Founaike , par-tout. 
Ltdejt, ià ( éloigné ). 
IMey» ici ( présent ). 



Loulex, ici ( proche). 
Kawey, bien haut. 
Soufey, bien bas. 
Fouley , là ( proche ), 
Thy vite , à côté. 
Bity, dehors. 
Thy éity, en deliors. 
Bir, dedans. 
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Tiff Ur, en dedans. Bou diaguey, plus proche» 

Dt^igft S^uejf, proche. Bm guame dùSgney, tro-procfae. 

Adverbes de quantité» 

une fois. Lou tupp dsvvntiBj^ 

Niare ^ jfone , àgxûi fois. Bop, beup , tout, entièremeni. 

Niatîe y yont , trois fois, &c. . Dhiop , dhieup , entièrement. 

Niata , combien. Bou i^rcy, considérablement. 

Niata y yone , combien de^fois. Yove , endcrement. 

T^, trop. * Yase, moins. 

Amgf « beauootip. ' plus» davttitage. 

Poe, asRS. Dâte, seulement. 

Néou , peu. Rik, seulement, ^ dftviauge. 
Nmu, peu. 

Adverbes dè qualité et de ntanihre* 

Bou rafétc (i), joliment. Bou sdjor , méchamment. 

Bou hone , mal. ' Bou dioulite , sagement. 

Bou ry, grandement. ' Bm ymhe, alsSoDent, fiidlement, 

Bmt nttmti , petitement. Bou iedde, poIimenL 

Bou silmdje , aveuglément. Bou 'famé , savamment. 

Boudof, sottement. Bou hdje , bien. 

Bmi vejc , bianchement. Bou gnomey, courageusement. 

Bou tosharey, maihcurcuscipcnt. Bou èarey moure, heureusement, &c, 

BougaWtyXxxmeaiim Gtumu, mieux, meilleur. 

jM^mAf, doucement. ^«ne, mal, ittauirais, 
Beuy^s lentement 

Adverbes de ressemblance. 

m 

Naha sou, comme à. Morome , pareil, semblable. 

Naka , corhme, comment. Bou morome , ptureUiraMat, scmbia- 

Yop hénne , de même. blement. 

Bou niro, semblableroent. * Bou yame, également. 

' Adverbes d'union, 

Ndo, ensemble. Bou tat^alo, conjointement. 

Bou takjo» conjointement. - ' 

Adverbes de division, 

Béuaine , autrement. Bou jUadialey, séparément. 

Fésaiue, aillenn. Tkia mphe, à part. 



( i) La plupart des adverbes wok>& se forment des 8d)ecft6 ou des verbes 
en les fainnt précéder par Anr. . . 
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, Adverbes d'interrf^ation, 

Imafrey, pourquoi pas. Imu khuley è^» à <]uoi bon celu. 

£tw u^'e , pourquoi. ^ Mo , «st-oe que. 

iidi^ Uuau, pounpioi. Aitmgii c*«sc poarquoi. 

Adverbes d'affirmation, 

Ouaw, oui. Walai , sans doute. 

'LoU, certainement, certes, oui. Thy deugue , vériublement. 

\- Àèmhee de négaûoit. 

Diu, non. Y alla térey. Dieu m'en préserve. 
Aw&K» nepit. SM Yalh, s'il niàk à Dieu. 

Dora, lAïUeniKIR, itak ni ( ugiand, ni pedt). 

Dora, point du tout. 

Advnhes de deute, 

Jatna , peut-être. Potaje , presque, à-peu-prcs. 

Thy tandaley, par hasard, au hasard. Ma tayt , peu mimporte, cda m'est 

Ak jamt t savatttfneolt. indifRrent. 

Be» guemie Jme, très-IHifailimtnt. Yo taye , peu t'importe. ' 

Gaw, vile, pfompteinenc Mo taye, pieu (ni impolie. 

Guennegaw, plus vite. 7S/i? taye, peu nous fmpôrte. 

Bajoul , très-mauvais, pire» V/nt^ tnye . peu vous importe. 

Bougaw, très-vite. Gno taye, peu icur importe. 

AÂ gaw, avec vîte^. 

s 132. RÈGLES* ÔiMÉRALES SUR LES ADVÉRSES. 

RÉGLÉ. Les adverbes hala , auparavant, et bà, lonsque, 
veulent être suivis des noms ou pronoms auxquels ils se rap- 
portent. Exemple : bala ma ^ bàla nga , bu/a nw , bàla no ^ hnla 
ngahie, hâla gno , c'esi-à-dire, moi auparavant, toi auparavant, 
&c. De même, on dit bà ina, bâ nga, bà mou, bà mu, ikc, 
lorsque je, lorsque tu, lorsqu'il, lorsque nous, &c. 

2.*^ RÈGLE. Les adverbes niâta, combien; naka, comment, 
veulent aussi être suivis du nom ou pronom auquel ils se rap- 
portent. Exemple : n'iâta atte n^a amà! combien as-tu d'an nées î 
naka nga touda ! comment l appelles - tu î naka gnou toudà J 
comment s'appelleat-ils ! 

RÈGLE. Beup, tout, adverbe, suit la même règle que les 
articles ha, dkia,gua, la, ma, sa, va; c*est-à«dire oue tout, 
adverbe, se rend par beup, dhieup, guep, inc. l£j»mM e Mmu 
heurte d^arâ m guep, ma maison esc entièrement finie; Mina 
téré îakà nâ beuf, mon livre est entièrement brûié, &c. 

G* 



Digitized by Google 



lOO GRAMMAIRE WOLOFE. 

• DES PRÉPOSITIONS. 

S 133. L es prépositions sont des particules qui servent à désigner 
les diHérens rapports qu'il y a entre les nomsi les pronoms, les 
verbes et les adverbes. 

Les prépositions wolofes sont : 

Thia» à, au (éloigné). ' Thîaguenaou , derrière, en arrière, 
Thy, h. , au ( proche ). Thia digue, au travers, au milieu, à 

Thjf vete , auprès, à côte, proche, travers. 

vers , du côté de. Thy goudaye , le long de. 

Ak , avec. TMa kaw, sur, aii-dttsns de, eu haut 

Tkia Âeum, chez. MoudhU, après, en dernier lieu. 

Nda)'e, pour. Diahe, avant, en premier lieu. 

Bel, jusque. Beurh , avant. 

Bel thia , jusqu'à. Angua , voilà. 

7 hy , contre , envers, à l'égard de , à Angui , voici. 

cause de, par. Mangui , mane OÊjpii , mc voici, 

Di^guey, diiguty, proche .de , près de. Nangui . yo an^ , te Voîd. 

Thy hmam, devant, en face. Mingui, le voici, la votd. , 

Digant^, pamû, entre. ^ . Nou ngui, non angui; nous voici. 

D^ey, environ , à-pcu-pres. Vaine angui , vous voici. 

Varre , autour, à i'entour. Gnou ngui , gnou angui ^ les voici. 

w^', au-delà, plus loin. Al a angua , me voilà. 

TkhMr, jàu3Âfr au dedanU, dedans , Ya nga, yo angua , te voilà. . 

en dedans. Ma nga, m angua, le voilà, fa voHà. 

Ndiguy, afin , à cause de, selon. . Nou nga, mu ûngtui , nous voilà. 

Ou , de , du , des. • Ymne angua , vous voilà. 

Thy sovfe, sous, au-dessous , en bas de. Gnou angua, les voilà. 

Dy, de (se nlaqe avant l'infinitif du Ala ngou , ma a»gou , me voilà. 

verbe J [«).;... Y^ ngou , yo angou , te voilà. 

Teh • à rppwuite , en face , vls-à^vis. Ma figm , mo angou , le voilà , la voilà. 

DhwuUô a ropposite , en foce, en Nou ngnt , mm augûu , nous voilà. 

' droite ligne. Yaineemgnt, vous voilà. 

Thia ba, durant, pendant. Gnom ange» ,\tsvoi\k, 

Bâ, depuis, quand, lorsque. ,....•«, sans (a). 
Guenaou, après , hors , outre , excepté. 

REMARQUE. 

Qoand un inot finit par une voyelle, et que le mot saivant 

(i) Avant de manger, bala dy laikn ; avant de lire, bala dy diangua , &c. 

(a) La préposition sans ne j>cut se traduire en wolof; mais on en trouve 
l'équivalent de la manière suivante : parkrsems penser; tournez, parler et ne 
pas penser l wSfi tey jalâm la ) ; hire sans manger', tournez, hoire et ne pas 
maiger ( nani tey kdkm ia)\ &c. 
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commence par une voyelle, on retranche souvent les deux voyelles 
qui se rencontrent^ pour évicer Thiatus : 7?uz/i^i/f (me voici) y^yr 
numê anguî; gnou ngui, pour gnou angtii ( les voici ), ôlc, 

DES COIf JONCTIONS, 

S 134. JLes conjonctions sont des mots indéclinables qui servent 
à rapprocher deux ou plusieurs idées, pour former un sens complet. 
Les conjonctions wolofes sont : 



Wandey, mais. 
Tty, et. 
Itu, aussi. 
Aiy , enéore. 
MSitte, «m, ou bien. 
IValla ^ ou , €U bien. 
Bôk, par consécjuenti donc 
Âlody, c'est-à-dire. 
Faito, c'est-à-dire. 
Motdj'e , c'est pourquoi , afiu (^ue 



Ntidj'e , afin que. 

Ndaje sûtdU , enfin, pour linir, ea. 
un mot. 

I^diguy , car, parce que, puisque, 

pourvu que. • 
Sou, si. 
So , si. 

Nda'fe ion , de peur que. 
I^dégam , pourvu que , puisque. 
Ni , que. 



Alou^e hhidejf, c*est pour cela que, Asst , que (1). 

c'est parce que. ni (Wgation^ ni grand , ni petit ). 

DES llfTERJ£CTIONS. 

S 135. Les interjections sont des particules qui marquent les 
mouvemens de i'ame, conime la joie, la douleur, la crainte, 6cc. 
Les Interfections wolofes sont : 

Tûuk , fi ! fi donc ! 
Ouy, ouf ! ah ! ô ! 
YâtHe, hélas! 
Athiam, ouf! ah Dieu! 
Smiâo, hoia! 
Vcuwo, héias! 

Bissimilaé, ah Dieu! (mot k mot, au 
nom cie Dieu). 



Ove/a ma lu , fiî quelle horreur ! 
Upe, horreur! 
Lmue, quoi ! eh bien ! 
Nakammt; comment ! quoi donc ' 

y-!n , prends garde! 

Val/a térey. Dieu me garde ! 

Mo , ah ÇA I ' 

Ane, ah ça! 



■ ( I } Quf , conjoQCtion , se rend ^àr asse , lorsqu'il est employé comme com- 
paratif. &cempie : Pierre est plus ^rand que Paul ; Pieneûgumna ry asse Paul; 
le lion est plus fort que ,1a brebis; iùtâia dhia gaemiM nS-amâ. doééy asse 

njfiarre ma, ccc. 

Que se rend par ///', lorscju'il est entre deux verbes. Exemple : je .sais 

aue vous êtes mon ami , j'ama na ni samu. unde nga; je crois que le roi vien- 
ra, guema na ni bout (a de na dihâ, &c. Mais ionque le premier verbe 
est impersonnel , que est toujours sous-entendu. Exemple : il f^ut que je 
marche, ellS nS ma éojf&i &c. 
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THÈME II. 

Ceux qui tUucQt icigraods, ia perdent, gtio néjalâ hatigamejia réwla 

gnou laine. 

La fiuuieté est odieuse es dle-mêne, imn va Mtpikou nM thia momi s^e. 
On ne doit parler de soi qu*ayec modestie , ettS'nS adau Ay hopt tan, hou 
mou damau, 

Vôas et moî nous croyons que la félicité de ce monde consiste à remplir 

les devoirs qui nous sont prescrits, ^'o ak mane ^uema nanou ni monr ou 

rtdouna dhiley, modi de'fa liguéyc y a gnou non yeh(da. 
S'il est difficile de mocférer la colère, il est sage de la préveairi sou mtrre 

ma dîafey wagni , tUS nagaou dai^ h «m httpiey Mka, 
L*£urope doit ses richesses a la protection qu'efle donne à son conminc», 

ntottgal bn léiâ nay dhiour am dùa ndimtd ma mo maée thy nMoula am. 
Avant rrêtre savant, il faut étudier beaucoup et long-tet&liy bala> gna ama 

jamejamf elîa na gnou dîangua Iwu hnrey tcy yague. 
Personne n'est à Tabri de ia calomnie, kaine naihoul thia nkerrt ou ndhiw ma. 
Les richesses et ia pauvreté ont une ^rrande influence sur les hommes , dhiour 

ya ak leskatfy Mût am£ t^pum dMemie dsley éihiou 
La conduite de l'empereur Aiuonin fut odmirabla; U csC du nombre des 

plus grands princes qui aient jamais régné, yarou ou ftry Antoniu 

tant : tey woignalé nagnou ko thia kangamc you guenne ry^you faîou ône. 
1-e premier pas vers la sagesse est de savoir que nous sommes créés pour 

faire le bien et pour aimer nos semblables , ndor gua thia ndioulite eua , modi 

'fama ni iinda nagnou nou ndaje dépi dkaf dhiou hdjc , tey ndaje sopa sottmm y 

motwnty 

Aycs «ob choses ouvcriQf pour vos amis ; savoir , le vls«fe , la bourse et 

cœur, amal niatte y yaifyou oubihu,^ ndajfe saine y «mdti mot^,. kananu gna, 

nguissé la tey joU ba. 
Le désir de paraître généreux nous rend souvent prodigues , gmm di maét 

hougaw du nagnou laigueUiguo tosharé. 
La vertu a en ^ie-méiiie tout ce <|ui peut la rendre aimaMe, ndbmltm gna 

amSnSify kmeàmufk. Un h mana rafiSda. 
Dis-moi qui tu hanta» et )c te dbai ipd tu es, ma Aon ng^Mfnndif, 

de nn lu waja lou nga do. 
Les méchans ue peuvent souffrir l'aspect de ia vertu; elle les condamne; il» 

agissent et s'irritent contre elle, sdjorya dougnou mana guLsa ndioulite gua; 

de na laine dUvi, saine dirréte de^ na fordja tey gnou di merra thi mome, 
A Tinstant où Pnpcion devait mourir, on lai demanda ce qu*il avait à dire 

à son fîb; if répondit : D'oublier fli^^ ^ Athéniens, tUntâM Fkodan 

ellêne déegnou, ladhiâne h, ku ma wîfi éy dêm» Mms mon unêmAnot BU 
' nâ.mm fié ntkit^ on Adiénitntya, 
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SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE PREMIER. 

SYNTAXE WOLOFE. 

S 136. Le mot syntaxe signifie construction^ arrangement des 
parties du discours. La syntaxe wolofe est la manière de joindre 
ensemble les mots d*una phrase > et Tart de constrniire cette 
même phrase. 

D£ LA PHRAS£. 

S 137.- On appelle phrase ou proposition l'assemblage de plu- 
sieurs mots pour former un sens complet. 

Dans une phrase, on distingue deux parties essentielles, qui 
sont le sujet et le verbe. Le sujet est le nominatif, c'est<pà-<Iire , 
le nom de la personne ou de la chose qui prodoit l'action ezpri* 
mée par le verbe , et le verbe est Paction même. 

Le nominatif» ou sujet d'une phrase» se connaît en feisant la ques- 
tion qui! quoi! et pour le wolof, hou! koudi! huint! Exemple : 
Seipion vàinquiu Qui est-^ce qui vainquit! Réponse : Scipion* 
Donc» Scipion est le sujet ou nominatif. Que fit Scipion! Il 
vainquit. Donc» vainquit est le verbe de la phrase. 

Les parties secondaires de la phrase sont le f^ime direct, le 
régime inéÛrect et le déterminatif. 

On connaît le régime direct d'une phrase en faisant la «ques- 
tion qui! quoi! et pour le wolof » lou! hou! Exemples Scipion 
vainquit Syvhax. Qui! ( sujet ). Que fit-il !^ Il vainquit 

(veâ>e). Qui! quoi! Syphax {régime direct). 

On COiunait le régime indirect en faisant les questions à qui! 
à quoi! pwr qui ! par quoi! pour qui J pourquoi ! Je qui / de quoi J 
et pour le wolof, thyhannej katme! motajeî ndaje lanne ! lou 
taje! Eximple : Le roi donnera une récompense aux enfiins sages. 
Le roi donnera une récompense, A qui! Aux enfans sages (régime 
indirect ). 

Et Ton connaît le déterminatif en faisant lesquestions/7owr^z/6;/.'' 
comment! quand! où! combien! par quels moyens! parquai! dans 
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(juel casJ malgré quoi ! et pour le wolof, Icu taje ! naka J naka 
mou ! kagne! ndaje lolou'ty J fou! niàta! Exemple : Le roi donnera 
une récompense aux enfans sages, parce qu'il aime la sagesse. 
Pourquoi le roi donnera-t-ii une récompense aux enfans sages S Parce 
qu'il aime la sagesse ( déterminatif ). Donc, les parties consti- 
tuantes de la phrase proposée sont, i.° le roi (sujet ou nominatif) , 
2/* donnera ( verbe ), 3.* une récompense ( régime direct ), 4-** 
enfans sages ( régime indirect )> 5."^ parce qu*H aime la sagesse 
( déterminatif). 

Concordance des parties du Discours. 

S 138. 1.* L'accord de i*ad)ectif avec le nom substantif »e fiiit 
en transposant à la fin de Tadfectif rartide qui convient au nom 
substantif, et en plaçant eptrè eux Tun des articles de rappnn 
chement, bou, dhiou , gou , lou, mou, sou, vou, si ie nom est 
singulier, et you , s'il est pluriel. Exemple: fasse vou rafete va, 
ie joli cheval ; keurre you r^^^ les grandes maisons, 6cc. 

2.* Le verbe wolof, comme le verbe français, s'accorde en 
nombre et en personne avec son sujet ou nominatif; c'est-à-dire 
que si le verbe d'une phrase se rapporte à deux sujets, il doit 
être au pluriel, et si les sujets ne sont pas à la même personne, 
on tnet le verbe à la plus noble. La première personne est plus 
noble que la seconde, et la seconde est plus noble que la troisième. 
Exemple : mane ak sama ande, diamà dâle lanou amâ , moi et 
mon ami, nous nous portons bien (mot à mot, nous avons la 
paix yo ak rak àm, de ngaine diha tliia sàmu keurre, toi et son 
frère, vous viendrez chez moi ; bour ba ak kangame ba yéblé 
ncignou Jarey ba, le roi et le prince commandent I armée; monte 
ak sa deukaley aksi nàgnou thy Kayor, lui et ton voisin arrivent 
de Cayor ; mane ak sama ande de nanou démmà thia Macongt (i) , 
moi et mon ami, nous irons à Maconge, &c. 

3.0 Les réjgimes directs et indirects des verbes woloft se placent 
après lé terbe, si ces mêmes régime» sont des noms substantif. 
Exemple : sérigne ba de nà maee bé^ne yole thia taliba ya, le 
maître donnera une récompense aux écouers, &c. 

4.** Lorsque les régimes sont exprimés par des pronoms « ils se 
placent immédiatement après les pronoms personnels sujets, si le 
verbe est, t.^ au futur, 2.^ au conditionnel, 3.*^ à l'impératif ( en 
exceptant la seconde personne du singulier et du pluriel), 4«* et 
au gérondif. Exemple : de na la maée ménne mbàrtou^ |e te don- 

(1) Petit village delà Bourgogne, près Pouilly-cn-Mortagne, patrie de 

l'auteur. 
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lierai un agneau ; de ngû ko 'farna, tu le connaîtras; de nation laine 
guissâ , nous les verrons ; de ngaine laine sopà , vous les aimerez; 
de. nàgnou ko diaée , ils le vendront; sou ma laine sopey , si je les - 
aimais; sou ngaine laine maée Jalisse, si vous leur donniez de 
l'argent ; de na ko kone ittâ, je le frapperais ; de na laine kone dànâ 
sou gnou dône sojor, je les punirais s'ils étaient méchans ; nâ ko 
ittâ y qu'il le frappe; nà laine ittâ, qu'il les frappe; nanou laine 
dânâ, puqissons-ies ; nagnou laine baâla, qu'ib les pardonnent; 
bà nga ho màêe nânâ, lorsque tu lui donnes à boire ( ou en lui 
4donnam i boire^ toi ) ; bâ ncu laine maéeone laikâ, lorsque nous 
leur donnions à manger, â:c. 

5. P Mais si le verbe est au présent de Tindicatif ou à Timpar- 
• fait f au passé ou au snl^oqctif , les pronoms qui sont régimes se 

plâcefii après le verbe. Exemple: sopâ na la, je t'aime; téralâ 
na laine, je les respecte ; jamâ nga M, tu le connais ; Tamone na 
laine, je les connaissais; guissône nanou laine,, nous tes vîmes; 
nâyouône nagnou laine, ils les complimentèrent; maée ho, donne 
à lui ( donne-lui ) ; maée laine y téré, donnez des livres ; maée laine 
Jfiine y téré, donnez-leur des livres ; eUa nâ ma maée la sâma 
nkanae, 11 faut que je te donne mon estime ( mon amitié); ellâ 
nâ nga yobou laine lolouley , il faut que tu leur portes cela; ellône 
-nâ nou maée ho y téré, il fallait que nous lui donnassions des 
livres, &c. 

6. ** Les pronoms qui sont régimes directs veulent l'infinitif du 
verbe, au lieu de la seconde personne du singulier de l'impératif. 
Exemple : ittâ ko , frappe-le ( et non pas ittâlko ) \ yobou ko , yobou 
laine , porte-le, porte-les ( et non pas yoboul ), &c. ; mais on dit : 
issil ma, apporte à moi ou pour moi; ittâl ko, frappe pour lui, 
pour elle ; yoboul ko , porte pour lui ; bindâl ko, écris pour 
lui, (Sec, 

REMARQUE. 

Le régime direct des verbes wolofs se met à l'accusatif; le 
régime indirect, qui s'exprime par le moyen des prépositions, 
prend le cas qu'elles régissent; mais, dans le langage familier, 
on fait peu attention aux cas. 

Des Alod'ifications des Phrases, 
» 

§ 139. On appelle modifications les mots que Ton ajoute pour 
modifier ou qualifier le sens des noms ou des verbes qui entrent 
dans la composition d'une phrase. 

On modifie les noms, \ ° avec des adjectifs; exemple : Aristide 
bou dioulite ba, le sage Aristide ; guénne nitte gou gnomey, un 
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homme courageux, &c. ; 2.** avec les prépositions de, cUs , de la 
{ou, en wolot ) , jointes à un nom substaniif ; exemple : Annibal, 
ou Kartage , Annibal, de Carthage ; y heurre ou bour ha, les 
maisons du roi, &c. ; 3.* on modifie encore les noms par une 
phrase relative ; exemple : ande ba nga téralâ, l'ami que tu estimes ; 
tnbâale ma ngaine dagânà, le pardon que vous ioliicicez, &c. 

On modibe let verbes, i."* par <Ief adv«il>ct; €xcm^et dêfiga 
yttsnu boM diwUti, ta te coiMuiiras sa^mtnt ; hguéyâ mmou S>u 
barey, noQs travaillons beanooub ; b$ndâ nàgnou km baj$, ils 
écrivenc bien» &c« ; a.* par \n aa)cclift )oints à on verbe neutre ; 
exemple : dhkàne nanou ak banêje, nous parthxicf content ; SSdùnê 
nâ bou téyt, eRe demeura immobiUi &c. ; 3.* par ies mibstantifi 
lointfl aox veibes d'existence ; exemple : mùày beromt ou guette 
giêa, il CM It maître de la Imgerie ; noJfy y ande ou bour ba, nont 
sommes les amis du roi, &c.; 4-^ P*'^ iofinilif joint au verbe 
principal ; OHnnple i beugitâ tut gmsià, }e veux voir ; numà nga 
naigaa, tu peux attendre, Ac. 

DMslon des Phrases, 

S 140. Si Ton considère les phrases par rapport à leurs parties 
élémentaires, elles seront si mj? les ou composées ; si on les considère 
par rapport à l'ordre ou à l arrangement de leurs parties consti- 
tuantes ^ elles seront directes ou inverses. 

La phrase est simple, lorsqu'elle n'a qu'un seul sujet et un seul 
verbe. Exemple : a^ifou laine SimiM m Nantua > diojé nâ ndigal 
yoM baje, écontezL Stmoa de Nanlna» il donne de bons conteilt. 

La phrase esc composée» lorsqu'dle renferme plusieurs «ujets , 
plnsieuift verbes ou plusieurs particnlef liées eniemble *par des 
conjonctions. Exemple: ndamia, akyarou ba rérâ nagnou ihia 
nkanne you Jote ou a^bune^ la gloire et la réputation se perdent 
dans ies abîmes de Féternité ; ni tinou ya, nisaeo ya faïmumnou 
ône benne bounte ndaje daug/nâ thia Jele Sm, ni us prières m tes 
raisons ne trouvaient aucune ouverture pour entrer dans son 
coeur. 

La phrase est directe , lorsque ses parties sont dans l'ordre sui- 
vant : sujet , 2.® verbe, régime direct, régime indirect, 
5.^ déterminatif. Exemple : sopà nâ y Sme ou mak âm, nahayoïse 
âm, il aime ies enfans de son frère comme les siens. 

La phrase est inverse, lorsque ses parties ne suivent pas Tordre 
rammatical. Exemple : thia benne dounne bou fonde , benne bour 
ou sagnesiigne dioéeone nà y ndogal àm, dans une Ile déserte, un 
roi puissant pleura ses aventures. 
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De la Ponctuation, 

S i^i* La ponciuatioa indique au lecteur les endroits où il 
doit se reposer pour prendre sa respiration ( c'est-à-dire, pour 
taire des pauses ), et combien de temps il doit s'y arrêter. 

Les signes dont on «e sert pour la ponctuation sont la virgule, 
le point et virgule, les deux points, le point , V alinéa, les points , 
suspensifs et les guillemets. 

La virgule (>) marque une pause presque insensible; elle 
se met après les noms ou les verbes qui se suivent ; exemple : si je 
suis sage» obéissant et honuête, mon père me doaaera une gram- 
maire ^ un dictionnaire et un catéchisme» imt ma doey MouUte, 
diàmou, tey taide, sâma baye de nâ ma maée bbme grammaire, 
henni dicdonnaire ak benne catéchisme, 

2. * Le point et vh^le ( ; ) indique une pause un peu plus 
longue ; il se niet entre deux pbvases dont l'oee dépend de l'autre. 
Exemple : un ùmx ami, un traître» peuvent donner des démons- 
trations d'amitié ; mais il n'y a ^ un véritable ami qui puisse 
en donner des témoignages, bénne ande bon bone, akbénnewor^ 
rekat, manà nagnou wàjà ni amâ nagnou nhande f wondey benne 
ande hou tahou dâle manà nâ maée saidé, 

3. ** Les deux points ( :) désignent un repos encore plus con- 
sidérable ; ils se mettent après une phrase finie, mais suivie d'une 
autre qui sert à l'étendre ou à Téclaircir. Exemple : il ne faut 
jamais se moquer des pauvres : car qui peut se flatter d'être tou- 
jours heureux, elloul mouk di mawala y tosharé : ndiguy kou manà 
néjalà de nà ama môsse barey inoure î 

4. ® Le point , soit absolu ( . ) , soit interrogaiif ( î ), soit excla- 
matif ou admiraiif (1), caractérise une pause plus complète. 

Le point absolu se met à la 6n des phrases, quand le sens est 
entièrement fini. Exemple : le temps passe rapidement quand 
on est heureux» diamana dhia naw nâ bou gaw hâ gnou amey 
warsak va. 

Le point interroeatif se met à la fin des phrases qui expriment 
une intcnogation. Exemple: qui est«ce qui est votre mere! kou 
S sa ndkyl 

Le point admiratif se met aprèilei phrases oui eaiprinient Tad* 
miration. Exemple: que les hommes sont mameureux» lor^u'iis 
sont conduits par Torgueil ! akî naka nitte gnou toshaté, ba laine 
ngfnabou gua gpunguél 

5. ** L'alinéa est le cooDuuencement d'une première ligne rentré,^ 
a6n d'indiquer ia pl|i$ grande de toutes les pauses. 
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ô."" Les points suspensifs ( ) désignent |ine interruption 

dans le discours. 

y.** Les guillemets ( » ) se mettent au-devant et à la fin d'un 
di5cours çîtv» foujç le c|i^tin^uer du principal. 

CHAPITRE II. 

4NTR0DUCTION À LA CONVERSATION WOLOFE. 



142. Amé, avoir, tenir ce qui appartient à autrui, 

Amé na daia la, j'ai la pioche. 

Amé nga ktnU tu as l'anlette. 

Amé nS paka li a le oontean. 

Amé nanoM mioÊOOm ma, nous avons le- pain. 

Amé ngaine têré ha , vous avez le livre. 

Amé nagnou yape vu, ils ont la viande. 

Améont na koudou gua , j'avais la cuiller. 

Amé^ne nga jorme ta^ m levais le sei. 

Améône nâ ihiSrre gna, il avait le poivre. 

Améône nanou dhu gaa, nous avions le beune. ' 

Amcône ngaine néke gua , vous aviez la graisse. 

Amtvne nagnou résse va, Hs avaient le foie. 

De na amé hope ou mpithie ma, j'aurai la tcte de l'oiseau. 

De nga amé loupe ou tijarre ma» tu auras ia cuisse du mouton. 

De nâ amé ncme ou mitane ma, il aura i*oreUle du cochon (1). 

De nanou amé y dame ou mpithie ya, nons aurons les petits des oiseaux. 

De ngaine amé y naine ou gn&Ae &n, tous aurez les œufs de sa poule. 

Pe né^tHou amé y dme ou gar^gua, ils auront les inûts de Tarorç. 

S 143» Ama, avoir, posséder» 

Ama na jalisse , j'ai de l'argent. 

Ama nga vourousse , tu as de l'or. 

Ama nâ dougouv , il a du mii , du millet. 

Amâ nanou makandey » nous avons du mab. 

Ama ngaine vouténe, vous avez du coton. 

Ama nagnou dakandey , ils ont de la gomme** 

Amène na y n^jarre, |*avais <ics moutons. 



il) On pourra trouver (pielanes difiërences légères en orthographe entre 
Vcthmnam fiaaçah'Wolof et la Grammaire .- dans ce cas, c*est au Dkthn- 
noire wohffrançais ipiil £nit s*en tenir préférablement. Ainsi , noppe, doit 
être préféré à ir^, comme on le, voit au Dictionnaire français-wolof, au mot 
Orei//e. 
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Amène nga y nague , ta avais des bœufs. 
Amone na ménne mhame, il avait un cochon. 
Amène nanou vénne fasse , nous avions un chevai. 
Amène ngaine guémte guéléme . vous aviez un chameau. 
Amène nûgnou y varguidhia, ils avaient des antilopes. 
De na amS é/nne yéle , f auni une récompaue^ 
De nga-imiS Umu njalam , tu auras une guitare. 
De lui amS gutnne gale , il aura un bateau. • 
De nanou amay fait al , nous aurons des (iisiis. 
De ngaine ama guénne heurre , vous aurez une maison. 
De nâgnnu ama y gohar , ils auront des poignards. 
Sou ma amey mpithie /denetla Ûùa maée, si j'ai des oiseaux , je t'en donnerai. 
Sà» nga amey y rijarrt » de nga ma tkia maie , si tu as des moutons , tu m'en 
donneras. ' 

San am/çf diéne de na ma thia maie, fîXjà, du pipiisoo , il m*en donnera. 
Sou non amey dakandey , de na non laine dUa maée, Â nous avons de la 

' gomme, nous vous en donnerons. 

Sou ngaine amey vouténe, de ngaine nou thia maée, si vous avez du coton, 
TOUS nous en donnerez. 

Sén gnon amey y guene:^, denSgiiw non thia maée, iî\&<mtà»^^^ 
nous en donneront. 

De na khe am& Jalisse , son nga ma h maée, j'aurais de Taigent, tu ro*en 

donnais. 

De nga konc ama voiirousse vou barey , sou nga démmey Ngalam, tu aurais 
l)eaucovu> d'or, si tu allais à Gaiam. 

De ni àfne am&y fisu, son amey jalisse , il aurait des chevaux » s*il avait 
de l'aigent. 

De nanou kone omH y fattal, sou nou amey y ndimo, nous aurions/es fusils/ 

SI nous avions des guinées ( toile bleue ). 

De ngaine kone ama èenne yole , sou ngaine dône ande çu hur ha , vous auricz 
une récompense , si vous étiez ami du roi. 

De nagnou kone amay tiré, sou ma laine ho diojey , ils auraient des livres , si 
je leur en donnais. 

EUa ndma ama y onde, il faut que j*aie des amis. 

Ella na nga amapténne îothio , il faut que tu aies une pirogue, une Iiarquc. 

Ella namou ama dhiénne diahar , il faut qu'il ait une t pousc. 

Ella na nou ama, y mpe'tajfe, il faut que nous ayons des pigeons. 

Ella na ngaine ama 'j'alisse , il faut que vous ayez de l'argent. 

Ella nagnou amay gol^e^ il faut qu'ils aient des singes. 

EMne ndma ama y dme, il fiillait que j eusie des captiEt. 

EJlène nangaamSiy mk^aney , il fallait aue tu eusses des chapeaux. 

Ellône nd mou amdy touhéye , il fallait qu il eût des culottes. 

Ellône na nou amdy keurre , il fallait que nous eussions des maisons. 

Ellônr na ngaine amay mhoube , il fallait que vous eussiez des chemises. 

Ellône nagnou amay kaéte, il fallait qu'ils eussent des papiers. 

Bâ ma amey mbonrou ,denako laiAd,Ëors(^e j'ai du pain , j'en man^e. 

B£ nga amey diéne, don laikd yape , lorsque tu as du poisson , tu ne manges 
pas de viande. 
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Bâ MOU amtj y j'aUma , dt nS Undâ, iorsqu'H t é» plumes , H écrit. 

B&nmam^dakandi^, de nanou dUMàjf mdkm, loriqae ttsos ftfoM «le la 
gomme, nous achetons des guinées. 

Ba ngaîne amey jalisse , ellà nà. ngafkw Mmhâ h, \MÈf» VMtt tfCZ de 
i'argent, il faut ie conserver. 

Ëa gnou amey aguc , dou gam jlaija. » lofsffu'lis ont dîné , H n'ont pas faim. 

BS ma aman s&igwe, dbm im êm tàAkignt, ionque j'avib du vin de 
palmier, je ne buvaii pis de vtn» ' 

tu ne mangeais pas de pain. 

D(1 mou amône rame ka, dou Sue UUhâyape, iors^'ii avait iagaie, ii ne 
mangeait pas de viande. 

Ba HOU amône sauô , defarone nanou Mon , lors^e nom avions du lait , nous 
fakkm du iieurre. 

Bâ'wgahu éontne voHliu, défaAnt ngtàtte y sém, fonqœ avtek du ' 
com, vooi fiértte des ptgnes (espèce St fupoB ). 

Bâgmi amont y rahekat, amorw nSgmm y i^jéasukit iDni|u*iis avaieBC dei 

tfaierands , ils avaient des chemises. 

Ama na mile gua , j'ai le renard. 

Anna Hga togon éa, tu as le banc, la chaise. 

Amânâyanf^^ il a le canaid. 

Ami nanou y hfy, nous avons des «lièvres. 

Ama ngaine kopeya , vous avez les verres , les gobelets. 

Amâ nagnou nthiokarre la , ils ont la perdrix. 

AmSne na sénne saigue , j'avais un tigre. 

Amone nga dhiénne daâba , tu avais un lion. 
• Amène na nague va, il' avait le I>œuf. 

Amhemmm^tjUmtm,iiiuoàwi/ijOfai\tyit$j^ 

Amône ngaine y miârum, vous aviez des agneaux. 

Amône nagmm y ngaumne. Us avaient des canapés, des co u chettes. 

Amone na guénne keurre , j*eus une maison. 

Amône ngn hénne kopine , tu eus une dinde. 

Amône nd benne leugue , ii eut un lapin, un licvre. 

^lAne nanou guette ou , nous eâmes un tfpupeûu de dièviies. 

Aw^ wahe Mme iouki, vous «Aies un loup. 

AmAae nagnou vMne wai^^alanga , ib eumft «ne licorne. - 

De nga ama sa thwgâu , tu auras ta redingote , ta lévite , ton manteau. 

De naamanjode am , il aura son aigrette (oiseau du ^enrc héron 

De nanou ama sounouy jrastou , nous aurons nos bouteilles. 

De ngaine ama saine y kawdsse , vous aurez vos bas. 

De nagnou ami saine y Moé, Us auront leufs pemiches (oiseia ). 

Denahâneam&hénne karfe,fwxtdkyaati!çèc» 

De nga kône ama venne yéte , tu aurais une canne, un faftttm. 

De na hône ama h'nne gasba , il aurait une tabatière. 

De nanou hône ama bénne oupou , nous aurions un éventail, un SOufflct. 

De ngaine hone amay dalle, vous auriez des souliers, 

Dt nagnou hone amMy èiutme , Hs auraient des cordes. 

Ami na Unue ngubsey ! ai-Je une bourse ! 
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AmâiigÊ, ééamJiÊnoitfU'ta un peigne! 

Amananott Saroy noppe f avons-nom des boucld d*ol«iU«! 

Ama ngainty dovnffve ! avcz-vous des plumes 

Atna nâgnouy nicqéu ont-ils des pantoufles î 

Amone na bénne thiogou avais-îe un manteau ! 

Am&nt gna Hihm dêêu m dhifuém! vi^^^ mwflfaî 

Amène uSvéme wt^andçf ! wmt-^ mtcofiret 

Amônt namm béme ti^e! «rkMlHkras une besace! 

Amène ngainty dôme / avfez-vous des enfans î 

Amène nagnou y mhjosse '. avaient-ils des ouOD» î . 

De na ama bénne toU / aurai -je un jardin f 

De nga ama ménnt mboufou ! auras- tu uu paiA f ' 

Dt ni amajfaJàfe mm^H de feigM f 

De nanou ama guénne kmm! tONM^aous «ne maison f 

De ngaine ama ménne ntàje f amrex^vous une sdle , 

De nagnou ama hénnc damheî auront-ils un magasin î 

De na kône ama hénne naigue ! aurais-je une chambre, un aj^rtement ! 

De nga kône ama bénne lai! aurais-tu un lit! 

■ DenammA^éimSdmABjmimrmfwHtkmlHMmht^^ 
Dt ngaine Unt ami y nimtf wmm-rom'éts dmidditt, dcsivmlèrcs» 'des 

lannpes î 

Ue nagnou kône ama vénne vagne! auraieat^ik une CuMne! 
Amou nui y téré , je n'ai point de livres. 
Amou la y diololi, tu n'as point de sonnettes. 
Amoul y jalima , ii n*a pas de piunes. 
Amou non Âaéie, nom n'avons pai de papier. 
Amim lame Jâa , vous n*avcx pas d'encre. 
Amou gnou soufe , ils n'ont pas de sable , de terre. 
Amou ma ône y Sme ou garnp , je n'avais pas dc £niitk 
Amou la oney néUmo , tu n'avais pas de ^inées, 
Amoul ône y dhiour, il n'avait pas de richesses. 
-Amon mm ône y kany , .jsx/miîwtnk pas de piment ( poivre). 
Amou lamt ém y guertey » vous n'aviez pas de'^pfotacfies. 
Amou gnon àney sobley , ib n'avaient pas d'ognoiB. 
Dou ma amaympétt^, fe n'aurai pas de pigeoM, ' , 

Dou la ama y voundou , tu n'auras pas de chats, 
Dou amay tandarma , il n'aura pas de dattes. 
Don non ama. y nate , nous n'avons pas de pintades (oiseau ). 
Don laine ama y niéhey, y^m iCwoam pas de ImHcoIS. 
Dou gnon ama y rrqnthie, lis n'auront pas d'oiseaux. 
Dou ma ama kône y naine, fe n'aurais pas d'ceu£k 
Dou la ama kône y diame , tu n'aurais pas de captifs, d'esdaves. 
Dou ama kône y berkéley, il n'aurait p;i5 dc tentes. 
Dou nou ama. hone bénne bonate , nous n'aurions pas une tortue. 

laine amSkSne y nj'erdhiédhie , vous n'auriez pas de hibous ( chouette ). 
Dou gnou amalénejf nme. Us n'auraient pas de plongeons (espèce de canud.) 
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Dou ttou ama ndond , nous n'aurons pas d*héritage, de mccessioii. 

Dou lame amM y nâesse , vous n'anics pas de tapb. 

Dou gnou gittSS& pinhou èa , ils ne verrotit pas ï'oncnt , le levant , Test. 

Ndojeya ngnhsa agoii gnou , les eaux ne sont pas encore desséchées, retirées. 
Boukiya naikou gnou mosse thia jérre ha , les loups ne sont pas toujours dans 
les bois. 

Jolàfok èd mphhie U mou rafkt, le roltter est un tel ojseaa. 

Jaine va ragaloone nanou , i'orage nous fit peur. 
Ndialever la houdiône nâ guénnt garap , ie tourbillon arracha un arbre. 
Jfa'ife ha dalîja nn huki èa thia jérre ta , la faim chasse le loup du I>ois. 
De nanou il'uice snunou y ndohine , nous vendrons nos calaos ( oiseau ). 
N are y a diaeéou gnou saine y dahandey , les Maures nont pas vendu leurs 
gommes. • 

Nthioé ya n^wou gnou, les perruches ne sont pas venues. 

C^i^ gua Uùha na sdmay Wfht^, le singe a mangé mes ptgeonsi 

SamayadkiemattaHa.ma, mon chien m*a mordu. 
' Diame ya daw nagnou , les captifs ont déserté, 

Doguône nagnou sama y noppe , on avait coupe mes oreilicSt 

Tiriya diaéeône nagnou laine , les livres étaient venduSi 

Di nanou dhunS ma Ngalam , nous irons à Galam. 

Jeimaya éauM nèlgnûu,\ts plumes sont mauvaises. 

Sama dougouv yakjouône na, mon mil était gâté. 

De na kône laika mlwu^ou , je mangerais du pain. 

Jalel ya ama nagnou rame ha , les enfans ont la gale. 

Alpétdje ya de nagnou laika dougoup , les pigeons mangeront du mil. 

m aie y a dou gnou dée , les insectes ne mourront pas. 

Naohbu ta n^nikU la mou Saft» le calao est un oneau nue. 

JFasse ya dounda nagnou ak douff>up , les chevaux se nourrissent de mil. 

Faital ya diafi nagnou lole , thia. Ndart les fusils sont tiès<:heEs au Sénéjpd. 

Sindaje sa hajoul, le lézard est mauvais. 

Dhîanaje dhia de na dhioura dome , la souris lait des petits. 

Bonate ya dou gnou dhioura dôme , les tortues ne font pas de petits. 

Beuguâ na vénne gnéye, je veux un éléphant. 

Don ami kâney jâU, Il n'aurait pas de melons. 

Dou non ama kône y mak , nous n'aurions pas de frères aînés. 

Dou laine ama kône y nadhié , vous n'auriez pas de citrouilles ( courges )• 

Dou gnou ama kône y sérre , ils n'auraient pas de pa^es. * 

Amoul ndo'je , n'a-t-il pas de l'eau î 

Amou nou higne ! n'avons-nous pas du vin \ 

Amon laine poi^t 'n'mxrynlùs pas de bière (iioisson).! 
' Amou gnou sangara ! n*ont-ib pas d*eau-d^vle! 

Amom 6ine hénne dôme ! n'avait-il pas un enfant ! 

Amou nou ône hénne tété '. n'avions-nous pas un livre \ 

Amou laine one hénne dhiguénc '. n'aviez-vous pas une sœur î 

Amou gnou ône dhie'nnc nadiaé ! n'avaient-ils pas un oncle î 

Dou gnou amd y ande '. n'auront-ils pas d'amis î 

Dm amâ y tamaf n*aura-t-il pas d*écoliers! 

Dou nou amS y iandhly ! n'aurons-nous pas d'autruches ! 



Digitized by Google 



GRAMMAIRE WOLOF£. 

Dou laine ama y dono ! n'aurez-vous pas d'héritiers \ 

Dou gnou ama y diamey ! n'auront-ils pas de rivaux î 

Dou ma ama kone hénne hadlénnc f n'aurais-jc pas une tante ' 

Dou npu ama donc èe'nrie diarhfite ! n'aurions-nous pas un neveu 

Dou laine ama hone bénne diame '. n auricz-vous pas un esclave 

Dçu gnou. amU hhe Mme gm / n'auraient-ils pas un gendre ! 

S i44< Do, dà, être. 

* 

Sérîgne la , je suis marabout , prêtre. 

Alhaty nga, tu es interprète, chef de village. 

Faithiehat la, il est danseur. 

BSyehût lanou, nous sommes culdvateuis. 

Napekat ngaîne , vous êtes pécheurs. 

Liguéyekat lagnou, ils sont ouvriers, artisans, travailleurs. 

Rahf hat la ône , j'étais chasseur. 

Rahckat lagnou ône , ils étaient chasseurs. 

De nga di beuhanégue, tu seras domesti(jue , serviteur, valet. 

De na di bindehat, ii sera éciivain. 

De nagnou di oudey , Ils seront cordonniers. 

De na do toguekat, )e serâi cuisinier. • 

De nga do walekat ou dougoup, tu seras pileur <Ie mii. 

De na do tijle'kat , il sera boucher. 

De nanou do laptot , nous serons matelots. 

De ngaîne do attékatt vous serez juges. 

Pe nagnou do samekat, ils seront bergers. 

De na Ââne do ntawkat, je serais tailleur. 

De nga kone do fadhiekat, tu serais chirurgien, métkcin. 

De na kone do dioulitc , ii serait sage. 

De nanou kone do adoukat, nous serions bavards. .> 

De nagnou kone do sdjèkat , ils seraient boîteux. 

Ndaw lai suis-)e jeune î 
i^.' est-tl vieux! . 

Rafita na! est-elle I>elle, €»t4l beau ! 

DwfS. nanou ! sommes-nous gras f 

Barey ngaîne doley ! êtes-vous forts.' 

New nagnou doley J sont-ils faij>lesl 

Ommône na f étais-je maigre î 

Dioubône nal était-il droit.' 

D&iguéne nâ! étai^ii tortu! 

Loua lanou êne f étions-nous muets! 

Ta)a ngaîne ônef étiez-vous sourds! 

Diaeekat lagnou ône! étaient-ils marchands ! - 

De na di silmaja ! serai -je aveugle! 

De na ai lagu^' f sera-t-il estropié î 

De nanou di bour! serons-nous rois-! 

De ngaine di warhu ! serez-vous cavalicn ! 

De nSgnou diyamehat! seront-ib Savans ! 
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Dt na hône di mougnekat! Impatient! 

De ngn kone di nndf am ! scrais-tu son ami î 

De nd kône di dinnguehit f seT:ÀX-\\ lecteur ! 

De nanou hône di heuguekat! serions- nous ambitieux! 

De ngaine hone di taéUkati serie£-vous paresseux ! 

Dt ndgnou kâfti di^ftkêt! fcnlcttt*ils |uoiUE I 

Awfu mit t je ne suis pas avare. ^ 

ùaUûdi ml, W n'est pas soigncqi, 

Manou nou ko guissa , nous ne pouvons pas le v<Hr. 

Diouèlouou liiine , vous n'êtes pas exacts» 

Téyou gnou , ils ne sont pas tranquilles. 

Tfyddiou ma ont , je n'étais pas inquiet. 

Dptwlêne défifkai, il n^étafe pas ftnpçonneux. 

V^OPK nou ône sathiekat , nous n'étions p.is voleurs. 

Amar kÎMi Sne udih. , yous n'étiez pas écdien. 

FoTajou gnou ône , ils n'étaient pas vifs. 

Hou ma naïjd d.rette . je ne serai pas gai, joyeux. 

Dou non (imd njel , nous ne serons pas ingénieux. 

Do laine ga w , vous ne serez pas prompts. 

Dmt ma amây mpithie , je nlmirai pas d'oiseaus. 

Dau amSj mile , il n'aura nas de renards. 

Dou nou amd ddnke , nous n aurons pas de laine. 

Pou laine guissa ndidgue ma , vous ne verrez pas la caravane. 

Dflu gnou guissd ntdgricLiye dm, ils ne verront pas son turl)an, 

Amd ndgnou saiguc sou raféte , ils ont un |oli tigre. 

Forr& na diam ha , ]e trouve Ia bftgue. 

Gmssou ma Mu&u^e, .)e n*a! pa* trouvé la souris* 

Fm& nf^ Uime ituwiê ou mpukie» tu a» trouvé un nid dViseau. 

Forroul jcihi gua , il n'a pas trouvé l'arc. 

Rdyd nd dhiénne dhiane , îl a tue un serpent. 

Piapd nanou lénne ndiagabar , nous avons pris un pélican (oiseau). 

De ngaine maie lénne ndanne , vous donnerez un banquet , un repas. 

JaUl j'a jfotkio n^uou, les en&ns ont la rougèoie. 

Jaiel va )bur/iS n^mt , les enfiuis oiit la coqueluche. 

Dau laine tdi, vous ne serez pas las , fatigués. 

Dou gnou afnd haneje , ils n'auront pas de plaisir* 

Dou gnou hanijou , ils ne seront pas contens. 

Dou ma hone amdguénne hdthiou , |e n'aurais pas un fuseau. 

Dou nou kÂne roussa , nous ne serions pas honteux. 

Dau lahu khi gnomé, vous ne seriez pas hafdH 

Dou gnou Aâue nioulS, Us ne seraient pas nefit». 

Ragalouou ma , je ne suis pas craintif, peurèux. 

NiawalououU n*cst-il pas méprisable! 

Ngahouou nou / nous ne sommes pus fiers , orgueilleux. 

Kavéou laine! n'étes-vous pas hauts! 

Naij'ou gnou ! ne scot-Hs pas doux , bons , agréables f 

Ti^ou ma ht! n*étais-je pas prudent! 

Choul ht dhulite! n'était-ii pas Mge ? 
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Bajou nou ône ! n'édons-nous pas bons 
Sâfonm khte Aie/n'éciaHmis pM méditiH ! 
Diongnéou gnou ânef n'étaient-fls pas rusés, fins, maiim! 
Dou ma dof, je nesnii pat hnbéoUe, Iba. 

Dou ndjtkat , il nest pas trompeur, menteur. 

Dou nou hrugiukat ou gname ! ne serons-nous pas gourmands 
Dou laine do gaw ! ne serez vous pas dilig^ns, prorapts, acô6! 
Takouou gnou', ne seront-ils pas fidèles.' 
TaidouL il n'est 

S i45* interroger, afimiêr, nier, ailer, venir. 

Lou lohuley donc ! (^\xçst cc que c'est 4|^e ccia ! 
Lou mou doue f qu'est-ce que c'est ^ 
Lou mofadhiâ Jofouley { de <|uoi s'agît-ii lù! 

fr^tf»f« ^* f^âST/ <pie diles-vons! 
Lut ngaine M d^t <]uè ^dtes^Tons! 
Lou nga Ji wafaf que dis-tuf 
Lou ngaîne heug^in! que vouies-WUS î 
Sotalâ nga '. as-tu fini î 
Sotalâ ngaine ! avez-vous fini î 
Lûu hune natySf oue vous plaît-il! 
Lou nga heugua defdf que veux-tu £unpe.' 
Lou ngaine kugna. tvajaf <pie voulez-vous dire ? 
L/m laley beugna wafd! <[uc veut dire cela î 
A^nna na^nou la ladhia! peut-on vous demander.' 
Lou ngaine di ladhia! que demandez- vous f 
Wôa ngaine ! appelez-vous î 
ndgnou appelle-t-on! 
Naka nga mdif OQBmeBt t*appelleft-tuî 
Kou monta keurre gutley! à qui appardcnt cette roaiflon ! 
Kou momd téré yiley'. à qui appartiennent ces livres f 
Lou nga ma digala i que me CODSeilies-tU 
Jfamd nga lilty'. sais-tu ceci î 
Déglou nga ma'. vVLicQ\x\j^-X}x\ 
Déguâ nga ma ! me comprends-tu l 
FataliAiw nga lolaleyf te souviens-tu de cela \ 
£a» 1^ que réponds -tu? ' , 

Lûu nga voûta! que cherches-tu î 
Lou nga rérald'. qu'as-tu perdu î 
Lou lolouley tdfef à quoi bon cela î 
Daganâ na la , je te prie. 
Maée ma t éottsueifXaxÂ. 

Yonne ma sam^gëiéa', ewtoyez-moi ma tabatière. 

Issil ma mhurou , apportea^moi du pain. 

A l'ai a ma jalisse , prêtez- moi de l'argent. 
P/w/W allez chercher, va chercher. 

Wakirlûul^ na la , je vous assure, je vous certifie. 

H* 



* 
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Mannâ tia la n'.itala . ]c puis vous jurer. » 

De nn kône tayelé kufc , je gagerais quelque choie. 

lohuley dcugua la, cela est vrai. 

ThygannevételaK^or faite! de quel côté est situé Cayori 

Tfy garnie vite la. Paris naiha'. de quel côte est Paris î 

Thy vite ou gannare , du côté du nord. ^ 

Canne gôre nga dadhiél ' quel homme as-tu rencontré? 

Dadhiéna ak Pierre, je me sols rencontré avec Pierre; 

Thy hnnne deuke nga naikMf de quel pays e$-tu! 

Thy Corée, de Corée. „ . 

Pimsdeukelaimtk^, Uugita na thia démiua , Paiis est un bon pays, |e 

▼eux V aller. ..... j- n ■ 

Ouaw wadhy, lou gnou mannh guissa lou rafiu,modi Pans, oui , monsieur, 

tout ce que l'on peut voir de mieux , c'est Paris. 

Jaifdngai ^ XMÎ^l ^ 
. Dèe wa»ÂM marra na , non , jai soit. „ , 

. Nâta > dâm nga amSf combien as-tu de captiis, d esclaves l 

Ama nga y Mme as-tu des en fans ! 
Ouaw , amana nîancttc , oui , j'en ai quatre. 
Beugua na dcfara hénne naigue . je veux faire une chambre. 
Kou di sa hye! qui est-ce qui est ton père! ^ 
IsJaha sa ndéey nudâ! comment s'appelle ta mere ! 
Anna la MtJà, elle s'appelle Anne. 
Guissânga^tAey ou Ngalamf as-tu vu le tort de Oalami 
D/te, guissou ma h. non , je ne l'ai pas vu. 
Naha sa waye touda / comment s'appelle ton maître î 
Touda na Picard , il s'appelle Picard. - • • 

Niâta y atte nga ama ! combien d'années as-tu î 
A^/^w^ combien apt^id'enlans! . • 

Niâta l& liley MarrSf combien vaut ceci! combien coflte ced! 
K'ou di sa ande ! qui est-ce qui est ton ami î 
Kou di rak am f qui est-ce qui est son frère î 
' Kou laika dicne va ! qui est-ce qui a mangé le poisson! 
Kou la wajâ lohuley! qui est-ce qui t'a dit cela.' 
Kou fi naika! qui est-ce qui est icîî 
Lûu nga .' que veœt-ttt! 

Lm nga voûta! que cherche*» î 
Lm nga w^! que dis-tu î 
Lou nga yennou que portes-tu î 
Lm nga laika f que manges-tu î 
Z-ott que sais tu î 

Kaye filey ! viens ici. 

Lou nga ma daéf que me veux-tu ! r . , , 

Mousm ma dipL mouh lou hone , Je n'ai jamais fait de mai. 
Doumawuta lou diame dale, je ne cherche que fa paix. 

lou taje nga akala ma / pourquoi m'arrêtes-tu î 
Lanne lou hone la defa ' quel mai ai- je fait! 

Adouna dhy modi manemane ou Yaîla , la terre est l'ouvrage de Dieu. 
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YûlU modi brome ou mtte^vpe, Dtea est le maine <le tous les hoininés. 

Afand nitte la , moi je suis homme. 

Yalla modi samn sangue , Dieu est mon maître. 

Adam rnoM èaye ou niue jijfoj/e , Adam est ie père de tous les hommes. 
Niatte y dSme ou îfoe&n sossattêm HSgiwu adoma, les trab tSûStm de Noé 
v^euplèidit Ift terre. 

Nitte ya yoft ét nSgmm lame ùtigumm. Marne dk, tcws les hommes seront 

jugés après leur mort. 

Nitte y a yofe eUâ nagnou stpaaté, tous les hommes devraient s'aimer mu- 
tuellement. 

Nthiathie gua ayâ na fa haname ou Yalla » le vol est odieux devant Dieu. 

^nga madéfaUy lou hje, Yalla de nS la yola, si tume ftis du bien , 
Dieu te récompensera. 

Bénm di^ndéme la , je suis un pauvre voyageur. 

Dou mavinttâ kii^uanqt Af , je ne demande que l'hospitalité, la charité , 
i'aumône. 

Samay mbohe dée nagnou yope, tous mes parens sont morts. 

Sdma deuke soréoul maka Moulikaye, mon ^ys n'est pas loin de la Mecque. 

SSma iqye démmâHe ni thta karmd ouymmue ha , mon père allait souvent 
voir le tombeau du prophète i Mahomet sous-entendu). 

Bou di^ èa gidssinê ua diaiàihKjfe au M/diua , autrefois je vis la mosquée 
de Mcdine, 

Sdma mamargni deuha nd thia Massara, mon aïeul demeure en Egypte. 

Sdma dhiouryope anga thia Massara , toutes mes richesses sont en Egypte, 

Ddgand na la thia toure ou yoninte ha , nm vanna ma y ont ou deuke eoh' 
ley, je te prie, au nom du prophète, & me montrer la route de ce 
pays-là. . , . 

Tdma, mau^e nianâ na la, nga maie ma ma nopahu, je suis fatigué, et 
je voue prie de me laisser reposer. 

EuUuk de na dioha sou ma guissey mhirite ma , ndégam naije nd la, demain 
je partirai dès l'aurore, si vous le permettez. 

J)e na topayône ou pinkou , je suivrai la route du levant, de Toiient. 

Beugud na démmâ thia vête ou sêou , je veux aller du c6té du couchant. 

Ama na ude^ thia dhiéry dhia , y ar^il de Teau dans la campagne! 

Tounde ya , soré nagnou fUy, les montagnes sont-elles loin d'ici. 

Ragald na lole Nâreya, je cndns beaucoup les AAaures (les Arabes du 
désert "de Sahara). 

Wandey jamd na, ni nitttyou niouldya btqd nagnou , mais je sais cjuc les 
noirs sont bons. 

Beueud na nga maie ma ma laihâ, je destre que tu me donnes à manger. 
Yaua de nâ la yola thia aldiana Sm , Dieu te- récompensera dans son 
paradis. 

Naha maella difa, ndc^e gmsa. sama ymboke, que faut-il faire pourvoir 
mes parens? 

De na topd sa y ndigal ^ je suivrai tes conseils. 
' SSma baye niroêne na la , mon père te ressemblait. 
Bàfd nga naha sama nadUtit tu es bon comme mon oncle. 
Voutâ na da^gntiy g»a, je cherche la grande rivière, le grand fleuve. 
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Sou ma guiss^ Segv , léguv mn guissd samm mâm, m )e voyais Ségo, fau- 
rais bientôt retrouvé mon grand [)crt. 

Beugud na dinlla. tiaue gua, je veux traverser ia rivière, 

Da>)e gua ptri nSfififhiem csirdtc loin <l*iciî 

T/iyganne vén la Jeuh ou Tméuêioum fitbét de qud coté eut k ^nllle 
de Tombouctou! 

Leufe lilçy mannoul ama , cette chose est inapossibie. 

Nakn ngii tnudty gar^p guUfy ' comment appclles-tu cette plante! 

Nuka gno UfUiUy laley thy wolof. comment appelie-t-on cela en woiof! 
• Afanna nga ma maée vénne fasse ! peux-tu me donner un cheval î 

Amem majfglkfe, {e n*ai pas d'argent. 

Beugua nga y dkhm^! veia-ta des mardiandlws \ 

Gnarama na la, je te remercie. 

Xaka gnoH toiieîey deuht hiley' conrmwnt appdie-t-OD tt viUàge! 

Koudi sa hour'. oui est-ce <.|ui est ton roi \ 
Vanne lak nga déoua.' quel langage parles-tu (entends-tu)! 
Déguâ na wol&f réh, je parle woiof seuienocnt ( j'entends le woloi seu- 
lement). 

Denaièm ktiguti jfam^ilak tmNStt j^a, je Tovdnis SMif la ingaedes 

Maures. 

y ndiouMou Aiassam venait lêk ou Note yia, les Égyptiens parlent 

arabe. 

Tky banne deuke nga dioudo ! dans que! pays es-tu né! 
Soum modi sSmu deuhe , je suis ne dans la ville de Tyr. 
SSma hjf€ dh nu fiu diagué Moka, BKm pèee eit laort près de la 
Meopic 

De nagnou guissa gayenâfy ya thia ferre ha! trouve-t-on des liona dus 

le bois î 

Thy goudy guiUjf guéentd na guissa yontuu ba» cette nuit, |ai vu eu songe 
le prophète. 

lébatë. ma demma thia deuÂ am, il ma commandé d'aller à sa ville. 
Dhtë ma thy deuke ou Oamd udt^ tefâ u£gid ou youuiteta, je suis parti 
tÇ^^I^ Oamel nour obéir asix commandemens du ffwuid prophièic 
PMn na thy jarfou teym&nga demma thia fiakou , yt suS parti du coocliaiit 

Cl je v.iis au levant. 

) âne va s rc na lole , la route est très-éJoignée. 

Wandey Yalla ak yonime âm de nagnou ma dimali , mais Dieu et son 
prophète in*tdderoiit 

Atte y a g>ta nagnou Me» la vie est bien courtis. 

Wa»^ dm.utd mouhe, mais fternité ne fiaiKi|«iiMs. 

Snmn sanpe nga téye . wnndey li'guy nga guétanmu sou nga ma gu/taUMty, tu 
eî mon maître aujourd'hui, mais bientôt tu seras puni si tu me fais du mal. 

ôou nga bajey ndaje mane , Ytdia de nd 6aj'e ndajcyo , si tu es bon pour moi, 
Oieu sera bon pour toi. 

Y alla sopoul sdjor ya , Dieu n'aime pas les méchaRS. 

Wandey aUidna am nitte you ySmâ ya gno ko mornU» mais M» paradis 
appartient aux hommes justes. 

yv/ na la yéndoul diame, je vous dis adieu. 



Digitized by Google 



GRAMMAIRE WOLOF£» . ' '5^ 

Beugua ua amâ bému atulalejf ou yâue , )e ve\n( avoir un compagnon de 

voyage. " 
Naka rigu toudey daîje guiUy'. comment appclies-tu cçtte rivière \ . 
Toudé nagnou ko Félémée , on l'appelle Félémée. 
F&imi€ sort na fleyf la Fclànée est«ll€ loin d*id l 
Dete «fréaul , non, elle n^est pas éloignée. 

Fou gnou ellâ dim, danmâ tkm Séjgpf par où ^t-ii paMer pour 

♦ aller à Ségo î 

Na/ia bour ou Ségo touda ! comment s'appelle le roi de Ségo î 

Nmnd na la , nga goungué ma thia keurre ou 6our ba , je vous prie de me. 
conduire chez le r<». 

Vmâ nga ma fou ma guissey Sétme deuke, dis - moi où ya trouverai un 
village ( indiqae-moi ). 

Inanj^a daima thia reubi gua , je vais à ia chjMie* 

Ama nga y nague ! tu as des bœufs \ 

Sa y n'farre doufd nagnouf tes moutons sont-ils gras! 

Sma nga toubabe yai aimes-tu Içs blancs (les Européens) \ 

mannU nga y lotie f oonnaii-tu quelques nbles l 

Npiut nga fanantyî comme&t a$*-tu passé la nuit \ 

Naka ngayéndo! comment as* tu pûsé la fournée! 

Fou nga fananâ'. où couches-tu î 

Fanana na thy keurre guiley, je couche dans -cette maison. 

Cuissa nga ivarekai baf as-tu vu le voyageur f 

Beu^ud na wori sama dounde guêpe , Je veux voyager toute ma vie. 

Caigna na thy Yalia j'ai juré par Dieu. 

Fou mou deukâ! où demeure- t-il? 

Fou nga danma'. où vas-tu \ 

Fou mou démmd! où est-il allé, où va-t-il! 

Fou mou dioké! d'où est-il parti î 

Fou mou aksi f où est- il arrivé î 

Deukâ ndfl^, il demeure ici. 

nà ify hM iUey, H dort en cet endroit. 
Dioka na£,'ûtst parti d*ici» 
Aksi na fiey , il est arrivé ici. 
Diarti nn filey , il a passé ici. 
Nopalou na faUy , il repose là, ii se repose là. 
Démmd nd faley , il est allé là. 
Guennd ndjolaley , il est sorti de Uk. 
UguéyS nSfolouley nga nailui, il travaille là où tu es. 
Jardfd na jofal^ nga naikd, il est entré là où tu es. 
Dioha nâ fou nga ndihd, ii est parti de là où tu es. 
Diagué nd hounte ha , il est près de la |x»rte. 
Difki nd fou didguey sa keurre , il est assis près de ta maison. 
Didpié nd la, ii est près de toi. 
Diagué nd thy yamt , il est près de vous. 
Dée nâ! est4l mon! 
D0& nga h! Tas-tu fait! 
Moussais nga ko! Tas-tu sauvé \ 
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Bindoul , il n*a pas écrit» 
Dikoul , il n'est pas venu. 

Dou Moka téye, il ne part pas aujourd'hui. 
Beugud na mou défa ko , je veux qu'il le fasse. 

Dagand na la, nga amd yermandej thy mane, je te prie d'avoir pitié 
de t^oj. 

D9U ma dmndé hm saraje, je ne vis <{tte de cfiarité, d'aumône. 
Lou nga Uueua ma difâ! ciue veux-tu que je fasse l 
Kou sopa lalla doM ragali àk, celai qui aime Dieu ne craint pas la 
mort. 

Mannou ma la maéc dara , je ne puis rien te donner. 
Wandty, de na di sa ande masse , mais je serai toujours ton ami* ' 
Sou ngd heuguey Je na. deutë ak yo , si tu veux )e demeurerai avec toi. 
Btuguâ na deuha, thy deuh étley, je veux demeurer dans ce pays. 

j4ria sa y dôme , où sont tes enfans î 
Beuguâ na laine guissd , je voudrais les voir. 
Lîw nd téye laie, il fait froid aujourd'hui. 
Demh niak'ja na lole , hier il a fait chaud. 

Léguy navéte ba dika , l'hivernage (saison des pluies) viendra bientôt. 
Dai'jc gua ISnnU nâf la rivière est-elle débordée î 
Alaée ma sauS ma nàkS, donne-moi du lait à boire. 
JssH ma U^, apporte-moi de la bouillie. , 

Diaée ma makandéy , vends-moi du mfl&. 

Mae'e na la laley , je te donne cela. 

Ana yône ou Kayor' où est la route de Cayor \ • 

Ana taine éa / où est la iontaine l 

Ana mpithie ya! oà sont les oiseaux î 

Am, sama baye! où est mon père! 

Angna thia hum gua, il est à la maison (le voilà à la maison ). 

Lou nga ma ma/e / que me donneras-ttt ! . 
Ana bour ba ! où est le roi î 

Mangua thia keurre dm , il est dans sa maison (le voilà à sa maison). 

Taint ha'fotoul, le puits n'est pas profond ( la fontaine n'est pas profonde )• 

C6re gou guénna gua, Thomme qui est sorti. 

Nitte gua nga sopâ, Tbomme que tu aimes. 

Nim gua ma la wajone , la personne dont fe t^ai parlé, 

Dhîguéne dhîou la sopa . la femme qui t*aîme. 

Dhiguénc dhia nga sapa, la femme que tu aimes. 

Niue gnou di dîkd , les hommes qui viendront. 

Nitte ya nga sopa, les hommes que tu aimes. 

Nitte ya ma la wajône, les liommes dont je ifai parié. 

Nitte ya nga ittone , les hommes que tu as luttus, frappés.. 

Diandd na b/nne téré , j'ai acheté un livre. 

Songuône na vénne dothie , j'ai saisi une pierre, un caillou. 

Yéou nd heurk mhirite ma, il s'est levé avant l'aurore. 

Nopalikou nd thia vête ou daij'e gua , il s'est reposé près du fleuve. 

Diéki nS Ma éUtaye ou bour ba , il s'est assis sur le trône du roi. 

D/mmS nS ak tiré ha» il s*en est allé avec le livre. 
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Dika na ak sd rak , ii est venu "avec ton frère. 
Délou na ak sa dhiguéne , il s'en est retourné avec U soeur. 
Daw na ak jalisse ta , il s'est enfui avec l'argent. 
Merra nâ thy dome am , il s'est fâché contre son fils. 
Yaiguâ nS mût mnde va , ii est monté sur la montagne 
Mouthia na thia guéthh guM'p if s*est ttxné de, la mer. 
Soré na thia deuke am , il s'est éloigné de son pays. 
Phiagué na thin deuke am , ii s'est approché cîe son p<iys. 
Dojanâ nâ jîley, tel faley, ii s'est promené d'ici juscpie là. 
Dafâ nâ thia mbiriu ma, bel thia ngônc, il a rparché depuis l'aurore 
|u5qu*au soir. 

ToBa (mH nâ deugM gud thia nim ya. Dieu à appbné la véiité aux 
hommes* 

Rdecca soialâne nâJaœhy daim, Rebecca revêtit Jaoob de peanz. 

Vanâ nâ ma yône ou deugue gua , ii m'a montré la vraie rouie. 
Dnkjâ nâ ko thia keurre am , ii l'a chiissé de sa maison. 
Cuissâ na ko mou guénna thia deuke èa, je l'ai vu sortir de la ville, du 
village. 

SaM na jarey ha tkîa deuÂt Jtf , il a écarté f armée de la vlUe. 

Aloussalâ na ko thia die gua , je l'ai sauvé de la mort. |^ 
Diégnâ nâ karre am thy soufe, il a enfoncé son épée dans la terre. 

Bcuttn nâ ko thy véte , il l'a percé au côté. 

Deubâ nâ Jaidhie âm thy soufe , ii a enfoncé sa lance dans la terre. 
Deubâ nâ jaidhie am thy lire dm, il a enfoncé sa lance dans son 
Tcntre. 

Yamii nS. ho dhioun^ y deur&ne. H- loi a envoyé mille piastres. 
Afa/e nâ ko vénne fisse vou ha'je , il lui a donné un bon cheval. 

Maée na ko sâma jîtte , je lui ai ofl^rtmonamc. ' 
Afaee nâ ko jalisse am , il lui a donné son aigent. 
Sa baye ta'jawone nâ, ton père était debout. 
Sa dôme dika nâ , ton fils est venu. 
Sa rak nâavr agoul, ton frère ne dort pas encore, 
ZRi dou sotalâ M nkangne » Zéid n*a point cessé d*étre' savant. 
De na die'ki sou Zeid die'key , je resterai assis tant ({lie 2j<étd le. ' 
Dôme ou Zéid danâ nâ ma , le fils de Zéid m'a battu. 
Zéid-Amrou diamone nâ baye âm , Zéid-Amrou a blessé son père. 
Gôre gua de na râyâ baye âm , je tuerai le père de cet homme. 
Dofe ba , beuguone na dânou thia tounde va, le iou a été sur le point de 
se précipiter de la montagne. 

beuguone nâ défi lolaUy, il a été sar le point de faire cela. 

Noéam dorône nâ di diamou , Noé commença à prier. 

Râyâ na ko potaje , peu s'en fallut que je ne le tuasse, 

Jainâ sa dome de nâ guénna , peut-être ton fils sortira. 

hou ma sopâ , de na ko sopâ , quiconque m'aimera, je l'aimerai. 

Kou ma diépi , de na ko diepi , quiconque me méprisera, je le mépriserai. 

Denala maée lou nga beuguâ, je te donnerai ce <|ue tu voudras. 

Sou nga yéo , de nayéou , quand tu te lèveras, je me lèverai. 

Sou nga nêawtjft de na néhw, si tu dors, je dormirai. 
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Sou ngd futaey , dt na nom, toules les Ibis <pe tu boiras, je boirai (si tu bois, 

je boirai ). 

De na demma fou ngi démma , par-tout où tu iras , j'irai (j'irai où tu iras ). 
DtnaMékitSm fumdiéhy Ae iii*aiittni}, lorsque m ftuàér», 

Beugua nga dika ak moMj veux- tu venir avec moi ! 
Fatjfé ngiL agne ba ' as -tu préparé le dÎBCr ! 
Faba ng.i té ré lui / as-tu pris ic livre î 
Alotuli nga sa Ugtiéye f as-tu achevé ton ouvrage ! 
Oéfarâ i^a mbo^néy ma us-tu iaît le ciiapeau ! 
Sa wm uudS ni! ton maître est-H couché ! 

qfH M tf/lM^iie / où soM 
Ana galle ya nga ma tenguâne ^iaét f où sont tes bateaux que tu voulfis me 
vendre l 

An A sék^i gua nga nui èengnâne mode / où est le coq que tu voulais me 

<lonnerî 

Ana hu ngn dk^à jaidhie ^ / à qui as-tu donné la lance ! 

Naka mo diaée dakatulçfSm! comment vend-il sa gomme î 

Bei^Snd]^mSkii^,)livtmiWK9ovecit\z. 

Lou nga jama thy même / que tais-tu de lui ! 

KoH ta maét Udey / qui est-ce qui t'a donné cela î 

Lou nga défa thia keurre gua! que fais-tu à la maison î 

Lou nga aigu a thia Corée ! qu as-tu appris à Corée ! 

Tali^ nga! es-tu écolier î 

Ama nga y toubéye! as-tn des culottes! 

Dianguâ nga tiré ha! as- tu lu ie livre! 

Alana nga éUan^na! saisit» lire* peux-tu lire! 

S . j 46. CompUmens, 

DioKaakyéou, bon jour (te salut du matin). 
DiafS. ak yéndoM , bon )o«r (le ialut de midi }. 
Diara ak gonale» bon tûlr (le saint du soir). 
Naka nga fimmey ! comment as-tu passé la nuit ! 
Diama sa ! comment te portes-tu ? 
Piama saine f comment vous portez-vous î 
Diama dale la ama, je me porte très- bien. 
IMa nga yénd»! commcot as-tu passé b journée! 
Naka sa baye milâ! comment se porte ion père ! 
Diama dm Ut ama , il se porte trea^bicn» 
Nayoul ma sa ndéey , fais mes compfimens à ta mère. 
Salant alé hume , je vous salue. 

AUâr sa rah diama la ama! comment se porte ton frère \ 
Sou ngq dém^iey ni^ou^l ma ko , si tu t en vos, tu le complimentera:) <ic ma 
part; 

i0«irKi//^,s*ii plaStè Dieu. 

Diânome , diara ak yéon , sire , je vous souhaite le bon |our ( salut du roi ). 
Tasse-ndiaée ( mot dont on se sert pour saluer le roi ). 



\ 



Digitized by Google 



GRAMMAIR£ WOLOFE. 123 

- AUùr sa mak dùima la ama! comment se porte ftcNi frère ainé ! 
Diama d/ile la ama , il se porte très-bien, 
Fananal ak Marne , couche-toi en paix. 
M^r fliama ngaine ama! comment vous portez-vous! 
Duma, dâle lamuamS, nous nous portons tuèt^Unt. 
Mhàrtame iaye Mmnâ k ama/ v<m père te pono^-il bîca! 
Diama dak k m/t!k, se porte bim. 

A^ar hturre gua gucup diama ! est*ce.4|iie tottfte k mriiQii se porte bien 

Diama daU , elle se porte bien, . 
Am dîroulafy , c'est bon , c'est fort bien. . . 

Ana diakar ami où est son nuri \ 
Alama ihUiole Sm , le wiUà dans km fard in. 
' iMl£4tôMcitii^£i«Mâf/fitt-oeqtt11 se porte bioi! . 
Diama dSle, il se porte bleii* 
N^ou na la, je te safne. 
Guerama na la , je te remercie. 

Piara dhieuf , je te remercie ( mot à mot , je félicite l'action <juc tu fais J. 
NdûkcU na la , je prends part à ta joie, je te félicite. 
NAhe sa hpc ( on se sert de cette eiprettloQ pour féliciter ceux qui sortent 
d*une maladie). 

Dùmd sa hiye (eiprestlon dont on se sert pour le compttmcnt de condo- 
léance}. 

Dtaié na la , je prends part à la douleur. 

Sa sibe angui thy , je bois à ta santé ( mot à mot , voilà ton ennemi j. 
Na dit , je te remercie ( mot à mot, qu'il meure ). 

CHAPITRE m. 

Al'PLICATlON DES REGLES DE LA LANGUE WOLOFE. 



S 147. PROVERBES y I. {Français.) 

t . Ama na éfitng Yalla dnU, il n*y a qu^un seul Dieu. 

a . YalLt ma défa lou naika , c'est Dieu a fait tout ce qui est. 

3 . Yalla ni na besse ba naika, tey bcsst ba naika , Dieu dit. Que le jour soit 

6it, et \t Jour fut fafft. 

4. YaBa la. diapa thybuma ama , c*est de Dieu que je tiens tout ce ooe j'ai. 

5. Beutte om Ya&i naihi na fou naitë, guissa na fûkya yopt, Dieu a 

l'œil en tous lieux, il voit dans tous les cœun. 

6. Bout défa lou hone, wandçy défâl bu bafe, ne fais point le mal , mais. 

fais ic bien. 

7 . Bajal, teji dhiépil lou bone lou gno wajâ thy y 6 , sois bon , et ne fais point 

de cas du mal qu*<m dit de toi. 

8 . Boiil wafâ Iwl hu nga famS» ne dis que ce que tu sais. 

9 • Boni guissa loul nimguou k^, ne vois qvie les gensde iMett. 
10. h ou gueuue do/a, me guenne ngnabou , plus on est sot, plus on est vain. 
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1 1 • Fou gnou hajey diéhifa ; dof 'jamoul fou mo démmâ, on se dent où Ton est 

bien; un fou ne sait pas où il va. 
12. Kou dé fa lou eupe , defn lou yéssr , cjui fait le plus, fait le moins. 
.13. Kou jamoul ndiague ou diamano jama na ntoute , <jui ne sait pas le prix 
■ du temps, san bien peu* 

14. Dora guennoul ht^S. asst deugue gua, rien n*cst beau que le vrai. 

1 5 . Kou ammd iAâmw , amâ na lou hdje , qui n*a point de mai, a trop de bien* 

16. Ragal ha uinktyou gaw la ddfâ; dakjal vaigne SOU ioMg^, la peur a haa 

pas ; bats le fer quand il est chaud. 

17. Diego ah dicgo gnou dimma fou sorey , pas à pas, on va fort loin. 

10. Lairre gua guennoul saitd sdma èirrc j'oie, le jour n'est pas plus pur que 

le fond de mm coeur. 
19, Sm ma dify lu», ma mattâ^ma déf^hu mavam, si }e £ds oe que je 

puis, )e nis ce que je dois. 

S 148. PROVERBES, n.° Z. 

I . Kou maée iougaw mae'e nîarey y ont , qui donne vite, donne deux fois, 
a. Ndiague ou nitte y orna na ak ndiague ou sw^, ixoX vaut Thommey 

tant vaut la terre. 

j , So amey njel rdgalal dofe ; dhioulite naikoul bou ragaloul dofe , si tu as 
de i'esprit , crains l'insensé ; n'est pas sage qui n'a peur d*un fou. 

4. Defe manaul nopi, un fou ne peut se taire. 

5, Naka gno doundey , nonaley la gno déey, telle vie, telle fin. 

6* BouUm défa Unaine hu nga heugoul mou défi, la h, ne fus pas à un 
autre ce que tu ne veux pas qu'il te fasse. 

7. Kouldoul uiél sotdUi lou mou dorone , qui ne se lasse , vient à bout de tout. 

8. KoU ni jamd nayope, Jamoul dlira , qui ne doute de rien, ne sait rien. 

9. Fou gnou hajey diéki fa, qui est bien, qu'il s'y tienne. 

lo* Lou nife kaiue ka, naf^aai kiname ha , ce qui plaît à l*un, nuit à l'autre. 
II* Ngnahu gua oitta na y ntortor , wandey attwul y dôme , la vaine gloire a 

des fleurs, mais elle n'a poinf de fruits. 
ia« Boul waja k/naine , lou nga ragala waja thy haname am, ne dis rîcn. 

d'un autre que tu ne sois prêt à lui dire en face, 
i^. Cuissâ nga menne niaje mou naikâ thy sa kutte ou rak, wandçf do Jgmssa 

lou naikâ thy sa heune, tu vois une paille qui est dans Tceil & ton 

frère, mais tu ne vois pas ce qui est dans ton oeil. 
14* Sou wayt téw^ gnou ligufya, il n'est rien tel que i*œil du maître (si 

le maître est présent, on travaille). 
1^ . Ella nagnou diapa diamano dhia naka mo dikey, il faut prendre le temps 

comme il vient. 

i6« Bouki ya dou gnou laikanté , les loups ne se mangent pas entre eux.v- 
17. Birah hou amouly woundui Man^e y a di fùtkk, là où il n'y a pas de 
chats, les souris dansent. 

S 149. PROVERBES, n."* 3. 

I • Kou woigpS,dSdt, wmgnS. nian y yont , qui compte sans son hâte , compte 
deux lois. 
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s . Jaihie bou ha'je de na reuha naka guire Sm , bon chien chasse de race. - 

5 . Kou todhiâ hopeya faya laine, qui casse les verres les paie. 

4. Jaifi ha de nn dak'fa houki thy 'ferre , îa faim chasse ie foup du bob» 
|. Hou ma sopd , sopd sama jadhie , qui m'aime, aime mon chien. 

6. Kou ama landgne demmd founaihe t qui langue a, à Rome va (vaps^v 

tout). 

7. Kou ma deMfasJhie m gumnë hu 'ma waja vemte lamfgiie im hne , 

un coup de langue est pire qa*un coup de lance. 
8« Dou gnou naneh marne seif im manuley, on ne &it pas boire im ane 

s'il n'a soif. 

9 . Naka gno défarey Ude dm , gnou uuda thia , comme on fait son lit , on 
se couche. 

10. NMe mou éa mo guenm htne, il n'y a pas de pire eau que celle qai 

Art. , # 

1 1 . Thm ^ ûu ndaâ Ui, la gno guissey ndS^eadS^ ma, c^est WfL îand éa 

pot qu'on trouve le marc. 
I a . Kûu doul liguéye hou harey elloul UUk& hu hTQf , qai dort dîne ( qui 

travaille peu, mange peu), 
f 3 . Sou dhiour gua hàjey gnou fâydko hou diafey , quand on sait ce qu'en vaut 

faune» on y met ie prix. . 
14. Bemeouwe^denaguinned^&ùmanyhifoSm 

plus que ses deux mains. 
1 5 • Benne dinkalite de na daKja morome am , un clou chasse l'autre. 
\ 6. Kaine dmi diaée dnirrc ou saigue sou r^oulo^h, il ne faut pas vendre ia 

peau du tigre qu'on ne l'ait tue. , ' 

1 7 . Nthinc ou hinite la di fainnkjo ak nthim ou vaigne la , c'est le pot de terre 

contre le pot de fer. 

S 150. PROVERBES» n."* 4. • 

1 . Kou di nélaw hou yague dou di jamekat mouA, qui dort iong-temps ne 

sera jamais savant. 

2 , Bou lou naigud mouk sa ande déjà lou gna mand défayo sdje, n'attends 

famais que ton ami dsse ce que tu peux £dre toî-méine. 
^ . Souyho hney nd gnou de^a hou h)'e , à mauvais chemin , double 

le pas ( si la route est mauvaise , marche vîte ). 
4. Gnou diakn gna thy laike gno di moudida tfy Uguéye , les premiers à 

table sont les derniers au travail. 
^. Boul fowey mouk ak btuttt walla sajara, ne joue jamais ni avec l'œil ni 

avec le feu. 

6. Sou nga â^çf hu hue naigal lou hue, si tufids, du mal, attends du mal, 

7. Kw ht^laMmou mauey, dou man&Mmou huguey, qui n*a pas voulu 

quand il pouvait , ne pourra pas quand il voudra. 

8. Kou jamoul lou harey de nagaw waja lou mou '/ama, qui ne sait guère 

a bientôt dit tout ce qu'il sait. 

9 . Nopi moguenne wajddhiou hone , il vaut mieux se taire que de parier mal. 
I o . IVdjd tey jalatou la mo di sani tey dirou la , parler sans penser, c'est tirer 

sans viser. 
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1 1 . Kou di gawmm dê Ma fiaral ràkia» • 4|ui se réfoiU à U hâte» $t repeat 

à loisir 

iz, Laikd n toute , waja ntoute. dou défi mouk iou hone, peu manger et peu 

parler ne fit jamais de mai. 
i| . U^ufye homme a tMagMmu ( ToUTrage du tniîtir «t It roeffleur ) , si fa 

veux être bien servi , ten-toi tôt-même. 
14 Km Mfèr dia Muit Âeumt^ fut wmhi, <tt méchMic cb« soi est 

méchant par-tout. 

»5 Wâjâ ma hou nga andal , de na la wajâ i»u Mga dà»e, dit-moi <{ui tu 

hantes, je te dirai qui tu es. 
1 6 . Boidou saiu nittt tfy kaname am saita h thy joU ^ , il ne faut pas }uger 

desgem sur la mine, 
i7« DiAm gm èar^ dt mM wa&aii nimjm$ ks honncws dumgettt les 

mœurs. 

1 8 . Lni non dikal , amâ nâ lou mou andal , point d'effet HUIS cause. 
' 1 9 . Diglél ntoute tey d'wjé ko . promets peu et tiens-ie. 

20. Ttranga gnou mou elVdn ko ama , à tous seigneurs tous honneuES, 
ai . Kwnaikt ha wajd lou mou j'ama , que chacun parie de ce qtt*il sait, 
aa . LùU iakse nfkt» wandty jmS aiMi houe» à nouveau tout est lieau (le 
nouveau est beau, mais souvent mauvais). 

25 . Bd atnejf dhiour gou harty htugati amâ , plus on a , plus on veut avoir. 
24. Yénnker nrfogtd de na haje , à quelque chose malheur est bon. 

ay. Andid ak gnou Ixtfe , tey de nga haje, hante les bons et tu seras bon. 

26. Diamantoul ak thiono , te^ de nga jama ak banéjfe , apprends avec peine 

et tu sauras avec plaisir. 

S 151.. PROVERBES» n.<' 5. 

1 . h ou mdnoul mougnâ dou manadounda, ^ui ne sait pas souffirir , ne sait 

pas vivre. 

2 . hou défa lou hone ragala mosse , qui £ut mai , craint toujours. ' 

3. Jamanâgnou ndidguev eSaro , wandeyfatnou gnou ndidguâwndigedbuhi^ , 

les diamans ont leur prix, mais un bon conseil n*a pas de prix. 
4* Kou heuguâ gmin di wl$i lou hdje t^ morne varoul di wajd fou hone thy 
gjiénaine , qui vc«t<pi*on parie bien de iui» ne doit point mai parler 
des autres. 

. Nga di wajd lou hone thv gnénainc , ragaio hoke lou hone lou gno wdja thy 
yo, tu paries mal des autres, tu ne crains donc pas le mal qu'ils 
diffoiit 4e toi! 

6 . W&d êhkm iarey dm vaney i^H » parier besiucoup n'est pas une marque 

df'esprit. 

' 7. Bou hu déjà lou nga hou oui gnénaiue d^ In ho, ne iais pas toi-mcnse ce 
qui te déplaît dans les autres. 
8 . Louai i'ou nga maée , tey wdjiil sou gnou U maée , sois muet quand tu 

donnes , ^x. parie quand on te dcnine. • 
^. Y WMgmyou haje gno di aède ou gnop, les lx»os comptes font les bons 
. amis. 

10. Yagne 2 gaenne monk, iong-temp) vaut mieux que jamais. 
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I I . Kou yomhe de na dégua hou gaw , le sage entend à dcml-tnot. 

I a . Kou wajoul dnra nangou , cjui ne dit mot consent. 

1 3 . Dukil ak gnou haje uy de nga bàje , mets-R>i avec les bons et tu 

seras bon. 

14. Jamal sa bopt sa)€i wayt JhtM varfS ni amâ knkm^t bou hajfe , 

connais- toi toi-même; tel imltre» td vaiet. 

15. Guenne néo^ dou dîAadaie, un malheur né vient jamais seui. 

16. Laiguelnîgue ragal bu hone , yobu la thy iou Ao guiime , Souvent la , 

peur d'un mal te jette dans un pire. 

17. Boui topando sdjor ya , nanal , U kal, tçy nélawal ak gnou haft , ne hante 

pas les méchansj bois, manse et don me kl bom» 

18. Kmt amS. alalede na ti^lmgueiaigue km h gnemie mmm, oit a stmvent 

besoin d*un plus petit que soi» 

1 9 . Raio y a de nagnou laine dé far a thy y yône , teyyône ya tky y dhUiû , les états 

se fondent sur les lois , et les lois sur les mœurs, 
ao, Kou guenne gawantou ma guenne fond faté , allez nuÂm i^tte, vous aurez 
plutôt fait. 

S 1^2. PROVERBES, K.^* 

1 . Benne manemane diarâna henné tole . un métier vaut un fonds de terre, 

2. Kou laîhoul diira ama na alale , est assez riche qui ne doit rien. 

3 . Déjal hou ha'fe , tey haïl gnoul W(^â , faites bien et laissez dire (fais bien 

et laisse dire), 

4. Kon ama denkaky Hwm là^, amS. WSh gou ha^, (fui 4 boa voisin a 

bon matin. 

^. Boul gaw défa ande y ou baisse , boni giw wlkhiijfA nga ama, ne 

te hâte ni défaire des amis nouveaux ni de quitter ceux que tu as. 
<5. De na gnou rcthiou wa/a dhiou harey , wandey dou gnou réthiou mou A 
nojii , on se repent d'avoir parlé, jamais de s'être m. 
. Lenne leufe lou haje dou réra mouh , un bien&it n'est jamais perdu. 
. BaU nga liguiyâ jdatSl lou nga avant d'agir pense dt ce que tu 
vas Faire. 

9. De n^M 4Ùamanm btste ym naiAe knfe» on apprend tous (a fours 

quelque chose. 

10, Boul Lidhia ak doley lou nga manâ ama, ne cherche point par la force * 
ce que tu peux avoir de gré. 

I I « D&me ou ligufye ba mo guenne na^ thia hanejéya yope , le Crtiit da travaii 

est le plus doux des plaisirs, 
la. Kounaike tawata nS. nigè itofo Sm, aucun n'est content de ton soH 
(chacun plaint son sort). 

1 3 « Bail dofe y a waja, jaméfame ha amd na ndiague Sm , laissez dire ( laisse 

dire ) les sots, le >avoir a son prix 

14 • Boul narra; haine dou guema narrtk it ha sou wdjey sdje deugue , ne mens . 

pus ; on ne croft pas le menteur mêttie qoead il «t vf«^ 
I Sou nga diitley thia ndSbe la laiguelau^ue tey Jifru lo thiamira^guy nga 
guissa tatepa, à force de prendre (Uns le panîèr sans éien y mettre, 
on iînit par en trouver le fond. 
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16. Manougnou am&hiiMedifvut^simu gmi tkia, il n'y a point de profit 

sans peine, 

17. Ravalai nitte gnou niakajxfpe, il faut se garder des gens qui n'ont rien 

a perdre. 

18 • Ami nay nitU'gttou défé ni sou ituthiehy , dotoul gi ud}' tey sou gnou am^ 
Jkieur gou harey dotm gnou toskarey , il y a gens qui croient oue 

rod ii fait four ii ne £Bfa)àmais nuit. et<{tie<|aaod ils mt ricncs 
ne seront jamais pauvres. 
19. Nîaka mo guennc naja, sou nga Jiaée» ii vaut mieux perdre que de faire 
un gain honteux. 

%o . Dimatil sa ande éou sojcla , sou mou Tiaikouji, défends ton ami absent, 
ai. Ndaje guiss^ hu ellSnâ nga voHta h , pour trouver le bienil fratle 
chercher. 

S 153. PROVERBES, N.^ 7. 

1 . Benne gorre ou sémigne dou danéla gdrap gou ri, d'un seul coup ne s'abat 

pas un arbre, 

2 . hou ama kturre gou verre doml sanni dothit thy heurre ou deuhdey am , qui 

a son toit de verre , ne doit nas }eter des pierres sur celui de son voisin. 
3 . Yonne ya yope Rome ISgnou diamâ, tous les chemins vont à Rome. 
4. Lou doul mélaje dou vourousse, tout ce aut reluit n'est pas or. 
5 • A fpithie mou naike ntague èim refkâ nap mm«t à chacpie oiseau son nid 

semble beau. 

6 . Bûul dougald sa y naine yope thy bénne seutte , ne mets pas tous tes œu6 

dans im panier. 

7. EUS nâ nga vatou venne warathie ndéfe tn/ttre nta ( warathie , espèce de 

pomme), il faut garder une pomme pour la soif. 

8. Borique you dé foui dàra gno guenna èarey nthiauw asseym faisuya, les 

tonneaux vides sont ceux qui font le plus de bruit. 
^. Lou nai'fâ thy guémigne , i'aijd thy j'oie, ce qui est doux à ia bouche est 
amer au cœur. 

10. Elhtd nga mdâ iwmetfy heurre ou km gnou uaitë, il ne iàut pas parler 

de corde dans Sa maisMi d*un pendu. 

1 1 . Ndc^ mou di sépsipi, de nS. dé fa nkane tf^ dothie va, Teau qui tombe goutte 

à goutte finit par percer la pierre. 

1 2 . Ditîntc ou lélâke ha dou diéki mosse , le soleil du matin ne dure pas toujours. 
1 3 . Duîntc èa Inirrâ na ndaje gnop , le soleil luit pour tout le monde. 

14. kûu dégua hénne diololy , dégoul lou bénne dhibe , qui n'entend qu'une 

clocne, n'entend qu*un son. 

1 5 . Dou daw dale MokSl rttSk, ce n*est pas le tout de courir , il &ut partir de 

bonne heure. 

1 6 . Alpo ou h'jo . mjm mou hone , Jeux de main^ jeux de vilain ( jeux de main , 

jeux mauvais ). 

17. Diaéekat bou niaka manoul rée , marchand qui perd ne peut rire. 

iB. Ntoute ntoute mpithie ma dé/ara ntague dm, petit à petit l'oiseau fait 
son nid. 

i 9 . Beutte ou iorome uk mo j^enna nd^e, rœîl du fermier vaut mieux que du 
fumier. 



%o . MS»mantyayope bdja nagmm , nhte ya rehdofa nagnou , il n'y a point de 
sot métier , il n y &^qa« 4f sottes gens. 
nagnou todhiaguertey gua ud^ UùkâSmt am » il casser ie*iioyâu 

pour manger l'amande, 
al • Laiguelaigue de na taw « nadhia thia, aouvenit il pieutiCt'&it soleil 
ea mêm« temps. 

S 154. PROVERBES, n.« S. 

1 • Sou nga amey larme , yambe jra de nagnou dikâUiguy^ il «t^M ^U'awir du 

miel , les mouches viennent bientôt. 

2 . Biqa. na. di a^ma nuire j bo^mc tfy j'ala dm , il est bon d'avoir deux "cordes 

. à foù. acc. 

3* S^ame j^maui fou dalle di gagnâ naha hou ko sotlâ, wA m mt où le 

soulier blesse , comme celui qui le porte. 
4* Sou gnou la dlo'jcy nague pou dhiguene dawal bou baje àk'kuànt gua, Û 

on te donne la vache, cours-y vite avec la corde. 
^. Bout sanni sa y diarap you bdje thy kanamey mhimeya, ne jetés pas ies 

perles devant les pourceaux { ne jette pas, écc. } 
6» £uou U soja thy kanamey lag^y , il nê faut pas-clo^er dévant letbeiteux. 
7. Ellmi la reuba niare jf teugHt tky héineyone, il ne £iut ps «muir deux 

iicvTcs à-ia-fois. 

Sanni garap thy safara mo gucnnd boudîÂa.t il ^aUt muit fOClV l'arbre ftl 
feu que de le changer de place. 
9. Fasse vou guennâ baje mana na fakatalou , il n'est si bon dhevai ^i ne 
bronche ( le tneilieur cheval peut broncher }. 
10 • Lou garap nioute, ntottte amâ nkerre , il n*y a si petit k«rîsseiL <pu oe porte 
ombre. 

1 .1 « Auha bou barey de na gagnai, wa/âiou barey, ittede n£ gagna, tt^p gratter 

cuit, trop parler nuit. 
I i . Guenuou taw ta besse bou baje ba dika. après la pluie vient le beau temps. 
I ^ . Ellou la. ragtil tnaée benne naine nd<3^e ama vénne nague , il ne iaut pas 

craindre de doimer im onif poiîr avoir un bœuf. 
14, NiSkfii & guenne loja , il vaut iBieu suer <pie tie trembler. • 
15 • So» udnt ha vovey , gnou Jama ndi^g^xm ndcj^ ma, quand le paits est à * 

,seC) 00 conrutît le prix de l'eau. 

16, Fou gnope di <iojd dou ama nîdfe , à chemin battu, 11 ne Cd^t point 

d'herbe ( où chacun passe il ne croît pas d'herbe ). 

17. Varou gnou défd dougoup Jou mpaajf y a naïka , un ne laisse pas de 

;seDier / .quoiqu'on craigne les pigeons. 
i'8 . iikni la tik mo dîhfi, il a oue le premier pas qui ooÀtÀ 
19.* Guinne garap gou baje de na iiuù,dSme you .jguénne garay you. 

■ boue de nd indi dôme you bone , un bon arbre poMc.de^ boni miitl^ 
et un mauvais arbre produit de mauvais fruits. 
ZQ. F^bd tank ou woundûu nddje dindi guertey gua thia tâkba>, se servir 4c 

• ia patte du chat pour tirer les marrons du feu. 
a4., JKm 'm neuhu fhy nddje ndfije ragalS taw , guennd toyd, se cacher dans 
l*eau de peur de la pluie. 
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S 159. PROVERBES 9 N> .9. 

> 

1 . t>éfal sa lîguéye lou mana na dika , fais ce que ta dk^, «irive qui 

peut (fais ton ouvrage, arrive <jui peut). 

2 . Gnou niro gno di anda, ceux qui se ressemblent s'assemblent. 

3 . Ajna na guarape thi lou natkc guenaou déc gua, il y a remède à tout, 

hors à la mort. 

4» Dou gnou jalâta mouk thy yope , on ne s'avise jamais de touL 

5 • Dia&àkdoUy bàja. na» wandey MSlâ ndanke a h gnome, mjenx Ysat 

douceur que violence. 

6 . Jalatal hu haje , hâla nga liguéya , consulte-toi avant d'agir. 

7. Kou amâ dhiourgou Sarey laikd lou la mùj'e, scion ta bourse gouverne 

ta Ixrache. 

8. ' Lam^pie au km, mo guemiâ assehamgne oh namkat, langue de muet 

est meilleure que Taogne de menteur. 

9. Boul défi lo difiji mphre ma, évite de faire ce qui excite Tcnvie. 

10. Bcsstya de nngnou topanté , wandey dou gnou Jiiiro ^ ies jours se soiveotr 

mais ils ne se ressemblent pas. 

11. Kou heugua lou hne amâ ko, à qui veut mal, mal arrive. 
11. Sméeme ya y ope lùtrrS I&hou, tous songes sont mensonges. 

JJ^fye bou naiha, ella nagîiou koyêle, toute peine mérite sahire. 

14. Ma nagnon défit thv Aaume ou toduarey Miia,fok hou k^, il faut hAre 

contre fortune bon cœur. 
1^, Nîtte tiré nâ , Y alla farjé nâ , l'homme propose , Dieu dispose. 
16. Bau^'eya y ope nitte manânâ laine diapd, tous les vrais plaisirs de Thomme 

sont à sa portée. 

17» Uagal ha digalé nS. mâsse lou hone, la peur conseille toujours très- 
mai. 

18 • Sou famekat èa oubey guémigne am , diéguél fk sa nope, quand ie sage 

ouvre la bouche , approche ton oreille, 
ip* Dhiour gou gnou sathiâ dou durignadara, bien* mal acquis ne profite 
januis. 

ao. Bhne défi de na faîka mâtse kou ko guenne dofeSh n0liJâ, un sot troure 

toujours un puis sot qui fadmire. 
ai . Diamanou dhiou rérâdou gnou h gulâasi moùk , le temps peîdu ne se 

recouvre jamais. 

al. fCou rakou firnl Icffa nâ, tel menace qui tremble (ceiiii qui menace , 

souvent tremble }. 

23 . Kaine dou yonninu thia deuk àm , nui n'est prophète dans son pays. 

24. Ayekat dou difS. lou h«^,'lâttl tkia guémm dte àu , Pavare ne Mt du 

bien qu'après sa raorL 

15. Vou d%ttl&fék, dU^ sa wS^^ ce n'«t pas tout de promettre» U faut 

tenir sa parole. 

a6. DituJ dhia mo guenne bàjà asse ndigal ma, l'exemple touche plus que 

fa parole. 

27. EM nagnou dakja beuguegua, ndc^ ntéde ^ua , il faut vaincre l'envie par 
ia vertu. 
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aS. samÂ togney ,£ouhaftikùi souMh iaSial ko, si ton ircrc t offense , 
reprends-le; s'A se rêpeat, paYdaune-lui.' 

S* > $6^. PROVERBES» N.<*. 16. — ' • 

I . Bùul yée woundou vou nélaw , n'éveille pas le chat qui dort. 

a. Kou naike ak manemane am , nagutyou dhiguéneya vatou nagm^iUiiafi iatt 

hdje^ chacun son métier, les vaches sont bien gardées. 
3 . EUhul nga défa Uler ia tfy kanam eu nague ya, il ne faut pas ^lettre la 

charrue devant les boeuBe. 



4, Elloflgnou lahanîtou ia, thy niare j^ntjattjfA^, or^ ne doit iMfAier-ia 

chandelle par les deux bouts. 

5 . De nagnou natta yenne ya thy saine natou., on mesure les -i^^^jp à son 

aune ( à sa mesure |. . ...... 

6, Tatv iott nttmte dé nâ dévala nguélôo lou iar^, petite pluie ^txat grand 

•vent ( caknc grand vent J. . . . 

7. EUmd Jean mm ry diamantaUi sérigné Sm^X\ w Sut pas que Gni»Jesn . 

remontre à son curé. ., • v ..- 

De nagnou véthié laiguelaigue fasse vou pâte ndaje vou sUmajè, on< troj|ae 
souvent son cheval borgne contre un aveugle. 
9 . Anwul sajara tcy sajarpul , ii n'y a point de feu san^ fumée ( pas de feu et 
pudefnniée). 

I o . Emugnau àlfi hamm la , thia digantey foM^k h, oéganivgua mhite digoH" 
. tty dikt ha ak dadhiou ha » i| ne £iut pas mfettRft le.doigt entr^i*éçoiNqe 

et le bois , ou entre l'enclume et le marteau. ! ». v • 

5.1 . Hjarre ou dhîguént nwH roftif^ de na jfai^'^.jguçffc ha, httiâs .^AtfOOfi 

tout un troupeau. ' ' 

12 . Niaje mou hne de na s<ye mosse , mauvaise herbe croît toujours. ; v 
113 • ^bttlgale you nwftte ya soré ntake au daije gua , il ne faut pgs que le 
. . r petits bateaux s*éloignent du rivage, . . '. . . 

14. Jadhît hou haw dou ma^, chien qui aboie ne mord pas. 
r^^ JadAie éou hindou haw numk sau guissoiU ^nn^A jfunfûs km chien, a*abols 

à faux. 

1 6 . y amie dou défa laime gou harey sou doey marne daie , i'abeiiie ne £çriât.pas 

tant de miel, si elle était seule. r, /• ! 

17 . Bou non raya guanart gua ndiguy ahia nu pipi ha , né tuons pf»/Ia poule ' 

parce qu'elle a la pépie. 
18 • Bigne hou hdje deaâ défa. hijugre hou hàfe , de bon vin, Jmmi vinaigre, 
i^m^Gerreyou harey de nagnou danéla garaf gpu ry, beaucoup de petits. conps 

- abattent de grands arbres. ' ' ' " • . . 

ao. De nagnou diafa nague Pa thy y hédhine dm, tey nitte thy y hùte am, on 
" ' prend le ixnif lârièir eMrnes et fhoinittcr ^r des parojes. 
ai , Dou hm/gre la , gno dtâpey' y yMii^he', ce n*esr point avec du vinaigre 

^ue f on atttapè' dès ab«illès. 
aa* 'Marre you ntouteya gno di difSi'dt^y&U'ry yà , les petits ruissieàux ioùX 

les grandes rivières. * ' 
ajw \£Uà na gnou naiguâ ècl dorrte ou garap gua niaura nddje gnou dard ho 

gaiiâ , ii laut attendre que le fruit soit mur pour le cueillir. ^ •• 
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S I $7. PROVERBES, UJ" If; 

1 . Boul défi, thia euleuÂ lou hdjc lou nga manâ défa tfye , ne remets pas à 

demain le bien que tu pettz fàm aujoiirdiiiiti 
». BédhùuyA gnoâi ganaye ou yeuke va^fi^gua modi ganaye ouyamj^ bas 
tey» sdgo sa tnoAt hou nitte gua , les cornes sont fa défense du tanreiài» 
• ■ l*aiguiHon celle cîc !*ahciiTc, &c. , fa raison ceïfc de i*homm'e. 

2 . So amey niare y lubgal, ^oul dialâ hu ry éa, de deux maux il faut éviter 

le pire. , 

4. Kou Jayâ y èam Sm amS dhiour, qui paiie clettes s*eiiHchVt. 

• 5 . - ÈbÊl Ifdu^ onde ibH lu' n^dS, wânf&y i&u la yégalâ sa y Minàiit, %e 

cherche pas Tami qui te ioaè, nnSs cehii qui â^^ertlt 4e tes 
-fanes. 

6. Deu^e yepe kt^u gnou wajâ, toutes véiités Be sont pas bonnes à 

dire. î • 

7. Ahâ thy lou hne., h'nne déhussi la thia ndioulîte guk/^zrreter <^s ie 

•tttd est' iOit'^iSf^ He VetooV \ W vertu» * 

8. GlânS nga éo haalkat nddje sa ande , saki iUdutgent pour ton ami. 
'Kûiaaike liguéyS tfy alalt am . chacun est rarthan de sa SôHone. 

10. Sou nga déguelou oui sago sa , dou dïéki tey fdignoul , si Vous uTécoiliez pas 
>' la raison , clic ne manquera pas de se faire sentir. 

11. Elloul mouk di hai lou orendaje lou oroul » il ne faut jamais quitter ie 

• — ^ certain pour l'incertain^ * * , . • • 
% Aàëitl hagney hou t^toa^^ il nV à pôfnt de jlétft ^àëmf, 

I). Kou défa lou hajc de ndJaiHa lou hdje , qui bien fera, bien mn^era. 
^Ëttaf na nga heuguâ -Uu gnou inânoul iété» U iaàt vouloir ce qu'on nb 
peut empêcher. 

15. Boul hanejou di nefdia nitte you ama ya tcranga ; topando laine, ne vous 

*- ■-■ contentez pus de iouer les gens de bien, imitez-les. 

lé. kou rk aUioama dUer anga dhéf, tel qui lit Vcndiièdf > :9lnanche 

pleurera; . ' ' '** *.* - 

'17. Kou na 

n'est pas trop assuré de dîner, - 
iiS. Lou yeigue réroûî , ce qui est différé n'est pas perdu. 
19. Bénne hagney èou dhioulite ma guennâ , bénnc andc ,bou saifebu oul , mieux 
•': vaut sage ennemi ^^imprudent ami. C * - ' * 

iC 'Bdkàr ià manS nâ keuiou', wandey amoul noflayc n»uk,tt 'sààmt 'tsi 

. quelquefois en sûreté , jamais il n'est tranquille. 
'1^/ Sétnel ou dhioume thodi horlo, niarel ïa^ mo^ijuaiTa^ |itprÎ9n|^ faute 

est de s'endetter, la seconde est de mentir. 
'yi 7^hy ligtiéye de nugnou J(imn Ugucyekat , à l'oeuvre on connaît l'ouvrier. 
4. Diamano dhia fadhiehat 6pu ry la, le temps est un grand médecin. 



(i) Bou, dhioUtgou, éicc.,. se traduisent par celui ^ xeUe , &c.; etj^Mr pur 
ceu»%, celles. ' • 
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5 . S(tttte saraje sou foulo bi^„0oii^(» % 4^»!^, Uft UenlifiiK jTi^rachd a*cst 

■ pour rien compté. 

I)ieu, honore tes païens, chéris tes amis, obéis aux lois. 

8. 'Amaul mêle mou Joulsoi^a, il n'est bon charretier qui ne vene. * 
9* Sfu tan h ou fasse va amoul dinhatitt, de narér<dâ dalle am: am fhse.va 
amoul dalle , de na gagna tanh am ; tey varrekat ba , sou amoul fisse de 
nâ re'rd, faute d'un clou, le cheval perd son fer; faute d'un fer, on 
perd cheval : et faute d'un cheval , ie. ip^valier est perdu. 
14).. Ouipfdm toffa daile ym le <!oti^Bmmt est foomt Je plus mal 
rnaiipit^i 

11. Sounga térey, naka nga gutnne ranéou , ngft.gnam. réri, quand on s'est 

fourvoyé , plus on avance, plus on s'égare. 

1 2 . Manou gnou fa-kn thy niare y keule , on ne peut manger à deux râteliers, 

1 5 . Sou nea dey teugue , iéguy nga di teuguekat , à forger on devient forgeron. 
i4> Mosâide nâ taja iaika, l'appétit yif nt en mange4nt. 

1 5 • Bire iou 'fàifil anml nope, ventre al&nié n*a nas d*<>reilles. 

16. Fisse pou gnou la maée , Son tim ImfèiS Iffm-^s à ch^^l doi|n4« on ne 

regarde pas à la bride. . • 

l^.* Ndaj'e Uguéyekat bou bone , dou ama dioimUOttÂ^e JWt kc^, ](0|ir mauvais 

ouvriers il n'est pas de bons outils. 
1 8 . Woundou vou gnou jodhia thy ndoje mou tiigue , ragala na ndoje mou solde , 

chat échandé craint l*eaii froide.^ 

S 159- PKpyEUlBES^ li. 

, I . gnou dora, hu iajiç pouîj'e sad na,. cho^e bien commei^Géç e|t à 
moitié faite. ... 
2 . BèÙBu heague modi nguétastf au harey Me, l'avarice est le châtiment 
. . . e^ riche. 

^ . Ajnoul ope ethuM gimne ma^, asse nlaka mfde^ il n'y a pas de maladie 

' pius dang^réusç que le manquç de bons sens. 
4 . Tammt ba modi nîarel ou adouna , l'habitude est une seconde nature* 
y . Dhiour gou barey dou yaUjala , abondance de bien ne nuit pas. 
ïl. lialnf, dou dJéma lou mou manoul , à l'impossible nul n'est tenu. 
7 , Yaroû èou ^ajc mo guenne dhiour gou iar^; bonne renommée vaut mieux 

qu^ cdntiire dorée. 
' 9', Dou gttim ûtna mouk e^ûour gm hne (fy uJiSgui huyonhe, on n^ famau 
bon marché de mauvaise marchandise. 
^» Vénne fergncinte vou nwutc mana na déjà safara sou iûx^^^ il ne faut 

qu'une étincelle pour allumer un ^rand incendie. 
If^. Fou gnou manayéow penne hay mou laïkdr ià où la chèvre est attachée 

il^ut qu^elIe biroate. 
t F. Kou doul dinthia. lou mou amâ 'ù&ih^ J(0^» qui trop s'aventure perd 
cheval et mule. 

fit, Bénne njargaine dou dff^ naun bof/t b^e, uqç hirondelle, nç f{^t pas le 
printemfts. . .' 
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1 ^ • Tosharey dhiou mougnoul, motU nitou ku mMul dkumi pauvre' sans pt- 

tience , lampe sans huile. 
i4« l^ufe /ou naike Jalatal moudhie gua , en toute chose, il faut coosi<iérer. 
la fin. 

1 5 . Dkhër UfSt nâ, wemi^ nofaye a ko guennS. , contentemeiit pasM 

richesse. 

\6 • Ndécy ou hakarya yope , modi ntaéle ma , oisiveté , mère de toiis les vices. 

17. J>ÎJogal gua de na vanné andt hou k^, le vérittbie ami se reconnaît 

dans radversité. 

18. Sojela modi ndéey ou llguéye èa, la nécessité est la mère de l'industrie. 

19. lOunemanottl ama moure hesse hou naike , nui n'est par&itenient iteurenx* 
10. Nitte gou £euhemtikM oui, modi yanm vou amoulfitte, homme sans 

éducation, corps sans kme. 
a I . hu hue mo guenne asse laé hu h^, un méchant accommodement 
vaut mleo:K ^a*nn bon pitMcès. 

S 160. PROVEBBtS, N.« 14. 

I . YaHa wâ)a uS nkieMmalUta hpe ,denSla Jimali, Oîeu éH à rhomme, 

Aide^toi , }e Vaiderai. 
a. JNtaéle na yohu nS tapi ah tey gateh goudt^ ou dounde gua , 

ToTsiveté amène l*ennui avec efle* et laccourdt sensiblement ia 

durée de ia vie. 

■ 

j , Ntae'U ma. niro nd tik jomahe gua , ntaéle ma mo guenne sonnald asse li- 
guéye ha , dôme ha gno amey mo guenne di saita, i-oisiveté ressemble 
à ia rouilles elle use l>eancoup plus que le travail; la def dont «m 
se sert est toujours claire. 
'4'» Taélekat ha toskaré nd messe , ndigui ntiU gou di nélaw dou diapa y 
gudnare , ie paresseux est toujours pauvre, car le itnard qui dort 
ne prend pas de poules. 

5 . Ndégatn diam^iHo dhia mo guenna hàje thy dhiour yope , rérald diamano 
varrS nd guenne ry thy rerai y ope , si le temps est le plus précieux des 
biens , la ^erte du temps doit être aussi^la plus grande des perles. 

6« JaHt ht. saita nd houme ou nhte ou ligué} chat , wandey dou ttia jfSn^, 
fafaîm regarde ia porte de l'homme laborieux, mais n'y entre pas. 

7. Sou gnou sopey ligueye ha, gnon défa lou harey ak thiono hu UMM ^ 

moyennant l'activité, on fait beaucoup avec peu de peine. 

8. Lou naihe diafé nd thy taéle; wandey lou naih yomha na thy liguéye , 

Toisiteté rend tout difficile; ilndustriê rend tout aisé. 

9. Nta& ma ddjd nd hu motàje toshvrep dhia di ko diotK misse, la 

paresse va si lentement . ^e là pauvreté l'atteint tout d un coup. 
10. Tcudd ntelle yéou ntclle , niart y yeiif you ha'je la gnou , ndaje dinthia sa. 
diame ak sa dhiour , se coucher de bonne heure et se lever matin, 
sont les deux meilleurs moyens de conserver sa santé et sa fortune. 

II. - TdS^at $a di doundé naiguc , guema na ni dt na die ak jaife , le pa- 

resseux qui vit d'espérance, eourt risçie de mourir dé faim. 
12. IJgttiyt la fiayâ u& horre ya, iey hagHe ligufyt '*d^ laint » industrie 
paie tes dettes, et le découragement les augmente. 
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CHAPITRE IV. 

KMDVCnati DES PROVEaBES WOLOFS. 

. S 161. PROVERBES, N.® K * . 

1. BS Mga iahuuS nmt, me â la. MSkSi sainâ, lorK|iie u aperçus le 

palmier, le pdmier t*avait déjà tu. 
2« Jamt sainou ane na sainou guisseiil dora, tey mague diéki thy soufe gvissa 
yope , l'enfant regarde de tout côté, et souvent ii ne voit lieiii mais 
ic vieillard assis par terre voit tout ce qui se passe. 

3 . NtioU dou naf ii thji tate ou, morome am omeley ( omelé, faire bonne pêche } , 

ie plongeon ne fait pas bonne pechc deirière son camarade. 

4. Lut jal(U v^, thia sahe katm ht h i^uçf, ce que l'cnfioit dit, il ^ 

l'avait entendu chez lui. 
5 • Lou gouy yy iy, gu^ â M ndéey am, ie gros baoi>ab a eu pour mère 
un pépin. 

6 . Sou hmou ou nda diâkôno thia nsakje diéetU, si ia petite mesure va seule 
au magasin, le mil durera long-temps. 

pas dans sa maison, il 

n'aixiie pas. 

8. Poudhie ou naîgue de na Jaifa ah taw, tey sailo yagoul , le toit de ia 

maison se bat avec la pluie , mais celui qui est à l'abri Tignore. 

9. Jama sa bopt mo guenne hou la, ho we^à, connais-toi toi-même mieux 

que celui qui parle de toi 
10; Jamod tgfà ni, m laStoéni Û ho-taw, ne pas savoir est mauvais , 

ne pas demander est encore pire. 
!!• Taheje sat Maman» mkmdt todhttii (it nga ko toMùS), si, pour.i^in» 

struirc, tu entreprends de faire une grande cruche, tu la casseras, 
la* Yape dou diéala yape , les pauvres ne se mangent pas (la. viande ne 

mange pas la viande ). 

13. Sou doul hone toubéye dioufy aya, si ce n*était la culotte, la prière 
. serait un scandide. 

14. Kbo, ammd ndéey ttàagi£ marne Sm, celui ipii n*a pas de mère, tette 

sa grand'mère. 

15. Keu tey j'amène ndialhéne , moudhie di noffaye , si tU connais iûen le 

commencement , la fin ne t'inquiétera pas. 

16. Sopd bour ayoul , wandey hur hou la sojfd â ko guenne , aimer le roi 

nest pas mauvais, mais le roi qui vous aime est encm meilleur. 

17. Kou tey j'amâne hou nga iohflS iakane, mou dt ta imdê ^ adomia, 
' quiconque connaît celui qui mourra avec lui, H s^ son* a|ni dans 

le monde (i)« 

— — ■ — ■■■I II I , ) ■ ■ J il 

(1) C'est la traduction mot à mot. 
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i8« Niue ik na anda ak morome am , tey dou masse am, rhomme SC choisin 
pour camarade celui qui sera plus âgé que lui. 

19. Raféte dhiho mo guenne dhika dJuûu éone, une bonne action est meilleure 

^'une mauvaise actkm. 

20. Nitte gm hu 7i§a dMiM mm défi, tkia bf» Sm> dhfoiA ^leukalâ , 

l'homme qui met la main sur ce que tu as serré, ne doit pas 

demeurer avec toi. 
. %\,^La. diarake ama di youja sou ho niw amont dîald, ce que le couva- 

Jcscent refuse , ferait plaisir à relui qui est mort, 
as . Çuctfia m dée ndiguiyaje, )e crois à ia mort à cause des os. 
23. /jtaéekat ou yaje demmtdl éHaniWt le mardiand d*os ne va oas dans 

l'aan^ monde. 

a4. BaU tiga toufrû» fétB y kiate, avant de gnérlr ie i^ai d'yeux, il faut 

les taire voir. 

Son hunte ou naîgue amène y gohar kaîne dou guennn, si ia porte de 
la chambre avait des poignards, personne ne sortirait, 
2.6 . Bula nga ouyoïf naiha fa > avant de répondre, ii faut être orésent^ 
37. Sou éoul idm harame It^ di hmdm, sans Its doigts, la main serait 
une cuiller. 

a8. Daw dou maét y taliha, courir ne donne pas d*écoiier$, de disciples. 

49. Sou ma yathîo soufe , dorey f: ma nathâ, SI )e voulaîs ramaS8a*du sable» 
je commencerais où je suis. 

30. Lou diarake bone hçfH , mand waka niw, cehû qui à peine est conva- 
lescent, peut étouiièr im moi t. 

yt . Thmtdi iigoul. Jlimê^, celui qui se tounie torufouM en dormant,, ne le 
%it plus dans l'autre monde. 
Lou iouhi omd orna, manâ haré ak iuay, qc|oiqiie le bup soit maigre, 
î! peut lutter avec une chèvre. ' ' 

33, Mhajaney dou faihey dée ou horome am , fe bonnet ne trouve pas ia 

mort de son maître ( parce mi'ii passe en d'autre? mains ). 

34. Sm nine tSàtfy d&tgôgne &n m sh^y ihiéey, hu ko nt&nâ ui^e , si 

l'homme prend ses larmes pour taire sa soupe, ii ne faut p?s lui 

demander du bouiHon. 
3^« Jaidhie ou nthiokaire ak séne am hou thia farté gueussi oma , la femme 

cjue la perdrix aime, comme celle cju'clic hait, mourraient de faim 

si elles oubliaient de gratter la terre, 
^i. AâhoH a guenne bcugua ndoje, wandey mou tangue hhçu tkia, ia gre- 
nouille se plaît cbns Teau, mais non p^s feau çhaude. 
. ^7. Cane you hnrcy hcugaloul mhâme seuf, beaucoup dlidtes est iudlffihrent 

à i âne de l'hôtellerie. 
3^% Lo mana manS. hire ou nitte défli na thîa lou ngayogotâ, tu Ignores *CC 

que peut contenir le ventre de l'homme. 
39. Kou guiro hone maée la , dé fa thia ndahe la ngaine boka, celui qui prend ta 

par» au plat pour te ia ^omier, ferait mieux de te la iaiss'er prendre. 

40* Kou lajouf latM It^ Hl Maée, celui qui ne fait pas sa soupe, ne ièra 

pas de bouillie pour vendre. 
4 > • JBeugueti ma Idje , bel sama bope défa bosse , je ne veuf pas de* bQjliliie » 

s'il faut que ma tête serve de cheoet. 
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4.? • iQlHjM^ P^^^ 4^M^ S^M hç nofe am. t. q^4nci pa ààr 

teiner quelqu*iiii avec iit vk bouillie, on ne la lui vçne. pas dans 
IçfOfçUWs^ - • . 

45* Kmu. uM ah y sal^are danou ak y i^gnote, sou nga laiae laiÂoiû, kàne 
itte gnou dhiégtia la Lwu, qui saute sur les javcHes, tombe avec tef 
épis , et si tu ne les mandes pas , on t'en accusera néanmoins. 

4ét dhiou Qudhie am dtt , dura liougalou ho Um., içwme. do^t 

la rivale est morte n'a pas de cbagrîn. 

4j{^ Jfpur hu ^0^,( y niw^ dou, dâne Uur, i|n xpi Wt^ sii|<ts n^'cst pv 

roi» . , ! ■ . . • 

46» Kou M beugua rindi éope am, sou gnou h heugu^ rii^ lltfitBf/ youja, 
celui qui yq^it ip Û Çfirv4k « fa*ott 1» 

lui bruie. 

47 . ^arey niéje, harty thurey Ag ffimÂ* ki^^W^ 4c «?upç, y^Wl iwewc que 

beavçqup ^% bouiUp^^ 

48. Na gorâayeèir, tey hou Jifcnr 4)V lamigne , que l'homnif aoit iBécimt» 

po.un u que saiai|giiç SQÎt bofuw» .. 
4p» Boign^ dt na rte, ufandçy dér^tu anga thta souf «npr # le| difM» peuvent 

rire, mais \t sang est au-dessous d'elles. 
j|q.. Wifthiâl Jâle vou , nqeley muguati ko, ne préviens pas çeiuiqvU març^f 

dai^ io brasier, car ce serait \Lnç gi'ande Huttcrie^ 
51* LjoÙ hérafc jétâ ^ét& dûlS Ma aadi âm,{ts peoins que* i'çAfiiîl griller', 

• X gor^ >^ i2m^$ri/ dfâk^Ol dkigiiine yofft ^mtt^ Malw» tMU les bommci 

n'ont pas de femme , et toutes les femmes ne sont pas mariées. 
53. Daw raw thy i\gon la hka, qui se sauve et s'échappe est adroit. 
X4l\ d*^^ dhim dou mae'c kailija , courir le prei^gr gfi fji^m^ pi& U SiOJt 

veraineté ( l'autorité , le premier rang ). ... 

S 162. PROVER«S9i» 2^ 

1 ii^h ly^a M^tiUsf^ 4iM mpU^ «tipi hii^ 1« awiws, gnéris^ 

toi-même. , , 

a, Yonne ,unoul nker-f, un chemin n'a pas d'ombre. 

3. Ndigam éaram4 9k. 4éyç mç gmnn^tfy nthidstaiu, li le gKtt doi^ 

est avar«» lu tfilQn Iç secf^ ^vio^ag^. 

4. Néw nâ m guam tkf»Ê ffvi qna i|eiv . . . 

5. FShà na 4i« m.gÊiimt)mià m f«t Qnlw toa mm wm mieqz 

qi^ je ne te connais pas. 
6» Sou eure nâwey, mèoie dou faa/t^é, si Ja iMl^ciiç \9U, k gBewiuiile ne se 

couche pas sans souper. 

7. fdssalé sou iitey tognâ, celui qui sépare ceux qui se battent ne doit point 

8. lHm& mAn 4m k chsi^r, ^ni parce i'aibre, M*a pas Uau 

tiré. 

9. Bédhine dou dhiâAa uyfa iffm* Ua eaiOli ne ppmseRt pas ^vant fo 

tcte. 

1 o . Gddhid nddjt, sa deunne à thia maiti, feadce i'eau fait mai a i cstoinac 
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II. Mpétaje ou raU ^ (i), le pigeon de la bète est ià ( c'est ie pigeon- de la 
bête ). 

I a . VaUU so guissey guemal, niez , mab si lous voyez , croyez ( nie , mais 

. si ta Toîs, crois ). 
15. Mpithùs<mhig»çfdaSiytot^UniSIStàVfà»ewà.iMt\^ 

il sait où est son abreuvoir. 
14* Lou mpithie nana nànâ, nanetil nâne ou gné)f€, l'oiseau peut iioire i)eaa- 

coup , mais l'éléphant boit davantage. 

I I • A!j>étaje mou naika thy uilU , niro oui saèine ak ma thia kaw garap, la voix 

du pigeon qui est à la bioclie ii*€it pas semMable à celle de odai 

qui est sur l'arbre. 
I ^ • l/m nom iairty harty sou dmgm Mej^ dM ko, les mensonges , aoelque. 

nombreux qu'ils soient, seront atteints par la vérité, si elle se lève. 
17. Nthiokaire heugUa na seuèe, wandcy dou Siwu mou andalâ thy nthine , la . 

perdrix aime les pois, mais non pas ceux qui vont à la chaudière 

avec clic. 

. i8. Garap gou nga romtë mnt satmi'la y mèmm $w tkia tàleiik sa, ngn 
foM fa, si Tarbre sous lequel tu passes le fetle des pains, tu y 

passeras encore le lendemain. 
19, N^'ala hou îa 'fassalé, n^'ala. hou la dana a ho guenne, flatter celui qui 
nous sépare est bon , mais il est mieux de flatter celui qui nous 
frappe. 

. ao. Amâ nS km Id ni maymna la, tey sa néSk la beugua. saita, il y a 
des personnes qui toos- mettent ie panier sur la tete pour yolr oe 
^ne vous portez. 

ai. Botgne a M sakétt ou guémmu , les dents servent de clôture à la bouche. 
,aa*- Jadhie hu gumna amoulhimmu, ie ciiien qui est sorti de la maisott 

n'a point de maître. 
23 . Mainte ou joie sou naihone thy tanke gnou soja ho, si ie mai de cœur 

étak au pied^ on boiieraft 
14* niakM niàkS t^, puni ni Maiar on kçfe ndéley la, quoique 

tu n'aies j>as d'espiit, tu sais que la femme du |>ère est mère. 
Sou hidow done mhoitrou, harey hou fanâna éity, si les etoiks étaient des 

pains, beaucoup de personnes coucheraient dehors. 
26. Assamana modi bour^ mhâre , le ciel est le roi des hangars. 
^ 27. Goudi modi tour ou nkem, la nuit est la reine de i'omore. 
a8« Souftmodi lonrjf loi, la terre est la reine des Ifts. 
a9. Dtante moeU ioUr-jf nÊion , le soleil est le roi des flambeaux. 
30* Mpéthie ou sagor bu nga thia gawantou kénejoèonl génie, si ta vas à la 

dansc dcs motneanat, portes^ des épis. 



(1) Les peuples de la Sénégamble se servent de cette expression pour 
fiure cesser une convîeriatbn dnis laquelle on parle d'une personne absente, 
ouand tout-à-coup il survient quelqu'un aui pourrait rqiporter-à la personne 
dont on parle tout ce qui aurait été dît d eile. 

Ce proverbe prouve jusquà Tcvidence que les nègres savent qu'autrefois 
les pigeons portaient les nouvelles. 
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^ I . BiiId nga Ahitou dioté , avant de précéder, il faut atteindre. 

Kou di dioée kou ko watâ défa, amoul kou ko èôta, celui qui pleure pour 
se faire traîner, n'a personne pour le porter. 

Mt (Pcafriit à «minaliiotlier. 

34. Nttfmr wu garap gope Jou d^dbmti tontés les-fien» fa srlm ne pro- 

duisent pas de Fruits. 

35. Kou manâ fatyâdou jarou tfy ndijt, qui sah nager ne meurt pas dans • 

l'eau. 

3^. Sou swou ngaio guennetey vau» si celui qui achète le lait est fier, celui * 

qui le Tend doit être pms iicr. 
37. ffavjt Uùnigtte tfy ndtaée, demmS. fm aor^ â ko guennâ, vanter ses 

marchaodisef fitt bon , mais il vaut mieux aller où on les achète* 
B^ite ou daigm j/mèâ nâ ]fma, la toiz de la véi^ est facile à om- 

naitre. 

.59. Somme bagnd na naiïa. barame , le berger ne. frappe pas ses brebis. 

40 . Gnfye vou doja ndioiâre mo lou ndine am sahu , si l'éléphant se pro- 

mène à midi, nmt le monde. f appellera. 

41 . ù'aije diama âne na euUuk, tey ntêkof^mmiita. u^e ha di tfye, il se Iwttm 

demain; mais si l'on se dispute , ce sera att)oard*iiai. 

.4^. YAott thîa nangou thia, kou la thia yoni nga gaw thia demma , nous 
allons promptément où Ton nous envoie, quand nous sommes in- 
téressés au voyage. • . 

J^^, Si^a£, laihûdi, vênaM, itie ka mou amà dntgoup dtm thia amay ne pas 
, germer, ne pas manger, n'être pas guén, ne donne pas die gruns 
dam le champ que 1 on a. 

44. Ka diSlou youjâ, Jama. na. lou Jalwe, celui qni pleure dès le matin» 
connaît ce qui le fait pleurer. 

41 . Bâia nga réra dioka, avant de s'égarer, il faut se lever. 

\6, DtmmM mo gtunne do demma, va est meilleur qué^ne va pas. 

47 . Kou la ni mMsa aide, ui nguSràmt As éeugaS, cdot qui te diia ét 

donner ta fortune, veut ton r em erciement. 

48. Voé ou iire Skfi nâ déjguS, ia dianson dn ventre est difficUe â en- 

tendre. 

4^. Satou kou ko logua yahi damme , si tu te remplis la fwudie avec un 

rasoir, tu cracheras du sang. 
50. Satou dm wata hoft am , un rasoir ne peut se raser. 
$1 . Yalla déhalâ jomÙ, nâ ko, reisuscHier est Mie k Dieu. 
-5^. Yague ko» oui dam, ie temps détmfc tost» 
' 53 . Mougne û gueitne, patience est bonne» 
54' J^ifnâ a guenne , la science est bonne. 

5^. Fora nculâ dou jélo dUbaiey, on ne rend pas ce que l'on caciie après 
l'avoir trouvé. 

56 . Mana a guenne , pouvoir vaut mieiLX. 

57. If^lf y mague dcfjml PuiS » tu ne - Contrediras pas "les paroles thi 

vieillard. 

:5j8.- Ri iire amâ lou ^ga laika ke^ na tkia, avoir beaucoup 4 manger est 
bon pour le grand ventre. • 
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J9. JaltU nak mofi iiintma, i'ci|f^t Mt çelui.^ui ini^fm» toat Cf 
q^*i^ veut. 

djo^ un endroit, une autre fois tu n'irai plus là. 
^1 • Koumpa diapa na nitte thy diomhnsse «y honit .«l «urloi^ CDOdiÛt KHI- 

S PROVERBES, N.** 3. 

oerveau, personne n'en porterait, 
a. Çfm thia gadhia mou sa^i, arbre fendu pousse encore. 
|y SeupadiaiUgne dou dindi joufane , faire la culbute n'ôtera pas la hernie. 
^« }W/a sou done déjà S(\go éagney, déjà saff> fitf^ , si Dieu iait la raisoa dje 

haïr, ii fait aussi la raison d aimer. 
5 . jifydi^ dofittgin Méffy gnefffimiatéliilit tout et a des fâiiMM voie, 

6* A't'u dhimhaniymha nadajtéUk,Ofmi qui se; baisse est pectà tomber. 
7* Kéwaîe gua thia guéthie , dana manoê h.dûmâ* U Udw ^ ttt à |i 
mer ne craint pas ie chasseur. 
Sou nopve Sne rathH laje, guou woà méamA, si ies oceiiies remuaient ^ 
bpvUlMe, on appellerait Te cpchQQ. ' > . • 

9* KoM amaul y nopftàom ^IjnS, cdui qui ii*t pM d*QKlUcs» n'entend pas. 
19. ^M/r toM la, nga mkn deiigtâ, à tk jofu ikH.à mangOTt tu 

çhevçh^ias pas de logement 
11* Kou sango deurre na vâtou diegui saf/wn» Gcbli- <||U 16 0>nffe de colon 

nç doit pas s'approcher du feu. 
11. Dçme lou mou faika thy véne ou ndéeyam la nampâ, l'ayant ne tette que 
ce qu'il trouve daqs ia mamelle de sa mère. 

13. lC^,^u^4fulmi9nhmàii^^fii^;»M3 cdniqninliiMt chemin £ik Tofr 

'SQ|i yentre. 

14. amâ dhûmr MUf » -^tlm qm • |bt nuMchandiMS peot les 

vendre, 

1^. Bdia nga togua amâ ronde, avant de faire la cuisine, il fmt avoir des 

provisioj^. 

16 • Boréey leufe â la rido , on ne rit ^ SHMcaiise. . 
17. BMa nga sàmfi Jir&, de tirer ii fcnt Him* 
lo. Sou nga ^^u^ fasse p^ot^S ib, si tu as un chetat, 

19. Lougname harey harey , moudhie difjf^,^ qil<M|ac. Wk hf MTO M p <fe ptp- 

visions, tu en trouveras la fin. 

20. Kou la didka dhioudou eupe La y s^igar» celuï qui est né premier a 

plus de mauvuLscs fa^rdes^ : 
.ai. Kmt diahey vàjetOÊe dou h mwdkié, cdui qui cominminri kcMUwnatkni 
n'en volt pas la fin. 

n^ dône w^a haye, dhkv^ ma, kkie, )e n*al pas cagndté tvnt 
ceux qui m'appellent père. 
23 . IÇou solla yérey you dinfe, léguy anga solla sagnr , celui qui met trop de 
luxe dans ses habits , portera bientôt icks haiiiç^ 
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a4. Kou vorra kou lu doul vorrâ, Y alla vorra la, celui qoi trahit celui ({OÎ 

ne le trahit pas, Dita-iè'IIUlAîL ' • ' 
25 . Navéu ho M& di taw j^y3de Sou h gnomé, à dans la nuuTaîse saison il 

tiMAfanC'>dei charbons, personne ne soTthnit. 
jstf;. Kmt ftga:m.vmdiM ma, dou ia vauk^i fiu U )M$af> ^iut <fàl dit, gratto- 

imri^ -ne sera pas gratté où il veut. 

27. Lou doguadanou guetuwu'jâle» tout ce qu'on coupe tombe à terre, ex- 

cepté le melon. - . . . . ' . * 

28 . Manou gnou ama dam iey sanougmu tkia, doI bie^ saos pdM. 

beaaicdnp. 
Imdougàa d^^lièéàthtf^ 

sort par l'autre. 

• 31. Y vrafe you bafe , dou maé km ignû iatÂa, les meilleures paroles tie donnant 
pas à manger. , • • 

52. /Td» «^t)ijD^ Afei2si,«^ 
poûr tbfs; ' ' 

, 33. Niare y heutte de naguou gueuuS-^fuiai asie ^AniMr, Mk fm. wicnt 
mieux qu'un. • 
Ama rta y heutte you guennd ry mie guém^ut^ÉÊH, H à les yéuz plus 
grands que ia bouche. • • ' • ! 

3J . Kou naihe sofa na niro am , chacun dme son sembkblé. 

36. Guenne gaOe dou yéiS momme am-, «ft liaitfitt ne ^hirge pas llMtre. 

37. Dm gmu^kjli^/hiaiie^iàigà» jiM uMBbàtte\ (Ut w» êf^HÀ/b ^ detix 

bœufs qui se battent. 
|8v -*£X« igmî liaiAilo "nîMe 'S9k ÙMHjf » At îAl psft Manjgdr liomriié 
s'il est rassasié. 

^,' iCaine dou fv^a hu mou jamoul, personne ne devrait dire ce qu'il ne 

sait pas. w v • 

4^. ^KûÊi èeuguâ falisse li^éyi» cdut V|«i ^dioe f flSPgem dok %ra>Fl|iler. 
41. ^KaaA^&tÙiM mfâlikim, celui qtitiécrit^ç ¥e^ose. 
4a. LBtatU sou dint nitte kou thia défa gname mou youjd, si i 'assiette 'était na 
iidmdiei la soupe qu'on met dedans le ferait |>Iearer. 

43. Guéthie hou h 'faussa toya, celui qui traverse la mer est motiillé. 

44 . Niare gnou gouda sikkne , dou gnou fittanté , ceux qui ont ic menton 
• fong ne peuvent s^eiÉlbHAw*. • . ' • » ' 

45. Dmmafo yènne amul mogueune diéki Idfo néne, iMdf llft^l ii^ a pas 

de chemiii^aut \mictnc que rester safts rien fàifé. . .i: 

46. So»lt naguedeydaAj^i^:imiâi^ke^^>œti^ 

toi par terre. . ' ' 

47. faleôu ma ntkine tou hàjoul» \c n'écoute pos la chaudière qui ne 

bout pas; ^ . » . v .<-r 

48 . l'aléou ma barame hou amul v/, }c n*éccMRë jiks i» ^âoTgt qoi n'a pas 

49. LeufilStlt YaJU téguâhMue manou kodindi, ih)clièll»<^Diea à placée^ 

ne ^tâtén^ étéc par personne. 
;e. Kou manoul dora dou dtfa dora, qui ne pent rien ne lait rien. 
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47. JmMifàmdÊtâÊM»n»ikfaj^u,4AkmmM^ 

le portent. 

48. KwâeugaS. watite ou dkiane èororru anga'fii ■fittkûÊi, OU idKrche sur k 

trace du scrpcUt lorsqu'il n'y est plus. 
49 # Lou gnn telle, $ttie'diùkA,jêmiu sUUmM. UL, k ièvc mami cbemiiL 

est court. 

jo. Lou nga ragalasa taufaiti laguenaou , ie derrière de celui craint est 



$\ , Kou di flâna nguâS& pm éM^ifymé itittSf, «tluf ^ ^ vtmnît d'air 

n'a pas de Mtt 

51, NthioHaire lo naiv di gnssa sou dalty doupi dhiandhit, si \x perdrix qui 
gratte en volant se pose à fa grange, elle jettera le grain de tous côtés. 

Ij. Sou nga faikey gnou di 'j'oulo , sou nga thia farey, wajftey deugue gua, si tu 
reocohtres ceux qui se députent, ta peux te mettre d'un parti, mais 
M moins dis ]a vérité. 

que toi ne peat lie mettre à l'ombre. 

55 . Btnm don yénm , wandey Icm %v atatta'famH na Â», VqbH a*eft]pM ^hxtgbp 

mais il sait ce que la tétc porte. 

56. So nioul wtâ, niou ia hw , niùla dhiangnc do ama liguée , si tune restes 

>Bift ebei tdi, il msyjBUtfttpas, »€U«e|iaraisp86, tu n'auras pas 
d ouvrage. 

57. SàÊBj^idié Ktfià ou ndflugue â h guetm^ il «aat minât porter ds-lomMi 

marchandises au marché xj[ae d'en ctit avarè. 

58 . SùM ndé^ dou ti^ masét les eii£uis>deia même mè»ç ne sont pas>tDujQÉn 

d'accord. 

^9r. Warsakc ou dhu fomya àm lé dindi , ie bonheur du front ne peuç 



do. YmUl doK pi^fttUi nittejf htgm&n, Oiem Ht tneotof ««hommes n^on hait, 
il i Jêèw'la -soMttâ nga itiià miuk unî ^t}» «■ «pfMibrôigivhé icchii ^ serfi 

plus puissant que toi 
dà. Bvme ou malaka dioécoul resse , l'enfant d'un monstre ne pleure pa&un 

sou ( mot a mot, i'enlant d'un monstre ne pleure pas un foie ). 
63 . Lanièà dadiod dura mogumnâ noé diou , prendre et ne rien tenir est plus 

tendre qne le beum. . . - . - . : . * / 

44. sSùJçf Marna ngtutnfâÊ&jébiam \%) pMe Hjga mmai, «xi«i ^ ettOB 

de mordit dans ie fer nVpaS4l^ét>i» à manger^ 
6$, Koula ni, nga ni ko ,'foulo nM ffint , û tupirlflsàceJifd s^ tt |»arle, 

-la discute viendra bientât. 
66 . Kou èôta huki 'jadhie kaw la , celui ^oi cmraaiiiotte ie loup sera ai>oy é par 
■ -4c chjfcnw 



(1) Mot à mot, à celui qui est plus grand que toi , dis je ne suis qu'un iluet, 
^'unnain* •. . .. 

(2) Duâaiu', petit cylindre de fer servant à égrener ie coton. 



% 
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CRAAIUAIKE WOLOF£. l4; 



TROISIÈME PARTIE. 



APPENDICE. 

S 165. La langue wolofe se parle dans toute la Sénégambie, 
et même au-delà de la rive droite du fleuve du Sénégal : une 
foule de tribus la pratiquent ou l'entendent ; après le dialecte 
arabe, que parlent les Maures ou Arabes du désert de Sahara, 
c'est le langage à l'aide duquel on est le plus sûr de se faire 
comprendre des côtes de i'AlIaniique aux bords du Niger. Après 
le wolof, c'est le bambara ou mandingue qui parait être le plus 
usité. Vient ensuite la langue peule, pariée par les peuples du 
Foukutou et par la colonie qu'ils ont formée dans le pays de Toro; 
ancienne province wolofê» antrefeis, soumise au mnd Bourba-i 
Yohf, £nnn , si l'on afoute à cei langues celle des Sarajoulés, qui 
habitent le pays de Kayaga, ou Calam, et celui de Bamboùk, 
on aura toutes les langues parlées ou entendues dans rAfrique 
sq^tentrionde > c'est-à-dire , depuis Téquateur à la Méditerranée» 
et depuis l'Océan atlantique à la mer Rouge. 

Nous allons faire connaître les noms de nombre et les par- 
ticularités les .plus essentieUes de ces langues* 

S 166* Noms de, nombre des Maures m Arabes du Sahara» 

1. Wajéde. i4«tArl)atâcIie. 

a. Fénéyc ou zintcy. 15. Jamessatâchc 

3. Félafa ou salasa. \6. Setachc. 

4. Arba. . 17. Sabatâche. 
jamcssa. lo. Sementâche. 

6* Seau 19* Tassataoiie. 

2. Saba. 20. Acherine. 

«• Esmania. ai. Wajéde ou acherine. 

9* Tassa. aa. Fénéye ou arherine. 

10. Assera. a 3. Félafa ou acherine. 

1 I. Wajédâchc. 24. Arba ou acherine. 

12. Senàche. 25. Jame&sa ou acherine, &c. 

15. Seltache, 50. Selasine. 
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li6 GftAMUAIRË WOLOFE. 

3 1 . Wajéde ou selasine. 
3a. Féneye ou selasine, &c. 

40. Arbahine. 

41. Wajéde ou arbahine, 
4s. Fénéye ou arbahiiic, &c. 

50. Jamcshine^ 

51. Wajéde ou |aniesb!iief &c 
60, Sethine. 



6 1 . Wajcde ou scthiDe« &c 

70. Sabahine. 

71. Wajéde ou sabahhie, &c. 
8oé EsDialifiie. 

81. Wajéde ou esmahine» &c* 
90. TassahioOf 

100. Mihia. 
1000. Elfe. 

( Voir U fUadu drc»ntre. ) 



S 1 67. Noms de nombre bambaras ou mandingues. 



I. 

3- 

6. 

<>• 

12. 

'3- 

il 

19. 

20. 
ai. 

t 

aa* 

30. 



Foula. 

Saba. 
Nani. 

Doutou ou, iouiou. 
Ouoro. 

Ouolonla ou oronfa. 
Séguey ou ségui , séye, 
Kononto. 
Tank. 

Tank ni Kéley, 
Tank ni foula. 
Tank ni saba. 
Tank ni na^i* 
Tank ni donlou. 
Tank ni ouoro. 
Tank ni ouoionla* 
Tank ni séguey. 
Tank ni konoato. 
Tank -foula. 
Tank-fouia ni kéiey. 
Tbok-foda a! ionia , àc. 
Tank-Mba. 



51. Taak-saba ni kéley. 

Tank-saba ni foula. 
j3« Tank-saba ni saba# &c, 

40. Tank-nani. 

41. Tank-nani ni kélcy, 

42. Tank-nani ni foula. 

43. Tank-nani ni saba. 

44. Taafc-nani Binaniyfto. 
fo» Tank-doulou. 

51. Tank-doulou ni kéiey. 

52. Tank-doulou ni foula. 

5 3 . Tan k doulou ni saba ^ ^c. 
60. Tank-ouoro. 
éi. Tank-puoro nf kéiey. 
6%» Tank-ouoro nlibuNiy&c. 

70. Tank-ouolonla. 

71. Tank-ouolonla m kéiey y ékc, 

80. Tank-5éguey. 

8 1 . Tank-séguey ni ïfi\fiy ^ â(c. 

90. Tank'kononto. 

9 1 . Tank kononto ni kéley » &c. 
100. Kémey. 

1000. Tank-kémcy. 



S i68. Qmjug^s^n du Verbe bambara Ta, tlfor. 
radical: Ta, aller. 



INDICATIF. 
Né miita, )é vais ou je vas (t\ 



Hey éhlta , tu vas. 
Njf ahita, il ou elle va. 
Ambey mUta , nous allons. 
Abu Ûka, vous allez. 
Nimhey âiita, ils ou elles vont. 



. (i) On rstraoclia emlinairanient les pronoms singuliers né, bey,ny, dans 
le verbe ut, ainsi 1^ dMft pfaisiew|s autres verbes r^gulfers. 
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GRAÏAMAIRE WOLOFS; 

Imparfait et pauê* 



Ntara , f aïîaîs, je suis iiié» 
Etara, tu allais, &c. 
Atara, il ou die allait, &c, 
Amhey ntara, , nous aliioiu, &c. 
Ab» àam, tous tSXboL^ &a 

Futur. 



,êtc 



Nyiitata, ffrat. 

linata, tu iras. 
^finata, H ou elie ira. 
Àmhey nyénata , nous irons. 

Aouyénata , vous Irez. 

Nimbey ayénata, ils elles iront. 

ConSdonnet ptêHnU 

Nintara , j'irais si. 
hIétAYa , tu irab st 
iVâ/Stmt, iiiraitsi. 
i^ffl^ «iniOM, nous irions si. 
Aou nitafa, vous iriez si. 
Nimiey naim , ils Iraittit si. 

Conditionnel passé. 



AioKaga^a ékata , il faut que tu ailles» 

Ahungaka ahata , il faut qu'il aille. 
Amhey akoungaka nékata., ii faut ^ne 

nous allions. 
Aou akoungaka ékata , ii faut que vous 
alliez. 

Nmh^ ahtmgaka akm» ilfiiiitqtt*ik 
ailfoit. ^ 

Imparfait et pané, 

Nfoh akoungaka nékata , il fallait que 
j'allasse. 

Njl^ahitHgàlutÛaia,îiîiXiah€çjiittA 
allasses. 

' Nfolo akoungahiéhata, il Allait qu'il 
allât. 

Amèey nfilo ahoungaka nékata, il fallait 

que nous «Hismiis. 
Atm i^ob akoungaka éhcttd, fi fiiflait 

que vous allassiez. 
Nimhey nfoh ahungaka akata,i\ ^lait 

qu'ils allassent. 

GÉRONDIF. 

Pfistnt» 



J^talé, lorsque Je vais ou en allant. 
Etalé, lorsque tu vas ou &c. 
Atalé, iorsqii*il t8 ou &c. 
Amhey nmi, lonqne mnas aflons 

ou &c. 



IMPERATIF. 



Kpuhita , je serais allé ou finis st 

Ekouhtta, tu serais allé ou &c« 
Akouhita , il serait dié Mr &c. 
Ambey koubita, nous serions allés w &c. 

Aou ékoubîta , vous seriez allés ou 6cc. Aou étalé, lorsque vous allez ou &c. 
Nimbey akoubita, ils seraient allés Nimiey atalé, iorsqsCûswnt ou &c, 
au ecc ^ 

Passé. 

Ntalé kou i^>lo, lorsque i*aliais ou en 

. allant. 

Etalé kou nfolo , lorsque tu allais 

Atalé kou nfoh, lorMuMI alhit ou &a 
Amhey ntûlé hou mfto, lonqne nous 

allions ou &c. 

Aou étalé kou nfoh , lorsque vous allia 

ou SlC. 

Nimhey atalé kou nfolo , lorsqu'ils al- 
laient «r&c. 



Trt, va. 

Ahata, qu'il ou qu'elle aille. 
Ambey kata , allons. 
Aou kata , allez ( vous autres ). 
Niiuhey okaia, qu'ib éiUent. 

SI/BJONCTIF. 

PfésenU 
AhmigukA ttékaui. Il faut que j'aille. 
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GRAMMAIRE WOLOF£. 



S i6j^. Noms de nombre des Peu Us ou Foulahs (i). 



i; 

2., 



Go. 

Didi. 
Tati. 
Naï. 

6. Diégo. 

7. Diédidi. 

8. Diétati. 

9. Diénaï. 

10. Sapo. 

1 1 . Sapo é go. 

1 2. Sapo é didtt. 
ty Sapo é tad. 
14* Sapo é naï. 

I j. Sapa c dioï. 
\6. Sapo é diégo. 

17. Sapo é diédidi. 

1 8. Sapo é diétati. 

1 9. Sapo é diénai* 

20. Nogasse. 

%\, Nogaaeégoi. 



ai. Nogasse é didi. 

2 3 . Nogasse é tati , ^cç. 

30. Tiapandétati. 

31. Tiapandétati é go. 

3 a. Tiapoidétati-é Sidf. 

13. TiapaBdétati é UÛ, &C. - 

40. Tiapandénaï. 

4t. Tiapandénaï é go. 

42. Tiapandénaï é didi, &C. 

50, Tiapandédioï. 

1 1 . Tiapandédioï é go , &ç. 

tfo. Tiapandédi^. 

6i. Tispandédiégo é go» 'ftc 

7o« Tii^andédiédidi. 

71. Tiapandédiédidi é go, &C. 

80. Tiapandédictati. 

8 1 . Tiapandédiétati é go , &c. 

90. Tiapandédiénaï. 

91. Tiapandédiénaï é go, .&c.- 
100. Témédéré. 

looo. Ottdionnéré. 



S 170. Conjugaison du Verbe peule Dagni , avoir. 

INDICATIF. 

Imparfait et passe. 



Présent» 

Mi dagni, jai. 
A dûgni, tu as* 
O' d^i, il w die a» 
AIi»e dagni, nous acvons. 
One dagni, vous avez. 
Baidagni, ils ont. 



A^i dagnino, f avais ou j*ai eu. 
A dagnino, ta «Yals ou &c 
O dagnino, il avttt ou &c 
Mine dagnino, nous avions ou &c, 

One dagnino, vous aviez ou. &c. 
' dagnino, ils avaient <7k &c. - 



(i) La nation des Peules, que quelques voyageurs ont nommée Poule 
ou Foule, se divise en trois castes : 1.° les Peuîes proprement dits, ou 
guerriers; 2.** les Foulahs, ou cultivateurs et pasteurs; j.® les Toukirères, 
c'est-à-dire, les missiomniret e( les ministres du mahométisme. Cette 
grande peuplade de Feules, de Foulahs et de Toukirères, se divise encote 
en noirs et en rouges : les pmnien, quoique moins paisibles, ont beaucoup ' 
d'analogie avec les Woiofs , et semblent être ie type de la nation ; les 
autres, d'une couleur cuivrée, d'un tempérament faihie, ayant le visage 
maigre et alongé, extrêmement indoiens, lâches, du reste zélés mahomé- 
tans, paraissent issus de l'union des Maures avec les femmes de cette nation. 
Ib sont peu nombreux /et forment à peine le vingtième de la peuplade 
des. Feules, 
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Futur* 

Mami dagne , j'aurai. 
Ma dngnc tu auras, 
Âip dagne t ii ou elle aura. 
MammtJagne, nous aurai». 
Mooae dague,, vcm vattx» 

Conditionnel j^résenU 

Soumî Jnptt , faurais sî. . ' 

Siko ddgni, tu aurais si. 

So dagtti, il aurait sî. 

Soumine dagni, nous aurions si. 

JSoom Jagni, vous auriez li. 

SM dagni, ils auraient si. 

Cçndiùonnel passé, 

• 

Mami di^fnamiOf^wasa^t^ . 

Ma dagnanno , tu aurais eu. 
Mo dagnanno , il aurait eu. 
Mamine dagnanno, nous aurions eu. 
Maone dagnanno , vous auriez eu. 
Maktt dagmam, ils auiaiem eu, 

IMPÉRATIF. 

Dague, aie. 

Yù dague, <|u*il ou qu*dle ait 
Ymiueébgue, ayons. 

yM>ir^ dagne, ayez. 
yVÂfi4£^M« qu'ils aient. 



i49 



SUBJONCTIF. 

Présent, . 



Mifouti dand'icy , il faut <pie J'aie. " 
A fouti dandiey , il faut que tu aies. 
O fouti dandiey , il faut qu'il ait. 
Aline pouti dandiey , il faut que nous 
ayons. 

Onepautidaiidiey,ûhxLt<^e vous aprez. 
Bai pouti daudujp , H faut qu'ils aieiitt 

- Passé* 

Mi fouti ino damB^, il &llait m il a 

fallu que j'eusse. 

A fouti ino dandiey, if fallait ou Sic. 
O fouti ino dandiey, il fallait ou &c. 
Mine pouti ino dandity, ii fallait ou&lc, 
One pouti ino dandi^, ii fallait ou &c 
Bai pouti iuo daàdUy, il iâliait m &c 

GÉRONDIF. 

/ÀNi/ dagua, lorsque moi ayant ou en 

ayant 

Fa dagna , lorsque toi ayant ou &c. 
Fo diigna, lorsque lui ayant ou &c. 
Fa mine dagna, lorsque nous ayan 
m &C. 

Fa mie dagua, lorsque vous ayan 

ou &c. 

fa hi dagua, lorsque eux ayan 

au&jc. 



S 171. J\/oms de nombre des Sarajoulés (i), 



I. Bané. 
a. Filo. 



5. Siko. 
4r Najfato. 



(i) Plusieurs voyageurs ont écrit Serawalis , et même Serracokts, mais 
c'est parce cju'ils Ignoraient la vraie prononciation des Africains. Il faut, 
pour acquérir une connaissance parfaite des langues propres à l'Afrique, 
avoir aflronté son climat brûlant ; il iaut avoir surmonté la répugnance 
qu'éprouve tout Européen à aller liaUter les chaumières de ces liommes 
aune couleur opposée» et que le préjugé nous a long^temps présentés comme 
des barbares incapables oe toute sociabilité. Chargé d'instruire plusieurs 
princes sarajoulés , dans mon école wolofe-française du Sénégal, pendant les 
années 1817, 1818 et 1819, je sentis la nécessité d'étudier leur langage 
et sa vraie prononciation. 
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j^» Ktngo* 

6, Toomou, 

7. Niérou. • 

o. Séffou. 
9. Kabou. 

10. Tamou. 

11. Tamou do baué. 
is« iTamoù do mo. 
13. Tamoa do siko. 
14» Tamou do najato» . 
ij, Tamou do karago. 
10. Tamou do toumou. 

17. Tamou do niérou, 

18. Tamou do séffou. 

19. Tamon do àuNra. 
aob Tamfilé. 

at. Tamfîié do baaé. 
32. Tamfilé do filo. 
23. Tamfilé do siko. 
^4. Tamfilé do najato. 
35. Tamfilé do karago» 6cc, 
50. Tamstté^ 

Tanisiké do banét» 
3a* Tamsiki do filo. 

Taniâké do siko. 



34. TamsIlEél do iiÉ|ato» &c. 

40. Tamnajaté. 

41. Tamnajaté do bané. 
4a. Tamnajaté do fijoj &C 
50. Tamkaragué. 

|i. Tamkaragué do bané. 
^a. Tamkaragué do fiio, &c. 
^o. Tamtomné» 

Tamtoumé do bané. 
4^a. Tamtoumé do filo, &c 

70. Tamniéré. 

71. Tamniéré do bané. 
a. Tamniéré do iîio, &c. 
o. Tams^gaé ; tanthiégué ( vaut 

.IniBUx p comme émtphia 
usité ). 
Tanthiégué do banéw 
8 a. Tanthiégué do fi!o. 
83. Tanthiégué do siko» 
90. Tankaboui 
*9i. TaiJLabou do bané. . 
9a. Tnilaboii do filo. 
95. Tankabou do «|o» &C» 
too. Tcmédéré. 
looo. Oudiounéréw 



8) 
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QUATRIÈME PARTIE. 



TABLEAUX DE LECTURE WOLOFE. 

L'ÉTUDE des mots d'une langue est ce ^u*!l y a de plus long 
et de plus rebutant; mais aussi c'est ce qu i! y a de plus impor- 
tant : car si l'on n'en sait pas au moins la plus grande partie, 
c'est-à-dire, ceux qu'on nomme usuels, on ne sait rien. En effet, 
peui-on dire qu'on sait une langue, quand on est obligé de recourir 
sans cesse à un dictionnaire! Ainsi, la première étude qu'on 
devrait faire pouf apprendre une langue quelconque est celle 
des mots : c'est ce qui m'a détermitié à placer à la fin d& cette 
Grammaire les diflférens tableanx des mots Wdiofs les plas usuels, 
afin de mieux ftiie sentir les inflexions dont quelques espèces* 
sont susceptibles. Ces. mots n*ônt pas été classés au hasard : ceux 
d'une syllabe ont été compris dans la première classe i ceux de 
deox syllabes» dans la deuxième classe; ceux de trois, dans la 
Troisième; et oeux de quatre, cinq, six, dtc^^dans la quatrièuàié 

clÉSSCb' 

Cet ttbièaftx, où les moû sont efil»és f$tt la nremière leCISK 
alphabétique, jponrront encoi^ au besoin sertir de aictionnaire. 

Ceasmiés qui exigent plusieurs caractires, soit en wohf^ 

soit en français, 

Dk se i^nonce comme dans dhia, dhi, dhhii ; 
Tk «e prononce comme darts thia, thi, thimig 
' Afb, comme dans 7nba, mbi , mbou ; 
AIp y comme dans mpa, mpi , mpou g 
Nd, comme dans jida, ndi , ndou $ 
Nf, comme dans vfa , nfi, nfou ; 
Ng, comme dans nga,ngui, ngou $ 
,'Nk, comme dans nka , nhi, vkou ; 
Nj, cooime dans nkha, nkhî, nkhou, avec forte aspiration ; 
JVsj comme dans nsa, nsi , nsou ; 
Ntf comaie dans nta, nti, ntou/ 



0 



Digitized by 



IjZ GRAMMAIRE WOLOF£. 

JVgn s^ccmmt dans angnha, angnhî, angnhou, en vendant 
à-peu-prèfl nul le son de a initiai ; ainsi le mot ngnêtiu, droRf 
doit se prononcer comme angr^hotôu, en rendant nul le son de 
la lettre initjale . . 

De même le mot ngnête, épi, doit être prononcé comme si 
Ton écrivait ang-nhote, sans faire sentir ia lettre a; et ainsi de 
même pour tons les mots où la consonne ngn se trouve. 



I/* CLASS£. 



AAJ 
M. 

Am^ . 

Aw: 

Bak. 

Baw. 

Ba, . 

Beup, 

Btuk 

Bturk^ 
Bd. ' 



m 

Bou. 

Bow, 

Daw, 

Dânh. 

Daik, 

Dé. 

DéL 

Deuk. 

Déw. 

Dhieup, 

Dhia. 

Dàim, 

Dhk. 

Dhy, 

Dhiw, 

Dhûm, 

Dié. 

Dy. ' 

Dhk. 



Ah! 
Avec. 
5a« son. 

Cham. 

Prends garde. 
Passer dansunlicvL 
Espèce de lézard. 
Ja|>per. ■ 
Desyloisqne. 
JLfj la (éloigné). 
Tout, 

Barre , «mbou- 

chure. 
Avant. 
Jas^e. 
Ici. 
Donc. 
Le, la. 

N'encrer point» 

Courir. 

La boule. 

Enclume. 

Mourir. 

£pme. 

Pays, ville, 

£tre caime. 

Tout. 

Semer. 

Plualettr^. 

Le, la ^ éloigné). 

Le» la (présent). 

Calomnier. 

Le, la (proche). 

Le marché. 

De. 

Ce qui sert à 
Iisiuwr. 



Diuuf. 
Dé, 

Dou. 

Dof. 

Dôop» 

DooL 

Fa. 

Fow* 

Fouh 

Fou, 

Fo. 

Gaw. 

Gnop. 

Gou. 

Gok, 

Gueup, 

Gua. 

Gui. 

Kaw. 

Kau, 

Kaip. 

ICour. 

Ko. 

Kou. 

Jaîw. 

Jaw. 

Lâw. 

La. 

La. 

luik. 

a. 

La. 

Leup, 

Liw. 

h' 



Titre ^ue prend 

le roi de Sin. 
Etre queiquechose. 
N*êtrepas. 
Fou, imbécHle. 
Figuier. 
Malheur. 
Dans. 

S^amuser, jouer. 
Dix. 

Où. 
Où. 
Vite. 
Tout. 

Le , la ( proche). 
Bri^fedn chevtsL 
Tout 

Le, la (éloigné). 
Le, la (préseutj* 
Au-dessus. 
La campagne. 
Juste. 
Le pilon. 
Le, lut 
Qui. 

Ce qu*il y a. 
Avoir à-peu-pKS. 
Pêcher. . 
Toi, tu. 
Le lit. 
Langage. 
Le niet delà, lan- 
gue. 

Le, la (éloigné). 

Tout 

Avoir froid. 
Le, la (présent). 
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Lo. 

Lûu. 

MaJi 

Ma. 

Afeup. 

Metv. 

ML 

Mou. 

Mouk, 

Mô. 

mm 

info* 

ïfa. 
Na. 
Naw, 

m. 
mf, 

Naw, 
Nd&w. 
Nihie. 
Nik. 

Ndaw. 

Ndiaw. 

Nitr. 
Né. 

m. 

Nivir, 
Niaw. 

Ni. 

Nv. 

l^eî. 
Ou, 
Oâ. 
Ouy, 

Pép. 

Rak. 

Rouir, 



AhSL 

Ahil. 
Abu. 



Que. 

Muet. 

Frère aîné. 

A mot. 

Tout, 

Lait doux. 

Le, la ( présent }. 

II, elfe, lu^. 

Jamais. 

Ah ça ! a propos. 

Jen. 

Je. 

II, elle. 

Voler. 

Abcès. 

Fagot. 

Louer. 

La fuite. 

L'acdon de semer. 
La mort 

Jeune. 
Désertion. 
Médisance. 
L*ile Saint - Louis 

du Sénégal. 
Peu. 

Il dit, elle dit. 
Tête pelée. 
Tu, toi. 
Dire. 
Cadavre. 
Coudre. 
Que. 
Venir. 

Ni ( conjoaction). 

Esprit. 

De, du. 

Ne, n'être pas. 

Ah! ouf! 

Grain. 

Frère cadet. 

£trepire. 



Re% 

Sau. 

Sa, 

Sa. 

Saw, 

SÙL 

Sa. 

Sam. 

Sauw* 

Sa, 

Savir, 

Siiv, 

So. 

Sou. 

Jaa, 

Taw, 
Tâ. 

Tey. 
Tew. 
Thy. 
Thia, 

Tlàhit. 

Ti. 

Va, 

Vé, 

Veup, 

Vi. 

Vou. 

WnL 

Voa, 

Yùa. 

Va, 

Val. 

ïee, 

Yéovr, 

YL 

You, . 

Yôo, 

Yê. 



2.' CLAbSE. 



Empcttuter* 

Abel. 

Prêter. 



Adkh. 

Adoti. 
Adhia» 



«Î3 

Corder. 

Seulement, 

Grand. 

Secouclier. 

Ton , ts. 

Petit. . 

Uriner. 

Amande. 

Moment. 

Sem. 

Charivari. 
UJa (éloigné). 
Dévider. 
Défrayer. 

Si. 
Peu. 

Croupir. 
Comptant. 
Pleuvoir. . 
Ne pouvoir pas. 

ft. 

Etre présent. 
En , dans. 
Au, daqs. * 
Rayonslumlnenz. 
Encore. 

Le, la (éloigné). 

Ongle. 
Tout. 

Le, la ( présent ). 
Le, la (proche). 
Part. 
Appeler. 
Large. 

Les ( éloigné ). 
Lézard tnchcté. 
Eveiller ^uelcju'un 
Amarrer. 
Les. 

Les (proche). • 
Moustique. 
Tu, toi, te. 



Le besoin. 

Parler. 

Accrocher. 
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AdAL 
Adkhu. 
Agna, 
Agne. 
AguL 
4». 
Aiamie, 
Aâ 
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Aiya, 

AU. 

AÂsL 

Ahnu 

Ah. 

Ale,^ 

Ama* 

Amé. 

AMBti. 

AnS. 

Ande. 
Anda. 
Andar. 




Décrocher. • 
Se pendre. 
Dîner. 

dîner. 
Etre arrivé* 
N*étre pas anhé. 
PotenoCy gibét 
Le camp. 
Os interne de la 

jambe. 
G agn er son procès. 
Arrêter. 
Arriver. 
S'urrtter. 
Croâte. 
Désert. 
Avoir. 
Avoir, 
li ii*ap«s. 
Ramasser. 
AmL 

Aller ensemble. 
Mesure de capa- 
cité. 
Premièrement. 
Cc|»enda]it. 
Voici. 
Voilà. 

La I femme. 

Concert. 

Happer. 

Convenir. 

La convention. 

Usage. 

Petit, petite. ' 

Pomper. 

Faire un nid. 

Samedi 

Droit. 

Pompa 

Juger. 

JugemeoL 

Encore. 

Encore. 

L'année. 

Gratter. 

Jeûner. 

Ève. 



AySL 
Aye. 
Ayoul, 

s 

Badio. 

Bafa. 

Bâji. 

Bagua, 

Baissa. 

Baisse, 

B^iitta. 

Baja, 

Ba^. 

Bajbu, 

Bakar, 

Bakou, 

Bala, 

Baley, 

BSnkm. 

BSnie. 

BawhtL 

Barey. 

Barlty» 

Bassy, 

Bau, 

B4ttt» 

Bûtou, 
BattuS, 

Bây. 

Bai, 

Baye, 

Baya. 

Bahiu 

BUhte, 

Bnnhd. 

Bagna. 

Bagney, 

Ba/ou. 

BSré. 

BSut. 

Bal^, 

Baye. 

Bafe. 

Banne, 

Balou. 

Boite. 

Barkeyé 



Être 

La guerre. 
N'être pas mau- 
vais. 
Étranger. 
Laisser li. - 
Laisser ici* 
Purdir. 
Etre ncu£ 
Neuf. 

Surprendre. 

Être I>on. 

Bon , iMnne. 

Être mauvais. 

Le péché» 

Cuiller. 

Auparavant. 

Cela. 

Se topir. 

Bâton. 

Aboycar» 

Beaucoup. 

Le mulet. 

Espèce de mil. 

G^ier. 

La Voix. 

Calebasse, 

Battre le giaiit. 

Chèvre. 

Laisser. 

Le pcre. 

Laboureur. 

Faire les céréMiH 

nies. 
Chapon» 
Froisser. 
Haïr. 

L'ennemi. 

Indigne. 

Joâter. 

Mot. 

Poltron. 

Panaris. 

Usage. 

Quel. 

Être satisfait. 

Stupiise. 

Lebonliear. 
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Baré. 

BoJtTia, 

Bandom 

Béya. 

Beugua, 

BétttUjt 

Btunmu 

Berak. 

Bérou, 

Beutu, 

Bouta» 

Besu, 

BatOkJL 

Bédhie. 

BmtteL 

Berra, 

BeutoU, 

Beuffue, 

BiiWiv, 

Bidiaw. 

Bigiu, 

B&ne. 

Bintâ. 

Bire, 

Bisha, 

Bity, 

Biley. 

BUal. 

BirS, 

Birre, 

Binda. 

Bcpe, 

BtngHt, 

BoU. 

Bolle. 

BolL 

Bone» 

Bona. 

Bdpe^ 

Borim 

Bosse, 

BôtaL 

Bâtâ. 

BouJL 
BmU. 



Puier très-vtle. 
Avoir beaucoup. 
Déborder. 
Flotter. 

Battre le bri^et. 

Vouloir. 

Un. 

Aiènc 

Place. 

Pisser. 

CEil. 

Percer. 

Le jour. 

La partie da)«i«r. 

Chabot. 

Le premier. 

Mettre de côté. 

Vrille. 

Volonté, 

Étoile. 

Cheveux gris. 

Hier soir. 

Le vin. 

Écrire. 

Construire. 

Le ventre. 

Pincette. ^ 

Dehors. 

Celui-ci. 

Anus. 

Être enceinte. 
Dedans. 
Créer. 
Boulon. 
Les dents. 
Joindre. 
. Farine. 
Trachée. 
Mauvais. 
Être mauvais. 
La tête. 

Saigpier du nefe. 
Chenet. 

Le mien. 

Ia bonne des en- 

fans. 
Porter un enfant. 
Arracher. • 



Bougutm 

Bougon, 

Boukj, 

Boume. 

Bounte. 

Bouti. 

Bouy, 

Bauhu, 

BombS» 

Boley. 

Bothi, 

Borre. 

Bodiùa. 

BouUy. 

Bolo. 

BooMm 

Boka* 

Bokou. 

Boukfi. 
Bombe» 
Bomba. 
Boumi* 

BoM 
BofU. 
Brajte» 
Daa* 

Dadiou. 
Dadhi. 
Dagott, 
Dakja, 



Dûle. 

Daldé, 

DaUe. 

Damk» ' 

Damou, 

Dangnar» 

Dandou, 

DanS. 

Danou. 

Dague, 



Famine. 

Ne pasTOttloir. 

Le loup. 

La corde. 

La porte. 

Dépouiller. 

Fruit du iMobabu 

Balai. 

Cirer. 

Assemblage. 

Dégainer, 

Dette. 

^^ener. 

Être en déscndre. 
•Action de poussef 

quelqu'un. 
Être de la même 

famille. 
N'être pas de la 

même fimiiHie. 
Regarder. 
Cirage. " 
Cirer. 

La seconde auto-" 
rité d'un village. 
Balayer. 
S'endetter. 
Kousious gruittlé.' 
L'encre. 
Le marteau. 
Déclouer. 
Marciier au pas. • * 
Vafaicre. 
Raccommoder. 
. Fruit du tamari*; 

nier. 
Seulement. 
Écarlate. 
Soulier, 
Magasin. 

Faire le péchut; ' 
Venin. ' • 

Reculer. 

Fouetter. ' * 
Tomber. 
Lente. 
Porte^euilie. 
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Danke. 
DadhiS. 

Damu . 
Dana, 

Dora, 
Dassa. 

DainSu 

Damou* 

Daha, 

DaUà. 

Dahe. 

Doit. 

DdJijd, 

Paha, 

Daura, 

Dayc. 

Dama. 

Dadhie, 

DaJgSu 

Damâu* 

Dague» 

Dnfou, 

DamU, 

Dailo, 

Daine» 

Da»L 

Dah» 

« 

DaguS. 

Dâwhat. 
Dnngue. 
Dagna, 

D&m: 

DaJjSL 

Dana, 

Da^pu. 

Dârt. 

Da& 

Dagotu 
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La laine. 

Toucher quelque 

chose. 
Ne riea toucher. 
L'an pané. 
Presser cpielqtte 

chose» 
Rien. 
Repasser. 
Défricher. 
Commencer. 
Larhrièie. 
Rester* 

Jactance. 
Se joindre. 
Jucher» 
Colle. 

Commençant. 

CoDgédiei^ 

Pioche. 

Frapper. 

Autant, 

Briser. 

Rencontrer^ 

Cinser. 

Fanfaron. 

Favori. 

Gagner. 

Doubler. 

Entr'ouvrir. 

Peau. 

Mourir. 

Mettre un habille- 
ment. 
Démontrer, 
Celuiqui se sauve. 
Tortu. 
Galoper» 
T'onnerre. 
Battre ie fer. 
Bon tireùr. 
Petit. 
Durillon. 
Le sang. 

Retomber k la 
même place. 

Marcher avçc fier- 
té. 



Deuna. 

Dehou. 

Dessé. 

Deugue» 

Ddo. 

Deupa, 

beukâ. 

Déku 

Delou. 

Dqyâ, 

DAe. 
Dén. 
Deunkt» 

Défi, 

Déekat, 

Déme. 

DtubSu 

DeulS. 

Dcune, 

Déglou. 

Deurra. 

Déguâ. 

Deugtuu 

Dégo, 

Défia. 

Dérou» 

Défi. 

Dégai» 

Déttou, 

Demma, 

Demmau, 

Démhe. 

Dégue. 

Dégué, . 

Deurre* 

Défé. 

Défêy. 

Déyt. 

Dhiéy. 

Dhite. 

Dhiarre, 

DhibaJ 

Dldore. 

Dhtwk. 

Dhioume. 

Dhiûne. 

Dkikat. 



Bégayer. 

Se poiornarder» 

Stupide. 

Réd» 

Remettre, 

Renverser. 

Résider. 

Ressusciter. 

Aller encore 

Être secret. 

Non. 

ParqueL 

Pelote. 

Agir. 

Mourant. 

Mulet. 

Lancer. 

Être épais» 

Estomac. 

Écouter. 

Égrener. 

Entendre. 

Fouler aux pied&. 

Etre d'accord. 

Contenir. 

Se cramponner* 

Faire. 

Pédales du métier 

de tisserand» 
Avorter. 
Aller. 

Se soutenir. . 

Hier. 

Ruisseau. 

Avoir entendu. 

Coton égrené. 

Croire. 

Environ. 

Pouce. 

C ampagne. 

Le scorpion. 

Le poivre. 

La poche. 

Latrines. 

Happe» 

Faute. 

lie serpent. 

Semeur. 
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Dhiûttney* 

Dhhnjop, 

Dhîoudou* 

Dhiney. 

Dhiongném 

Dhimud. 

Dhiouha. 

Dhieurâ, 

Dhîégna, 

Dhina, 

Dhiégué. 

Dhiorto, 

Dhiéri, 

Dhiéja. 

Dhiéri, 

Dhiko, 

Dhiteu. 

Dhimhy. 

Dhiéngui. 

DhUnguam 

DhieM. 

Dhiandhie, 

DhiélU. 
Dhiam* 

Dhm. 

DhioU. 

Dhiouré, 

D'uUc. 



EHam, 
DiamS» 
Diame, 
Diamèe, - 

Dtamiour, 



Cinq. 

Mille. 

Crabe. 

Naître. 

Saun. 

Êtremsé. 

phénomène* 

Etre droit. 

Engendrer. 

Mépriser. 

Accuser. 

Appeler. 

Approcher. 

Ima^er. 

Faire faux fea. 

Achever. 

Cribler. 

Caractère. 

Espèce de cure- 
oreille» 

Pk^céder. 

Tresse. 

Déchaîner. 

Enchaîner. 

Partir de grand 
matin. 

Grange. 

Ne rester pis. 

La chute. 

Appuyer ses poings 
sur ies côtés. 

Avoirperduune ou 
plusieurs dents. 
* Chercher ce qu*on 
a perdu. 

Parler. 

Se battre. 

Vendre. 

Cuiotte. 

Eschnre. 

Blesser. 

La paix. 

L*o!seau orom- 

^ pette. 

Etre libre. 

Cdui qui a les 
dents de travers. 



DiadS. 
Diafé, 
Diompa. 
Diatang, 

Diapott, 

Diarrou, 

Diarra, 

Diartou, 

DiSam. 

Dlassp, 

Diaka, 

Diakar* 

Dion, 

Diéla, 

Dieki. 

Diégue, 

Dicny. 

Diinda* 

Diouly» 

Dira, 

Dîèer. 

Diaou» 

Didhtt. 

Diouhe, 

Diamhur, 

Dioùke. 

Diamdiam, 

Dinke, 

Diri, 
DîgnlL 

Digue. 
D^U. 
Diaiar» 

DinHi. 
Dinka, 
Diarra, 
Dialo, 



Dm. 



* 

retourner. 

^tre rare, 
^tre plein. 
Piège dont se ser- 
vent ies nèffres. 
L*éoole. 
'Verroterie. 
Jeune fille. 
Le manche. 
Se chauffisr. 
Bracelet. 
Se peigner. 
Lft flamme dnfèu. 
Sabre. 
Moiquiéê.- 
LVpoiix, 
Beurre. 
Être myope. 
S'asseoir. 
Femme mariée. 
Piller. 
Acheter. 
La prière. 
Viser. 
Dimanche. 
Se chagriner. 
Feindre. . 
Immobile. 
Indépendant. 
Amas. 
Piqûre. 
Planche. 
Donner. 

Peuple sauvage de 
la Sénéeambie. 

1 rainer. 

Couler au fond de 

l'eau. 
Le milieu. 
Promettre. 
Femme. 
Otcr. 
Confier. 
Vouloir. 

Vivre en concu- 
binage. 
Adorer. 
Prendre. 
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Disse, 

Diota, 

Diapa, . 

DhttS. 

Diola* 

biokâ. 

Dîguy. 

Diaagou* 

Diatke». 
Dtdhk. 
DinthiS. 
Diaro, 

Dic^'e. 

Diagna, 

Diégui. 

Dioublou. 

DuÊÊé, 

Diangui. 
, Diourréf, 
DîaJa, 
Dikâ. 
DkrS. 

Diare. 

Diaja, 
Diaguey, 
Diouli, 
Dkaney. 

Diamé. 

Diajfa, 

Diante. 

Dissa. 

DiasLor, 
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Di 
Dioké. 
Diouma, 
Dùthâ, 
Digué. 
Diéne. 
Dioée, 

Dimnu 
DM, 



Pesant. 
Atteindre. 
Attraper. 
Racheter*. 
BoncUr. 
Se lever. 
Lune de février. 
Lieu destiné à ia 

prière. 
Colique. 
Grot. 
Conserrcr* 
Bainie. 
Ei^eur. 
Enfoncer. 
Enjamber. 
Régulier. 
Prendre part à la 

douleur. 
Aller à récde. 
Matrice. 
Traverser. 
Venir. 

Pttierdaiisttn che- 

min. 
Peigne. 

Passant. 
Se désespérer* 
Proche. 
Faire U prière. 
Rhral. . 
Partir à midt 
Rivaliser. 
Soigner. 
Soleil. 
Surcharger. 
Teigne. 
Fer trafaiOé,; 
Tricoter. 
Se tromper. 
Trotter. 
Comploter. 
Poisson. 
Pleurer. 
A-peu-prcs. 
Se lever trop ma- 
tin. 
Durer. 



Dianéw, 

Diamâ. 

Diagua» 

Diego, 

Diala. 

Diama, 

Diaka,, 

DiaÂi» 

DtmUL 

Dothie. 

Dompâf' 

DojL 

Doley. 

Dounda. 

Dousse, 

Dogua, 

Doé. 

Doj^ 

Dflome. 

Dongue. 

DontuK 

Doiame* 

Domi» 

Dou/igue, 

Doufe. 
Dokj'é. 
Dougot^, 

Dore, 

Doli. 

Donâ, 

Dondhie, 

Doufa. 

Douguâ. 

Dogue, 

Dounde, 

Douya» 

Doulleu, 

Dotou, 

Doura, 

Doun^ 

Bi, 

BIS, 



Vxatrc^aQfidk. 

Tuer. 

Etre par4 

N*ctreMi4»oit. 

Tene labonvéca 

Pas. 

Entasser. 

, Aller. 

Etre le premier. 

Avant. 

Cliier. 



Pincer. 
Marcher. 
La Force. 
Vivre. 
Les flots. 
Coapé. 




Itre fou. 

Poudre à tirer. 

TremblenMSOt du 

corps. 
Héritier. 
Ile. . 
Craie. 
La plomc;» 
Gras. 
Occipu^ 
Mil. 

Fouetter. 



Accroître.. 

Hériter. 

Glèbe. 

A • 

Etre gras. 

Embarquer. 

Morceau. 

Nourriture. . 

Puiser. 

Pouf. 

Engager. 

Envelopper. . 

L'enveloppe. 

Décfaamr* 

Falloir. 

Envelopper. 

Cors dcs^ieds» 
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Enate, 
Euleuk, 
Euthia, 
Euu» 

Eunde. 

Euro. 

Eure. 

Eugna, 

Eugnou, 

Erre, 



FahS, 
Fada. 
Fadiar. 
Fan. 

Fajfû. 
Fat/. 
Faital, 
Fasse. 

aigutt. 
FSmu. 
FadOàâ. 
Fa^. 

Faja. 

Faley, 

tare. 

tara. 

FiùguS, 

Ftay. 

Faite. 

Faithia. 

Faîto. 

Fainnf^'o, 

Fore. 

FÛh. 

Fanne, 
Farlou, 

ara^ 
Fati. 
Fossé. 
FmsmS. 

FmssSL 



Les aines. 
Demain. 
Filer du cotoa. 
La coar. 
Bûdie. 
Pot. 

Avoir ia \kfKt* 

Lèpre. 

Trousser. 

Se trousser. 

Pêcherie. ; 

Mouchenm. 

SourcU* 

DaTantage, 

Enlever. 

Assassiner. 

Point du jour. 

Amoureux. 

Payer. 

Eteindre, 

Oublier. 

Le fusil. 

Le cheval. 

Paraître. 

Le jour. 

Traiter. 

Préparer. 

Trente moules. 

La. 

• 

Les cotes. 
Effacer. 
Amonoder. 
En^wreur* 
Dard. 
Danser. 
C'est-à-dire. 
L'abordage. 
Consistance. 
Titre <{ue prend le 
dameldeGwor. 
D'où. 

IPafre attentioB. 
Être épais, 
Digue. 
Divorcer. 
Elfe ^eiii« 
«Plein. 
Écorcher^ 



Fairre. 

Fatya. 

Fathid, 

Faihiou. 

Fayou. 

Faîté. 

Faikd. 

FâiS, 



FSttS. ' 

F^otu^ 

FaSssmd» 

Faîte, 
FamÂd, 

Fakd. 

FdmM 

Fatd. 
Fatûtu 

FM 
FSksm. 

Fard. 

Fdral, 

Fépe, 

Felle. 

Fettd. 

Feura. 

Féhn. 

Félou, 

FeugUéL 

Fotd. 

Fetd. 

Fenne. 

Fintd, 

Firre,, 

Pire» 

Fird, 

Fiiey^ 

Firi. 

Fini. 

Firi. 

Fim- 
Fithît. 

Fiat* 
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Jusant. 

Nager. 

Etre nécessaire» 

Panser. ^ 

Percevoir. 

Situer. 

Trouver. 

Battre ia crème 

pour faire 4u 

neurre. 
Avcngier. 
Venger. 
N être pas plein. 
Fil de ier. 
Se dît du lever du 

soleil. 
Oublier une per- 

soni^e. 
Se coucher sans 

souper. 
Mettre en sûreté. 
Se mettrf en sû- 
, reté. 
Écouter. 
Éviter. 
Soutenir. 
Souvent. 
Grain de mil. 
Puce. 
Refuser. 
Carder. 
Laficwe. 
Éviter. 
Secouer. 
Avoir des yeux. 
Sauter. 
Nulle part. . 
Inciser. 
Ficelle. 
PiégiB. 
Etre jaloju. 
Ici. 

Déployer. 

lî-piucherr 

Prêcher. 

Berloe. 

Pustulies. 

L'ame. 
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Foki. 

Fora. 

Fota. 

Fomm, 

Fmuu 

Forîey, 

Folo, 

FollL 

Fouri. 

FouheL 

Fimdem 

FatS. 

Folfi. 

Fifthi» 
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Fouta. 

Frossa, 

Gabou, 

Gade, 

Gadou, 



Canum, 

Gane, 

Galle. 

Gamou, 

Cah. 

Carre, 

Gassa. 
Gana. 

Gara. 
GagnL 

GagnS». 
Gathity. 
Cagnou. 

Gagna. 

Caûtte» 



Enfler. 
Raimsser. 

Étouffer. 
Nettoyer. 

Sentir. 

S*éteiiidic» 

Savant. 

Amuserquei^W 

Destituer. 

Déteindre. 

Le dijcième. 

Labourabie. 

Laver. 

Se découvrir la 

tête. 

Se dit de l'épi des 
graminées, iors- 
(ju il est entière- 
meutsorddeson 

^enveloppe. 

Être nu. 

Balayer. 

Noyau. 

Chaumière. 

Portersur i épaule. 

Mauvaise race. 

Bouder. 

Tabatière. 

Refuser. 

Etranger. 

Bâtiment» canot. 

Mars. 

Tache. 

Mélange de bouii- 
iieetdepolssoiu 

Creuser. 

Celui qui a perdu 
l'usage d'un bras. 

Raccommoder. 

Messieurs ( pré- 
sent ). 

Faire des _ 

La honte. 

Messieurs 
che ). 

Messieurs ( éloi- 
gné). 

Lschargedel*ane. 



Garbo. 

Gaume. 

Gadame. 

Gatd. 

Gaie. 

Garnie, 

Gao, 

Gatte. 

Cassé. 

G ait a, 

Gaignd» 

Gattne, 
Gaifsw» 

Ge'irap. 

Gnara, 

Gnome, 

Gnoula* 

Gnûitk, 

GnaTgo, 

Gnomey, 

Gnori. 

Gnodi. 

Gnagnâ, 

Gneye, 

Gn^'e. 

Gnomé, 

Gname. 

Gnouèi. 

Gnope. 

Gcpe, 

Goûte. 

Coude, 

Goro. 

Gorre. 

Gohar. 

Gope. 

Gôttmha* 

Goba, 

Gorra. 

Gour^guém 

Gole, 

Gore. 

Gouda.. 



Catin. 

Plaie. I 

l^a rate. 

Être court. 

Court 

Gourde. 

Samedi* 

Cu. 

Parier. 

Cueillir. 

Jurer. 

Fendre. 

Lecpel , laquelle. 
Regarder en ar- 
rière. 
Arbre. 
Madame. 
Eux, elles. 
Etre noir. 
Noir, noire. 
Chiffonner. 
La hardiesse^ 
Dépouiller. 
Gagner. 
Entourer. 
Éléphant. 
Paifle. 

Avoir la hardksie. 

Le manger. 

Aller chez soi. 

Tout. 

Nord. 

Crache. 

Long. 

La nuit. 

Beau-père. 

Honnête. 

Poignard. 

Manche de bêche. 

Aveugle. 

Moissonner. 

Abattre. 

Accompagner. 
Cheval médiocre. 
Viril. 

Être grand. 
Venir apristlieure 
indiquée. 
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Gorré. 
Gounour» 
(rohji. 
Coûta» 

Gouney, 

Gouba, 

Guaîa. 

Guirre. 

Guissott, 

Cu^ 

Gu^. 

Cuert^, 

Guédhie, 

Guéne. 

Gtténna, 

Cuhdu 

Guije. 

Guénnt, 

Cutiite» 

Çuaiufue* 
Gm/S, 

Guîlâ 
Guené. 
Guiley, 
Guije, 

Gnithù, 
Gmme, 
Gueneu, 

Guema. 

Gutssa. 

Gueussa, 

Guiro, ' 

Giwi* 

Gain. 

Guenni» 

Jdhia, 

Hier, 

'JmbL ' 

Issi. 

M 

lté. 



GRAMMAIRE 

Etre honuétc. 
Insecte. 
Ravaier. 

Partir à trois hea- 



Enfant. 
Faucher. 
Baver. 
Contusion. 
Miroir. _ 
yroupeau. . 
Être metUenr. 
La mer. 
Pistache. 
Poisson sec. 
La queue. 
Sortir. 
Cfaviciile. 
Griot. 

Un , une. 

Le tison. 
• Faire du bruit en 

mangeant. 
' Espèce de figue. 

Semence de bao- 
bab. 

Brise. 

Médiocre. 

Ce, cet, cette. ,• 

Semence. 

Être vide. 

Vide. 

Supérieur. 

Mortier. 

Croire. 

Voir. 

Gratter la terre. 

Gourmander. 

Être plus long. 

Race. 

Renvoyer. 

Épeler. 

Espèce de bêche. 
Développer. 
Apporter. 
Fi^)cr. 



wolqfe; 

Jmbn. 

Karrc. 

Kawtéf, 

Kanne, 

Kagne. 

Kany. 
Kanne, 
Kal^, 
KayL 

Kathiou. 

Kawé. 
Kairo. 
Kassey, . 

Kathi, 

KarmtL 

Kamhe, 

Kaine. 

Kadhie, 

Kayor, 

Keufe, 

Kédo. 

Keurre. 

Kéme. 

KeuU. 

Kohou» 

Koudou. 

Korha. 

Kori. 

Koty, 

Kope, 

Koupa, 

Kony, 

Kofi» , 

Jâda. 

Jandiar, 

JâU. 

JarS. 

Jadhk, 



i6i. 

Envelopper. * 

Épée. 
Miracle. 

Qui. ' . 

Quand. 

Maladie vené- . 
rienne. 

Piment. 
Potiche. 
L'autre. 
Viens. 

Poisson du genre 

machoiran. 
Le fuseau. 
Haut. 

L'autre jour. 
Chaudière. 
Bouteille. 
Vertèbre. 

Vesser, 
Tombeau. 

Citerne. 
Personne. 
Foëne. 

Capitale des états 

du damel. 
La chose. 
Soldat. 
La maison. 
La phalange. 
Bassin. 
Le carnicr. 
Le noyau. 
Qui est là. 
La cuiiier. 
L'amorce. \ 
La Pâ^ue. 
Crabe. 
Tasse. 
La paume. 
Fruit du palmier-. 
Amusant. 
Faire collation. . 
Cuivre jaune. 
Melon. 
Fendre. 
Savoir. • 
Le chien. 
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Jaita. 

Vu u 

Jar/1, 
Jâre. 

jMjf. 

Jarfoti, 
Jmgue. 
Jarud, 

JSAià, 

JanngnS, 
Jama. 

JSle, 
Jayt. 

Jagnou. . 

Jaitou. 
Jaikje, 
Jaite. 
Jathùm, . 
Jata, 

JagnIL 

Jasse. 
Jaîne, 
jassa. 

Jatdhie, 
JûgnL 

Jassaw, 
Jasté. 
Jamé, 
Jârou» . 

Jailli, 

Jaijlo* 

Ja^. 

Jaife, 

Jatte* 

Jarfar, 

Jana, 

Jafra, 

Jattué. 
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Jate, 



Racler. 

Attendre. 

£nvic. 

Arc. 

Dévorer. 

La lime. 

Battre. 

L'occident. 
• Demoiselle. 

Douleur rhumatis- 
male. 

Çaier. 

Être bossu. 

Avoir ^ le mai ca- 
duc. 

C>harix)n allumé. 
Acajou. 
La guerre. 
S'habiller. 
Se décrotter. 
Dc^ue. 
Fannille. 
S'écrier. 
Embarrasser. 
£inpescer. 
HabillerquelquuD. 
Enfant. 
Étouffer. 
Injure. 
Orage. 
Injurier. 
Parfum. 
Pique. 
Priver. 
Puant. 
Quereller. 
Reconnaître. 
Se détruire. 
Suicide. 
Verser. 
Af&mer. 
Avoir fainu 
La faim. 
Fiente. ^ 
Couture. 
II n'y a. 
Affamé. 
Se dédire. 



aya. 



Jaidkk. 

Jaiha. 
Jatiùû, 

Jaha, 

JérS. 
Jéifttr, 
Jem, 
Jitt. 

Jelo. 

Jésse. 

Jija, 

JipL . 

Jtrou, 

Jissa, 

Jira, 

JiroUm 

Jidi. 



Jia. 

Joie, 

Jode. 
Jorre, 
Joti. 



Joie, 
Jolis. 

Jope. 

Jone, 

Jouhey, 

Joulé, 

Jolifim, 

Joussa, 

Jôlâ. 

Jore, 

Jompa, 

Jomèe, 

Joste, 

JouM» 

jZ 



Paille. 

Partir de i>oniie 

heure. 
La femmeque ro& 

aime. 

Refuser. . 

Faire la concni^ 

rence. . 
Laper. 
Cil. 

Avoir U douleur. 

Cerise. 

La forêt. 

Qualité. 

Oser. 

Sensation. 

Souffler à peine. 

Ouvrir les yeux. 

Gronder. 

Être méchant» 

Exciter. 

Se cacher. 

Sortir de l'endroit 

oùi'onsetaitca- 

ché. 
Bouillir. 

La feuille des vé- 
gétaux. 

Aigrette. 

Coquillage. 

Déciiirer. 

Disputer. . 

Le cœur. 

Abecquer. 

Raie. 

L'arc-en-ciei. 

Le fort. 

Disputer. 

Se couper les cfafr* 

veux. 
Marcher dfuureaa 
Regarder. 
Os ioïde. 
Empoisonner, 
Charbonnier. 
Sauvage^ , 
Tondre. 
Eplucher. 
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Contestation. 

Crctc. , 

Creaz. 

Dégarnir. . 

Garnir, 

ÉgradgDcr. 

Rouge. 

Être rouge. • 

Perche. 

Procès. 

Aile. 

Boiteux. 

Toucher. 

Feuiliesde baobab. 

Eux. 

Ployer. 

Manger. 

Bonilile. . • 

Collier. 

Quoi. 

Bracelet. 

Brûler. 

Se cacher dans un 

coin. 
Ne pas faire il ctti- 

^ sine. 
ËtreiçÊune. 

Vierge. 

Faire ia hoùillie. 

Matelot. 

Interpréter. 

Grigri. 

Roupie. 

Demander.' 

Vanner. 

Van. 

Conte. 

AccoUer. 

Aigu. 

Lumière. 

Combustioii» 

Concernant. 

Concerner. 

Comptable. 

Rendre faible. 

Etre infinne. - 

Se noyer. . 

Devoir. * . 



E WOLOFE. 

La/. 
Laya, 

Lakoiu 

Laka, 

Laky, 

Lagne, 

Ltufe. 

Ltugut 

Loi. 
Lame, 
Ltnde, 
Uunt» . • 

Léraw, 

Uha. 

Lcmmi, 

Unie, 

Lite. 

Lîta, 

Lire. 

Lota. 

Loja. 

Lcjo. 

LoU. 

Lorre, 

Lothio» 

Loute: 

Loupe, 

Loubou. 

LûguS, 



Mada. 

Maika. 

Majc, 

AJâgua. 

Marne, 

Mangue, 

MhOL 



Miel. 
Plaider. 

Lever, en parlant 

. des plames.. 

Être vierge. 

Courber. 

S* envelopper. 

Envelopper. 

Çà, cela. 

Sentier. 

La choie. 

Leiiène.. . 

Bientôt, 

La joue. • 

Serein. 

Enner. 

Toile. 

Se treaer. 

Phooiie. 

Papillon. 

Voler un twHipeia 
Déplier. 

Chaumière. 

Tresser. 

Vicier. 

Cela. 

Fiûte. 

Jouer de ia liât». 
Piéton. 

Etre fatigué. 
Trembler. 
Le bras. 



Salive. . 
Pirogue. 
Nombril. 
La cuisse. 
Mauvais sujet. 
Mettre mielque- 

chose dans ses 

baboucliei. 
Cantique». 
Se taire. 
Insecte. 
Grandir. 
Graiùl-père; 
Errant. 
Pouvoir. 
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ManM, 
Aiane» 

MarrQiu» 
AiSm. 

Mara. 

Massa, 

Madhie, 

Mathia. 

Aîadhia» 

Afau. 

M&hie. 

Mah. 

Motte. 

Alanné. 
Maye, 
Mata, 
Man^ 

Mangm, 
Amasse, 

Maiha. 
Maike. 
Magna, 

MahttS, 

Maime* 

Alaiti, 

Mbérou. 

Mhame. 

MUde, 

Mèadhk. 

AUartou, 

Mbiriu. 

Mhére. 

Alhinde. 

AÊUtt» 

MhâÊMi. 

Mhoyo, 

Mbague. 

Mbouhe. 

Mbourou. 

MhoU. 

Miom. 
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Se soûier. 

Moi. , 

Lécher. 

Seiécher. 

Ruisseau. 

Avoir 3oi£ 

Biffer. 

Parade, 

Sucer. 

Exercer. 

Plinaise^ 

Attamctte. 

Donner. 

Bois. 

Mâcher. 

Être d'accord. 

Cadeau. 

Mordre. 

LevoilL 

Me voici. 

Condiscipie. 

Gesticuler. 

Gestes. 

Ensemencer une 
tene. 

Bcler. 

Le bêlement. 
Dangereux. 

Pissat. 
Cochon. 
La rue. 
Hangar* 
Fourreau. 
Couverture* 
leau. 
aurore. 
Pus d une plaie. 
Écriture. 
On bien. 
Inondation. 
Vent d'Est. 
Epauïe. 
Chemise. 
Pain. 
Épi. 

Linge servant à at- 
tacher l'enfant 



Laul 



AHura. 
Albougal, 
MiaS. 
MhSkS. 

Mhote. 

AUnnde, 
Mhirre. 
Mèé^el. 
MMo. 

MhÔK. 

Alhkc. ' 
AJcrlo. 
Aferra. 
Alcrre, 

MMm. 
MM, 

Aferso. 
AUgna. 
AUU. 
Alima, 
MiÂre. 
Mina, 
MirS. 
Mire, 
Mile, 
Alingui, 
Aloupta. 
Alougne, 
AloyS, 
Mùùgnk, 
.oussa, 
Aîoussé. 
Morne, 
Ajoure. 
Mousse, 

MourS, 

A'IossS, 

Mole. 

Mogna. 

Aioussa, 

Monta, 

Moâi. 

AiorrL 

Msntça, 



S'abriter. 
Arrêt. 
Campos. 
To^er. 
Crapaud. 
Donner un souf- 
flet. 
Cruche. 
Le devoir. . 
La vertu. 
La société. 
Kakeriafue. 
Parent. 
Irriter. 
Se fâcher. 
La colère. 
Pincer les lèvres. . 
Couronne. . 
Plomb. 
Boutonner. 
Semblable. 
Nier. 
Sournois. - 
Apprivoiser. 
Étourdir. 
Étourdissement. 
Horizon.' 
Le voici. 
Patienter. * 
Patience. 
Renoncer. 



trems& 
Ruser. 
Soi, lui. 
Bonheur. 
Chat 
Malin. 
Crniviir. 
Goûter. 
Pécheur. 
Granuier. 
Moïse. 
Appartenir. 
Arnérar.' 
Cela frit 
Châtra. 
Chic|aenattde. 
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Mont* 

Afôsse, 
Mdfa^ 
Aloya, 
Mois. 
Moudhie, 

MouûùSL 
Moungom,. 

AJouri. 
Alolou. 
AJvaye. 
Alvesse» 

Mvounu 
Mvaute, 

Alpithie, 
Mpadou. 
Mpàuhk^ 
AÎnou, 

Mpalt, 

Mpdje. 

Alvétte, 

Mpale. 

Mpone, 

Aipatey, 

Naaotu 

Nagnou. 

Nadiaé. ' 

Nafa. 

NoiiuU. 

Nague» 

N&i. ; 

NajS. 

Nana. 

Nangou, ' 

Nâre. 

Narra, 

Nasse» 

Natal. 
Naja. 
NMïar. 
Natt. 



Sucer. 

La castratioik 

Toujours^ 
Désenfler, 
Quitter. 
Traverser. 
La fin. 

Marcher vite. 
Sauver. 
Le voilà. 

Découvrir* 

Maudire, 

Le paiement. 

Soufflet. 

La iaiousiç. 

Letteuoùoniaw. 

Le gosier. 

Oiseau. 

Tempe. 

La danse. 

Le lavage, 

La nag^ 

L'air. 

Titre. 

Trou. 

A côté. 

Patience. 

Tabac. 

Obligeanuneiit. 
Nous. 

Us, elles. 

Citrouille. 

Porte-ieuiiie.. 

Oncle, 

Bœuf. 

<Eaf. 

Comment* 

Tromper. • - 

Boire. 

Recevoir. 

Maure. 

Mentir. 

Flot. 

Pipe. 

Portrait. 

Être trouble. 

Chagrin. 

Pintade. 



NSssS, . 

Nama. ' 

Name. 

NadhU. 

Nawf. 

Nankou^ 

Naure» 

NawÔL . 

NampL 

Naije. ■ 

Nnpa. ' 

Naika. . 

mKje. . 

Natta. 

Nagn^ 

Narlo. 

Ni^pûL 

Nam, 

Naije, 

Naina, . 

Nm, 

NàSgue, 

Nayou, 
Ndfite, • 
Natta. 

Na'fey. 
Ndigal. 

NdiéU. 

NdMegH^, 

Ndtamou. 

NdtmaL 

Ndoly. 

Ndhine, 

NdaSé. 

Ndioho. 
Ndouma* 
Ndûjgut, . 

Ndi^^e. 
NStome* 

Nàm. 

Ndiande. 

Ndopie. 

Ndanou. 



Enfiler. 
Aiguiser. 

Phut-il. ^ . 
La lumière. 
Sternum. . 
Turban. 
Bonne saison. 
Cef^voiant. 
Téter. 
Plaire. 
Pécher. 

Etre dans un lieu. 
' Abdomen. 
Mesurer. 
Gronder. 
Faire mentir. 
Attendre. 

Mensonge» 

Agréable. 

Pondre, 

Pressurer.. 

Chambre. 

CompUmeater. 

Ue. 

Essayer. 

Torquet. 

Conmiission. 

.Livraison. 

.Mallienr. *- . ^ 

Accusation. 

Adoration* 

Secours. . 

Ajoutagc. 

Appel. 

Assemblée. . 

FbL 

Lièvre. 

Pnnitk>n. 

L*act!on de se le» 

ver. 
Le coût. 

L'action d*enfan- 
ter. 

Le commence- 
ment. . 

L'achat. 
La coupure. 
La chute.' . 
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Ndioume. 
Ndakïe. 

Ndi^ 

Ndape. 

Ndiote. 

Ndtangue» 

Ndioudou, 

Ndond, 

Ndagne. 

Ndogou, . 
Ndiguey, 
Ndialo. 
Ndogal. 

Ndiape. 

NdinthU. 

Ndawal. 

NdogatCf 

Ndiéme. 

NdîSguS. 

Ndortey, 
Ndéfe. 
Ndhiomu. 
Ndéki, 

Ndeume. 
NdanhS. 

Ndongo. 
Nd^nde. . 
IJdére. 

Nihu. 
Ndagm, 

Nddf€, 

Ndîguy, 

Ndanne. 

Ndiaxe. 

NJiftu, 

Ndano» 

Ndkk. 

NdaoBm^ 

Ndioumom 

NdogaL 

Ndame. ■ 
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L'erreur. 
La victoire. 
L'acdoD de pens- 



Le renversement. 

Le rachat, 

La lecture. 

Habitant. 

Hériuge. 

Choc. 

Choquer. 

CoiiatTou. 

Complot. 

Concubinage» 

CoDclusioii. 

Le secret ^ 

La confiscatioàt 

La coDservatioii» 

La course. 

Le hachis. 

L'eutreprise. 

La retenue» 

Fosillade. 

Carayane. 

CommenoeHÉAit 

Crottin. 

Imagination. 

Le aéjeûner. 

Acccuation. 

Sortilège. 

Agir douoenem* 

Occiput. 
Tambour. 
Capitale des états 

deBrak. 
Natte. 

Chasse « çhoc. 
Pour, 

Afin que. 
Banquet. 
Peste. 
Rein. 
La guinée ( toilej. 
Homme fluet 
L*ambàssadenr. 
Monstre. 
Fléau. 
La gloire. 



N&gal. 

Ndîamhar, 
Ndék^', 
Ndagane, 
Ndana, ■ 

NdMe, 
Ndonngue, 
Ndongut* 
Ndiéhar, 
Ndiaée» - 



Nehnck 

Neuha. 

Neubou, 

Neuha. 

Nékc, 

NevL 

NfiflU. 

Ngudoo. 

Ngogne, 

Ngnabou. 

Ngnissâ. 

Isgone. 

Ngeint* 

Ngnaje. 

Ngagi. ■ 

Ngagne. 

Nguembe. 

Nganndal. 

Mgnodhia. 

Ngore, 

îygoury, 

Ngomss. 

Ngnote. 

Ngueldi. 

Niana. 

Niakja. 

Nktd. 

Nkjè. 



Niangor. 
Nialgoiu 



Modèfe. 

Harpe. 
Intrépidité. 
Résurrection. 
Sollicitation. 
LVction de biea 

tirer. 
Panier. 
L*os occipital. 
Marchandise, 
Mauvaise action. 
Titre que prend le 

roi du royaume 

de Yolof. 
L'esclavage. 
Dormir. 
Acacia. 
Cacher, 
Se cacher. 
' Sentir mauvais. 
Graisse. 
£ire enflé* ■ 
La destitaiioii. 
Vent 

Foin. * . 

L'orgueil. 

S'évaporer. 

Le soir. 

Vous. 

Braire. 

Baleine.' 

L'eau saîée. 

Espèce de culotte. 

Espèce d'amadou.. 

Crispation. 

Bravoure. 

Insecte. 

Cadis. 
Prier. 
Suer. 

Troisième. 
La trompe de 
réiépbant 

« T. \ • 

Vipère. 

Crimpcr sur ua 
arbre. 
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N'iéhey, 

Nina. 

Nitte. 

Niou, 

Niro, 

Niata. 

NiatK 

Ni^è. 

Niatfe. 

NiM 

Nim. 

Niéme, 

Ni&uUL 

Nîagua. 
NiandoUm 
Niéjou. 
Niguâ. 

Niaura, 

Nioulïe* 
Niouk. 
Ntrre. 
NiartL 

Nkmssey» 

Niakou, 

" Nm. 

Niro. 

Nialâ. 

Nimsé. 

Niare, 

Ni^gue, 

Nîrâ. 

Nirou, 

Nkisse. 

Nkouke. 

Nhafe. 

Nkagnne, 

Nkatme, 

Nkordio. 

Nhande, 

Nhoudty. 

Nkon. 
Nkoitsse. 
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Nkore. 
Nkoke. 



Haricot 
Être engranié. 
Homme. 

remc. 
Etre semblable 
Combien^ 
Être beau. 
Otge de m. 
Trois. 
N avoir pas. 
Tison. 
Tenaille. 
Raboteux. • 
Moucher quel-. 

qu'on. 
Clore. 

Se moucher. 
Laper. 

Il se dit de l'eau 

chaude. 
Mûrir. 
Ricin. 
Noir. 
Nuage. 

La deuxième par- 
tie. 
Coït. 

S'inoculer. 

Inoculer. 

Semblable. 

Connaître un lieu. 

Douter. 

Deux. 

Duodénum. 

Regarder. 

Être sembial>k. 

Bientôt. 

La navette. 

Cage. • 

Le cerveau. 

Trou. 

Collyre. 

Amitié. 

Métier de cordon- 
nier. 
Conspiration. 
Pince des crabes. 
Coccyx. 



Nkaure, 
Nkadou. 
Nkangne. 
Nktfft» 

Nkassey, 
N'faUm, 
Njarre. 
N'fathiâ. 
Nïathie. 
Nfafi, 
ÎSjirom^ 

N'jagne* 

Njargaigne^ 
Nflji. 
Nopi. 
Nouthiâ. 

Noune, 

Noppe. 
Nossa. 
Nourre. 
Nourrâ, 
Noda. , 

Ntagut,' 
Ntortor. 

Ntape. 

Ntiasse. 

Nthioro. 

Ntile, 

Ntinje. 

Ntougne, 

Ntâht. 

Ntioute. 

Nîougai. 

Ntaje. 

Ntafi, 

Ntégue. 

Ntiaie, 

Ntanne» 

Ntielle. 

Ntégal. 

Ntaidc, 

Ntague, 

NthifU. . 
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Banqueroute. 

Espèce de gobelet. 

Le jeûne* 

Ton. 

Savant 

Ombre* 

ChaudraiL 

Violon. 

Mouton. 

Limer. 

Lime 

Bélier. 

L'action de r^ri- 
mander. 

Habillement. 

Hirondelle. 

Respirer. 

Se taire 

Etre cagneux. * 

Noé. 

Nous. 

L'oreille. 

Parler du nez, , 

Moisi, ranci. 

Se moisir. 

Gagner au jeu. 

Grange. 

Nid7 

Fleur. 

Massue. 

Tendon. 

Amoureuse. 

Renard. 

PaumedelameiB, 

Lèvre. 

Dot du mariage. 
Cronpion. 
La France. 
Appartement. 
Frire. 

Selle de cheval. 

Angle. 
Choix. 
Chut. 

La circoncisi(»i. 
L'honnêteté. 
Corbeille. 
Plongeon. 
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Ntiaje. 

Ntiàj'or. 

Ntoute, 

Ntague. 

Nthifi. 

Nthifou. 

Nthife. 

Ntafe. 

Nthiathie, 

Nmte, 

Nthiue, ' 

Ntake^ 

NtarlL 

NtiouU, 

Ntiioe. 

N0giie, 

Ntodhit* 

Ntérey, 

Nthieho, 

Ntoh, . 



Oha. 

Omià. 

Omma» 

Omme, 

Omt, 

Onka, 

Ope. 
Ope. 
Opou. 

% 

%Jft4 



GRAMMAIRE WOLOF£. 



Filet. 

Méchanceté- 
Petit. 
Le goût. 
Gripper. • 
Forge. 
Fouetter. 
Se fouetter. 
Action de fouetter* 
Friture. 
Le vol. 

Parole de la dhl- 

nité. 
Pot de terre. 

Rive. 
Sapajou. 
1 eint. 
Tetin. 
Troupe. . 
Dévastation. 
Abolition. 
La première pluie. 
• Le trou préparé 
pour recevoir 
» de la semence. 
L^p^. 

L'action de con- 
tredire. 

Labre. 
Ç)urier. 
Être maigre. 
Maigre. 
Coude. 

Être malade. 

Malade. 

Maladie. 

N être pas malade. 
Honeur* 



Ora. 
Orra, 
Orma. 
Ossou, 

OuhL 
Outë. 

Oiiri. 

Oiipoii. 
Ounke. 

OtuUy, 

Ouyou. 

Ouâhié. 

OudhU. 

Oury, 

Paka. 

Pamhle, 

Pnrou. 
Pairre. 
Pata. 

Pâu, 

Paissà 

P4ey. 

Pfye. 

Peude, 

Pérre, 

Pinhm. 

P!nke, 

PirkL 

Pokje, 

Pouke. 

Pone, 

Pèthk. 

Pouj'e.. 



Être certain. 

Conspirer. 

Respect. 

Retirer Thameçon 

de Peau, 
Onvrir. 
Fermer. 

Jouer. 

Eventail. 

Espèce de lézard. 
Le premier jour 

de carême. 
Le cordonnier. 
Répondre» 
Rivaliser. 
Rival. 
Houri. 
Couteau. 
Poussfêre. 
Morceau de n»* 

seau fendn. 
Carde. 
Mollet. ' 
Bal>ouin. 

Se dit de celui <|ui 

"^d du lah. 
SouiHeter. 
Inciroonds. 

Palais, 

Jaune d'oeuf. 
Grain de verrote- 
rie. 
L*orient» 
Cuisse. 
Fricaoer. 
Trame. 
Manche. 
Tabac. 
Hanche, 
Bièie. 



Abaley. 
Ahekat, 

AUéhtt. 



3.» CLASS£. 



•Emprunt. . 
Celui qui em- 
prunte. 
Prcteur. 



Adama, 
Adtouû 

Admkat, 



Adam. 

La;ver le linge pour 
ladenjièSiefbik 
Fiarieur. 
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Adûuna, 

Alarha, 

Aldiiouu 

AUgnS. 

Alére, 
Aîhnty. < 
Aljoûnc. - 
Aldiouma» 
Aloua, 
AÎM. 
Amamem 
Anamc. 
Andaley, 
Anianâ, 
A^chat. 




Arène, 

Arharkeu 

Assfkat. 

Atana. 

Ataîie. 

Atékat, 

Atkiàmt, 

Aurekat, 

Ayekat, 

Ayebir. 

Bdbi\kar. 

Bûdienne, 

BaJûlo, 

BSgàne, 

Bajaîgntt 
Bâhane, 
Baala, 
Bandioly* 

Bari^„ 

Bnrame. 

Bâramd. 

Bahaije. 

Bayehat, 

Baùuime, 

BSBme. 



Le monde. 
Mamelle des qua- 
drupèdes. 
Mercredi. 
Le paradis. 
Creuser. . 
Samedi 
Interprète. 
L'éternité. 
Vendredi. 
Tablette. 
Lundi. 
Richesse. . 
Page. 

Compagnon. 
Etre mbanthrope. 
Celui qui convient. 
Avoir plus. 
iJnconnû. 
Pistache! 
Bonheur. 
Celui (^ui pompe. 
Contenir. 
Capacité. . 
Juge. 

. o£f. 

Celui ^! jeûne. 
Avaricieiiz. 

Le tyran. 
Martin pécheur. 
Marraine. 
Indigent. 

Grande* sébile de 
bok. 

Faire boiifllhr. 
Corbeau. . 
Le nez. 
Pardonner. 
Espèce d'autruche. 
: Le plaisir. 
Se réjouir. 
Branche d*arbre. 
Le doigt. 
Friser. 
Le plomb. 
Agriculteur. 
Autre. 
Bagatelle. 



Bahukat, 

Baronu. 

Balisse. 

Bodk, 

Bûgtuktté \ 

Barékat. 

Bahoukey. 

Baramou, 

Bâranngnâ. 

Bédhîne, 

Bérafe, 

Berkéley, 

Beutdfel. 

Beuguaye, 

Beugtukat. 

Bephtti^- 

Btrhmm. 

Bindekat. 

Biruekat, 

Binite. 

BirhdûW* 

Bmàé^ 

BidantL 

Boaâte, 

Borome. 

Boloumi'a, 

Boutiu. 

Bourral^L • 

BougûUL- 

Bokala. 

Bougalou, 

Boloje. 

Dadéa, 

Dahandey, 

DaUgne, 

Daim, . 

Dângogne, 

DMiénta. 

Daurati. 

Dainkané, 

Daissite. 

Daganâ. 



Celui qui fait les 

cérémonies. 
Chevreuil. 
Concupiscence. 
Faidon. > 
Celui <{ui hait. 
Celui ,qui foute. 
Panse. 

Se friser les che- 
veux. 

Rouler quelque 
chose. ' 

Corne. 

Pépfai. . 

Tente. 

La lettre. • • 
Avarice. 
Celui qui veut. 
Maladie des yeux. 
Laconrdelama!* 

son. 
Ecrivain. 
Constructeur. 
Argile. • • 

Dysenterie. 
VeiUer.. 
Se leveF-tudL . 
liatortoe. 
Le maître. 
Aigle. 
Entrailles. 
Combler. 
Condamner. 
Être ensemUe. 
Être indiffihwnt. 
Fanon. 
. Le lion. 
La gomme, 

rT-> 

Testicule. 
Abattre. 
Les pleurs. 
Avoir sommeil. 
Recommencer. • 
Confie r. 
Le reste. 
Implorer, 
^suionane. 
Être dur* 
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Dadialé, 

Dastanna. 

Daurekcu» 

DSst&mu 

Dandousd^ 

Damekat. 

Dafifehat, 

Uagana, 

Damouhau 
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Damatta, 

Dahatou» 

Dangala. 

Daradhia. 

Dégaike, 

DeuhaUy, 

Défatott, 

Defara. 

Dékala, 

Dâotû 

DâomsL ^ 

Dmàt* 

Dessîte, 

Deunguda, 

Deurame, 

Défine. 
DàMie. 

Défarott, 

Dewnnc, 
Deuhald. 
Diguén^, 

DhîonhmS* 
Dhù>uloutu 

Dhiouliu. 

DhiouroumeL 

Dhioubanti. 

Dhiépikat, 

DhlégnektL 



Accumuler* 

Fermer. 

Frapper. 

Apaiser, 

S'appuyer. 

AvaDçer, 

S avancer. 

Briser. 

Vainqueur* 
Exiger. 
' Pédant, 
Morcela, 
Raide. 
Romj)re. 
Rejoindre. 
Tortucr. 
La beauté. 
Dents molaires. 
Basatdie. 
Calmer. 
Voisin. 
Recomposer. 
Restaurer, 
Ranimer. 
Retourner. 
Revenir. 
Sang. 
Dépouille.. 
Pencher. 

Piastre de 5 livres , 
de 6 livres » &c. 
Défaut. 
Écouter. 

La co^ue du co- 
tonnier. 

Se préparer. 
L'année prochaihc. 
Faire demeurer. 
La femme. ' 
Dénoncer. 
Se tapir. 
Faire la cnlhiUTi 
L'homme SigC. 
Le cinquiènM. 
Civiliser* 

Celui qui méprise. 

AccusatettK. 

Sonner. 



Dhianaje, 
Dhiérihat 

DhiauaU. 
Diaékût, 

Dialame. 

DidmèatM. 

Diargogne. 

D'ian'faye. 

Diassird. 

Dk^arri, 

Diajassé. 
Diattèdar* 

Diassîgue. 
Diaragutu 

omïSe. 

DUkadL 

DlanJckat» 

Dioioly. 

Diomèdsse, 

Dimali: 
Pirihat, 

Dî^âe. ' 

DtgalS^ 

Dlerigne. 

Diamano, 

Diaphîra, 

Dioélo. 
Dissala. 
Diamantou, 
Diétaye» 



Dinthie/uU, 

Digalâ, 

Digalkai. 



cure- 



Souris. 
Cribfeur. 
Espèce de 
oreille, 
chat. 
Vendeur. 
Requin. 
Transplanter. 
Araignée. 
Le dos. 
Être stérile. 
Lire par cfleitr* 
Être surpris. 
Remuer. 

Elspèce de foor- 
pion. 

Le caïman. 

A 

Etre à Tat/onie. 



LaprisedétaiMC; 
Être mal fait 
Acheteur. 

Sonnette. 
iVîelon d'eau. 
Secourir. 
Traineur, 
pivinicéfiMeiise. 
La tonde. 
Promettre. 
Utile. 

Avoir la petite vé- 
role. 

Le temps. 

Être circonspect. . 

Concevoir. 

Adorateur. 

Alarmer. 

Alourdir. 

Apprendre, • 

La place. 

Ometière»- 

Serrer quelque 
; chofiepeor^piel- 
q\i'un. 

Conservateur. • 

Conseiller. 

Donneur d'avis. 

Cravan. 

Donneui^. 
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Digantey, 

DianguckaU 

DUhdâ. 

Dk^. 

Diogalâ. 
Didjelé, 
Dinthiawu. 

Dûutniuikic, 
Diapaiou, 

Dh'ntou, 

Dikati, 

Dyjatou, 

Dumguamu 

Diégatmu 

Diébalâ. 

Dioulandn^ 

DiaftlL 

Diagarhat. 

Dirrekat, 

Diaptkat» 

Dioékat, 
Dialame, 



Diagadi. 

DbJagiuL 



Diamhe. 
Diangum, 



' £ntre. 

Lecteur. 
Être intrépide. 
Livrer. 
Maladie. 

Celui ^tnivcne. 
Pcle-melc. 

Pesanteur. 

Déplacer. 

Désespérer, 

Desserrer. 

Pulpe. 

Pustule. 

Reprendre. 

Renduire. 

Perpcndiculdie. 

Revenir. 

Redonner. 

Relire. 

Repou«cr.' 

Rendre. 

Sud. 

Surfaire. « 

Teigneux, 

Pointeur. 

Preneur. 

Tricoteur. 

Faire trotter un 

cheval. • 
User. 
Pleureur. 
Fer travaillé. 
Mot dont on se 

sert pour saluer 

le rÎL 
Avoir ce que f <m 

cherche. 
Indi(^er avec scm 

doigt. 
Capclet. 

Mettre lenioigtMir 
la fignrede quel- 
qu'un flMc qui 

on se dispute. 
Convalescent. 
Seconde ^emme. 
Se coucher sur le 

dos. 



Diamèata. 

Doundandit» 

Dojata, 

Dolikou, 

Doumdoumt* 

Doguekai» 

DoUnnàa, 

Doganleym .' 

Demma$e, 

Doagdla» 
Dofela. 

Dogala. 

Doumakat, 

•/ ^ougnekat, 

DountLila* 

Dogatâ, 

Dopne, 

Dcfana. 

Dogatm, 

Doratou. 

Douguekau 

Dourchat, 

Ekâu, 

EuthieÂat, 

Eurekat, 

Eupala. 

Eupale, 

Etite. 

Fatum', 

Faralty. 

Fainaine. - 

Fawàjf. 

Faigarrâ* 



Fa 
Féar^, 
Faithîehai, 
F^ftkat. 
FaigHolâ, 
Fayàla. 
Fasudé, 
FaiAihm* 
FaUsekat, 



Plaindre. 
Contemporain. 

Péter. 

S'augmenter. 

Poisson ( espèce ). 

Coupeur, 

Hameçon. 

Séparation. 

Appât de l'iiampà 
çon. 

Mettre. 

Ahoiourdîr. 

Avoir asseSk 

Conclure. 

Fouetteur. 

Emharqueur, 

Nourrir, 

Découper, 

Aliure. 

Promener. 

Recouper. 

Renouveler,. 

Tremblcur, 

Celui qui enve- 
loppe. 

Les aines des ani- 
maux, 

Fileur. 

Lépreux. 

Ahuser. 

Abus. 

Copeau, 

Trente. • 

Bafnîcbir •quoi» 
qu*un. 

Le partisan*. 

Ailleurs,. 

Muscles,. 

Caler. 

Chirurgien^ 

Croupe^ • 

Danseur. . 

Payeur. 

Découvrir. 

Défrayer. 

Démêler. 

Se dénouer. 

Écorcheur. ^ 
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FarfarU» 
Faiyekah 

Ffiîssaye, 

F/iignatou» 

Faignaîa, 

F^lèfûiu 

Fdtpithu, 

FmnoMgMlm* 



GRAMMAIRE WOLOF£. 



luma. 



Fadhic 
tanajc* 
Fatargui, 
FùkmL 
Ferais, 
Féraryal, 
Fergneinu» 
Féralé. 
Firekat. 
FinaguS, 
Fon^, 
Founaike. 
Foukjalé. . 
Fonehau 
Fotekat, 
Fqantou, 

Fmm, , 
Fon^ 
'Frossehatm 
Gafaka. 
Gcùdekau 
Gayendey» 
Cantine. 
Cepvautou. 
CânAat» 
Caido* 
Canayou. 
Gaâame. 
Ganthiangne» 
Gadûukat. 
Gassekatm • 



Gadama, 

Gadayou. 
Gawaye, 



Enhardir. . 

Nageur. 
Remplissage. 
Reparaître. 
Résoudre. 
Veoffeur. 
Seruraîchir. 
Remuer la tête. 
Se crottcr les jam- 
bes. 

Guérir quelqu'un. 

Boii pourri. . 

Révolter* 

Combler. 

Sevrer un cii£uit 

Crochet 

Étincelle. 

Arranger. 

Jaloux. 

Penser. 

Aigre 

Partout. 

Être gourmand. 

Baiseur. ' 

Laveur. 

Plaisanter. 

Refaver. 

Vif, aigre. 

Balayeur. 

Musette ducbcval. 

Boudeur, 

Le lion. 

Arme. . ' 

Se picsser* 

Racoommodeur. 

Raoconidn 

S'armer. 
La rate. * 
Colonne. 
Chargeur. 
Fosfojreiur. 
HydropMe. 
Être hydn^iqae. 
'Abandonner un 
lieu. 
S'expatrier. 
Rapidité. 
Taclier, 



Gass^^ 

Gawdntou. 

Cannera» 

GaiasfSm 
Gagandejf, 

Gdware, . 

Gnassala, 

Gnimàntou. 

Gnawaye. 

Gnénaine, 

Gottala. 

GoL^e. 

Goudayt, • 

Gobekat. 

Gonakry, 

Goudala, 

Goumhalo, 

Gounguékat, 

Gâkmu, 

Gourgmai, 

Guissaney, 

Ltuanare, 

Guemelo,. 

Guenalc, 

GuéJiam^ 

Guérmgnt* 

Guarape, . 

Guilite. 

Guataje,. 

Guenalé, 

Guissané. 

GuMtvat» 

Guemo^um^ 

Guétanou» 

Guétana, 

GuénatL 

Guéenta. 

Gueléme, 

GuerSmS» 

GuissetU» . 

GtiàaMtéi 

Guéparou, 
Guennélou. 
Guéthida. 
ladiat» 



Ver. 
Gober. 

Abandonner. 
Faire des grima- 

. CCS. 

Etre méchant 

Afalbeur» 

Cavalier. 

Amatir. 
Grignoter. 
Tranchant 
Autres. 

Le singe.. 

Longueur. 

Moissonncmu 

Acacia. 

Alonger. 

Aveugler. 

Con£cieiiy; 

Recueillir.. 

Roucouler* 

Boime aventure. 

Pouïe. 

Persuader. 

Préférable. 

Le canne àsœre. 

Bouche. * 

Remède. 

Le tison du feu. 

Chaume. 

Améliorer. . 

Deviner. 

Noble. 

S'endormir. 

S*ennuyer. 

Ennuyer. 

Ressortir. 

Rêver. 

Le chameau. 
Remercier. 
Ne rien voir. 
N*être pas rangé 

de niveau. 
S'asseoir par terre. 
Faire sortir. 
Vider. 
Frappeur* 
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Kawart, 

Kailéley, 

Kangame, 

Kanamc. 

Kahussem 

Kassara, 

Kailifa, 

Kawéla. 

Kandiakat, 

Kathikat. 

Kérigne. . 
Kéwde, 
Kénaine, 
Kitabe, 

fCoîtme, 

KouhSU. 

Kounaike. 

Kouhére, . 

Koraye» 

JadiaMm 

Jalisse, 

Janâjéle, 

Jalawe. 

Jamekat» 

Jûmad.\ 

JûkSme, 

Jf&ttun» 

Jalinuu 
Jtitima. 
Jassahe. 
Jarékat, 
JSSÊht. 

JSiSU. 

Jahite, 
Jalûta. 
Jâhcdâ, 



Cheveux. . 

Osier. 

Le prince, • 

Langure. 

Le putoiet. 

Les Imu. 

Malheur. 

Chef d'une tribu. 

Élever, 

Véroié. 

Vcsscur. 

Fbtïer. 

Capitale duroyau- 
me de Saloum. 
CharboB éteinL 
La biche. 

Autre. 

Dictionnaire. 

Le corail. 

La poule dinée. 

Le^ciiapelet. 

Éperon. 

La coutume* 

Chacun. 

Couvercle. 

LégntDidhtcotoo. 

Séparer. 

Argent. 

Canard. 

Petit chieo. 

Savant. 

Être isnorant. 

Gros bœuf. 

Les poumons. 

Ignorant. 

La plume. 

Parapher, 

Coudée. 

Guerrier. 

Histoire. 

Cehii <|iii dévore. 
Embomaser. . 

Entamer. 
Entrer. 
La pmsée. 
Penser. . 
EfEurer. 
Introduire. 



Jassaba, 
Jastékau \ 
Jalasse. 
Jandora, 

Jarfélou, . 

Jaktaya. 

Jtimotd. 

Jalanjou. 

Jaiuhat^ 

JànAS, 

Jerafe, 

JeraignéL 

JéUnte, 

Jédala. 

Jeparou, 

Jifoukat, 

Jmikmu 

Joronu. ♦ 
Jouréte. 
jompaye, 
Joujane* 

Jofala. 
JomjHfme* 

Joromâ. 
jûulokat. 

Mm. 

Jotayt. 

Jonkjala, 

Jourala. 

Jouftkat. 

Jomake. 

Jomâka, 

Lahata. 

Landemâ. 

Lamîgne. 

JuUMOtOU* 

Laptio» 
Lajatm. ' 



"7}v 

Couder. 
Querelleur. . 
Rognon. 
Ronfler. 
Mordre. • 
Être à Tagonie. 
Faire entrer. 
Rire avec édat. 
Réfléchir. 
Se vautrer. 
Racieur. 

Ne pas remercier. 
Duvet 

Le gazon. 

Avoir i'adresje. . 

AîbugOi, 
Rancir. 

S'asseoir par terre. 

Grandeur. 

Douillette. 

Regarder derrière 

soi. 
Le seî. 
Coqueluche. 
Le poison. 
Hernie. 
Admirateur. 
Creuser. 

Espèce de chai^ 

don. 
Saler. 
Disputeur. 
Décliirure. 
Profondeur. 
Rougir. 
Rouiller. 
Tondeur. 
Rouille. 
Rouiller. • 
La jactance. . 
£tie étourdi. 
Courtiser. 
Ténèbres. 
La langue. 
Ta ter comme un 

aveugle. 
Interpréter. 
Se ceindre. 
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LdjassS, * 
Laigati. 

Lasseknt. 

Liiidhiekat, 

Lakala.. 



haékat. 
Laihdé, 

Lcdanté* 

Laythat. 

Layedtmr, 

Larafe. 

Lafira, 

LalaUL 

LaiÂda, 

Lavaje. 

Laïkadi, 

Lamhayc 

IMke. 
UUre. 

LtAaue. 

Lénaine, 

Lémnt. 

Lélake, 

Ulekat. 

Ufttéya, . 

Lxttkau 

Làfchnt. 
lÀfuhata* 

Loujoussâ» 

LouguôdL 



Lolottley. 

Ljolaley, 

Magate, 
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Carguer. 

Ciratricc. 

Chassieux. 

Folâtre. 

Faire noyer. 

Être dons. 

Lien de cuhr dont 
on se sert pour 
conduire des 
chevaux. 

Plaideur. 

Prêter» 

Qncstion. 

Enveloppe. 

Se tou^er. 

Vanneur, 

Séné. 

Purgatoire. 

L'autre monde. 

Etre moulUé par 
le serein. 

Faire manger. 

Prince. 

Manger peu. 

Capitale du royau- 
me de Baol. 

Cendre. 

Hippopotinie. 

Calebasse. 

Autre chose. 

£au (ic la pipe. 

Le matin. 

PUIard. 

Travailler. 

LetmvalL 

Flûteur. 

Trembleur. 

Empoisonner 
jpoux. 

Faire le baladin. 

Farce. 

Celui qui a pffié 
dans le 

nrcrce. • 
Pourquoi. 
Précisément. 
Cela. 
Vienz. . 



les 



A Jalane. . 

AJûInkd. 

Alamargnu 

Alamate, 

MâkatuUy* 

Matam» 

AlûTtdîknt. 
Maraklûu, 
A'iagaye. 
Mârgminu. 

MaïUnte. 
Afaiée/ua, 
AlandUo. 
MadhUlo, 

Maiàte, 
Mmiinngnt,' 

Mhanise, 
Alhogmka, 

AUdJanty, 

AUirite. 

Aihouène, 

Mhota^e, 
MhaKtmtL 

AUdj'osse. 
AiiM 



Mélaja, 

Mtninc, 

Mémagnil 

MérekaL 

AUlaje. 

Mtmagnâ^ 

Mémouna.. 

Aiiskine, 

Mougnekat, 

Aloussalân 

MougnaM, 

Aîaumin^ 

Adounasse. ■ 



LaiMigiie... • 

Monstre, 

BisaïeuL 

Aicul, 

Maïs. 

La Vierge Maricw 
Peu ni*impofle. 
Remoidre. . 

Rond. 

Agrandissement. 
Grains de sable. 
Mâcheur. 
Grosse fourmi. 
Gesticuiatcttr. 
Enivrer (juekpi'ua 
Faire faire la pa- 
rade. 
La douleur. 
Chemin. 
Petit laiL 
Prépuce. 
Ch apeau. 
L'aurore. 
Balayure. 
Bandeau. 
Compagnie). 
Se cassier. 
Sac. 

Jouer au . colin* 

maillard. 
Reluire. . 
Métier. 
Édenté. 
Colérique, 
Éclair. 
Edenter. . 
Citron. 

Celui qui a perdu 

un membre. 
Padent. 
Ricaneur. 
Sauver. 

Etre impatient. 
L'état d une per- 
sonne vietge. 
Encens. 
Compatriote 



u kju,^ jd by Google 
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Motali, 

Alourtode. 

hlourrehat. 

Aîoumina, 

Afataijf, 

yifoudUIla, 

Aloyatou* 
Alotaje. 
Alpotdje, 
■ Alvogneitt. 

Aiperagne, • 

jMpétaje, 

AlpologHtt 

Ndjtkau 
Nanekai. 

Navéte, 

Ndjatou, 

Namledou. 

Nangoukat, 

Naîalkat, 

NavehUm 

NakjarhL 
Nauftlou. ' 
Naujelou. 
Nandala. 
Nandàhu, 

Nnyoukat. 
Najite, 

Nahtna. 

Nainktènc, 

NâkjadL 

Ndiamantom 
Ndioulite, 

Ndlangale, 

Ndérére. . 
Ndéyalty. 



Achever, 
Apostat. 
^ Çhaponneur. 
Être chaste. 
La oontinuatioii. 
Le dernier* 
Etre le denier. 
£xpropriei« 
Eviter. 

C'est pourquoi. 
Laite. 

Ecume. . 

Bras, os Iraiiiems. 

he pigeon. 

Surface. 

Ornement. 

Trompeur, 

Bcnrenr 

Menteur. 

Maufaise «lim. 

Retromper* 

Purger. 

Receveur. 

Peintre. 

Pécheur. 

Mesureur. 

Chagriner. 

Accabler. 

Accablenienti 

Arroser. 

Arrosoir. 

Cafard. 

Chamarrer^ 

Complfanentear. 

Lie. 

Prophète. 
L'os des pommettes. 
•Nuire. 
• Comment 
Alouette. 
Appremissige» 
Piété. 
Pillage. 

La sole (poisson). 
Confident. 
La correction. ' 
Le hachis. 



Ndéloussi, 

Ndhîougovhe. 

Ndofaye, 

Ndaossy. 

Ndanhaye. 

Niawkmtia, 

Ndnmndami, 

Ndiagah^» 

Ndénte. 

Ndialever. 

Ndioganal» 

NMbu. 

Ndottkâne, 

Ndhiériu. 

NddwalS. 

NdohU, . * 

Ndefare^ 

Nddgfhte. 
Ndidnc^e* 

Ndiékctef, 

NMolore, 

Ndolinte, 

Néjald. 

Néràjd, 

Nétali. 



Néjaîa. 
Néramâ, 
Nébonne. 
Nguétane. 

Ngonak, 

Npunoure. 
^angouîiey, 

Isgaiane. 

Ngorua^, 

Ngnahoutey, 

Ngudramt. 
Ngudaure. . 
Ngnahottlo. 

NgnampaiS» 
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Le retour. 

Chauve-«Nifls. 

Fat. 

Madame. 

Le silence. 

Noble. 

Perroquet. 

Pélican. 

Peste. 

Tourbillon, 

Le goûter. 

Calao. 

bteudant. 

Criblure. 

Rajeunir. 

Prendre part à la 

Joie de quelqu'un. 

Rétablissement. 

Spllititation. 

Muscie du fa^asr 

Sorcier. 

Midi. 

L*augmeQtsttK>n. 

Flatter. 

Réfléchir, 

Déclamer. 

Contenter. 

Contenter. 

Éblouir. 

Graisse. 

Persécution, 

La moisson. 

Veillée. 

Lesoimaeil. 

Lbse du métier de 

tisserand. 
Poulailler. 
Tribunal. 
Ciron. 
Couchette. 
Ptvert. 
Caractère; 
Hennir. 

Rcmercidnoit» 

Echo, 

Rendre orgueil- 
leux. 
Mordre. - 



Digitized by Google 



1^6 

Ngangere, 

Nuinekat. 

Niawaye. 

NinSUL 

NinVL ^ 

Niouîala. 

l^iûfjcda, 

Niankarhi, 

Nirolé, 

Nianette. 

Nîûwaku» 

Nînnnte, 
Niouhugua, 

Nkjéu. 

Nhouhêft, 
Nharigue. 
Nkaloûre. 
Nhagnane, 
Nïalate, 
NYathite, 
Pmussaku 
Nierdhiédkie. 
Nïargaine, 
Isopaloïi, 
Nafla^e, 
Nourala. 
^Nourekat, 
Not/fàufû* 
Noutouthitm 
Nohoie. 
Nourraj'e. 
Nthiokaire, 
Ntawâne, 
Nthiastane, 
NtaytUy. 
NtiamugËi» 
Nterranga»- 
Ntéréte. 
Nthiounkore» 
Ntakaye. 
Athialekat. 
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Troupe 
Demandeur. 
Camarade de ré- 
clamation. 
Hideux. 
-Ënm'aisser. 
Asamikr. 
Noircir. 
Chatouiller. 
La colique. 
Conformer, 
Quatre. 
Méprifcr. 
St mépriscf* 
Proverbe* 
Masure. 

Faire cliauf&r de 

l'eau. 
Espèce de pan- 
toufle. 
Couvercle. 
Charbon étcillt. 
Mollet, 
Haine. 
Pensée. 
Limaille. 
Chemise, 
fiibou. 
Hirondelle. 

La halte. 

Tranquillité. 

Plonger. 

Plongeur. 

Sauffle. 

Atgvâilier. 

Luxure. 

Moisissure. 

Perdrix. 

Bout de l'oreiile. 

Coude. 

Otage. 

Mim gauche. 

Le respect 

Cordeile. 

Crinière. 

Bijou. 

Celui qui grippe. 
Foaecteur, 



Ntaftkat. 

Nthiédnley', 

Nthiangaye, 

Ntaidadi. 

NtitelU. 

Ntki&tSm. 

Nmtke. 

Ntawate, 
miatâ. ' 
OhalL 
Omlé. 
OmmduSL 

OmbekûL . 

Ommeîo, 

Onkehat, 

Ovelo, 

Urady. 

OraM, 

Orrekat. . 

Oubîhou» 

Oubikat. 

Ourîknt. 

Ouroudhia, 

pstm. 

PaUiffi, 

Patate. 

PeurjjaJ» 

Pendille, 

Pirkikat, 

Pojome, 

Pmtkedt* . 

Potage. 

Pouloje. 

Poujekat, 

PçurogHc, 

Poeundd^, 
Poufmne» 

Ralekat. 

Rafelé, 

Rngala. 

Raféte. 

Rajéta, 

Rajassou, 

Rajaaa» 



Ceint qui frit. 

Séparation. 

Harde, 

Impoli. 

Étonneraent. 

Taion. 

Verdir. 

Oécombre. 

Gémissement. 

Soufflet. . ' 

Bailler. 

Gagner. 

Conduireun aveu- 
gle. 

Celui qui ourle. 

Rendre maigre. 

LanguifsanL 

Rendre malade. 

hiceruin. 

Être incertain. 

Conspirateor. 

Ouvert; 

Ouvreur. 

Joueur. 

Différer de payer 
ce qu'on tloit. • 
Éborgner. 
Omoplate. 
Batate. 
Barre. 

Petite pagne. 
Celui qui iricasse. 
Vieille pipe. 
Grand nomme. 
Presque. 
Cotilédon. 
Brasseur, 

Peuple noir de ia. 

Mauritanie. 
Mie du pain. 
Vessie. 
Tisserand. 
Être mal halitilé. 
Craindre. 
Joli. 

Être joli. 
Se laver. 
Laver. 
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Ragnatte. 
Rahadhié, 
Rafalkat. 
Ramatou» 

RStàje. 

Ragalo, 

Rafido. 

Raecdou, 

Randala, 

RaiaMkat, 

Ragnébia. 

Ragnalé, 

RamèoiiAU» 

Reubehat. 

Reudekat, 

Rtwudkat, 



Ryaye. 
Ryala» 
Roussekat, 
Roussdo, 
Rouyaia, 
RouyaU. 
Rimyqyeé 
Roumetou, 
Rokassa. 
Sath'tekcit. 
Sathiomt» 
Sahine. 



'amu 




, Safara. 
Sagnihou, 
Safandotu 

Sâlemir. . 

Sâaku 

Souda, 

Sathtaum, 

Sakite. 

Sanihdt. 

Sangouhai. 

Sanguekat. 

oangam. 

SmilL . 



^ Camisade. 

Embrouiller. 

Poltron. 

SénégalL 

Gateuz. 

Être ginsant. 

Gluant. 

Épouvanter. 

Rendre joli. 

Dangereux. 

Retirer. 
. Coupeur ép ooo. 

Fàrorlaïuiit. 

Dénoncer. 
Chasseur.. 
Graveur. 
L*apcoucheusc. 
Fairedes grimaces. 
Grosseur. 
Grossir, 
Honteux. 
Humilier* 
Fondre. 
Fusion. 
Liquidités 
Munnurar. 
Bourrer. 
Voleur. 
Huître. 
Voix. 
M&ciier.. 
Abbocetab faac. 
Amincir* 
Le feu. 
Se déboucher. 
Hyène. 
Charité. 
Brouiflard. 
Lesafait. 
Marmite. 
Revoler. 
Cloison. 
Tirailleur. 
. Baigneur. 
Baigneur. 
Recouvrir. 
Refroidir. . 



Snidaley, 
Saitatou» 
Saigaye, 
Saakieàatm 

Saitelott, 
anajeu 
danajc. 
Salire. ^ 
Sangara, 
Saurélo, - 

Sagahat, 

ôauréo. 

Saikaike» 

Sahare, 

Sammkat, 

SaKjaâ> 

Snysayah ■ 

Sàrvéu, 

SatnatS, 

Saih'kat, 

Scttaye, 

Sérati, 

Séeyiu. - 
Smady, 

Sérîgne. 

Sémigne. 

Sépsépi, 

Stjelov, 

Sidite, 

sujette. 

Sikime, 

Sindoney, 

Silmiùa 

Sitem* • 

Sirauu ' 

Sitatou. 

Sonald. 

Sonalé. 

Sothiante, 

Sopihm» 

S^ekat, . 



177 

Regard. 
Dbtribution. 
Revoir. 
Filtration. • 
Cielui ^ courbe. 
Contempler. 
Avoir iacvaiS^ • 
La crampe. 
Grillon. 

Rum, eau-de-vie. 
Éloigner quel* 

qu'un. ' • 
Impeitment. 
Mendiant* 
S'écarter, 
Oreillons. 
Javelle. 
Berger. 
Tousier. 
Ziz-zaff. 
Pic{ue-boeuf. 
Apercevoir. 
Grimacier. 
Netteté. 

Faire jaillir deleau 

de sa bouche. 
Noce; 

Impropre. ■■ 

Iman. 
Hache. 

Tomber goutte à 

coutte. 
Dfiester. 
Lézard. 

Veine. 

Bouc. 

Menton, • • 
Le sud. 
Aveugle;* 
Égoutier,--^ 
Porte du- del. 
Humer. • • 
Tourmenter* 
1 racasser. 
Tumeur. •» 
Se changer. 
Boiteux. 
EtieméchSKit. 

M 
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Souda. 
Sorsare, 
Soubekat, . 
Sou^SSm . 
' Sou f ourlai*' ' 

Songuehitm 
Sangayê^ 
Sothite, 
S^at^ 

Sovantty» ■ 

Sjmkm» 

lahdje. 

Tawata. 
Tâmaka, 

•TûO^tt, . 

ajagna. ■ 

Tamntey. 

Taipihou, ' 
TetjiiU. 
Tngatou. 
Taidadi. 

TaAouktt, 

Ta//a, . 

Tamsire, 

TanKjala* 

Tayelé. 

Tangaye, 

TaagaUL. 

Tang^kHr 

Tanthiah, 

Tagoute,. 
Tayélé, . 

Tandalé. 
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Finir. 

Palmier. . • 
Teinturier. • 
AbaNser. 

Heureux. 

Se déshabiUcr* 

Assaillant, . 

Attaque. 

Rinçure. 

S*aiiner mutuelle- 
ment; 

Amitié. 
Paie. 
Feuille. • 
Plaindre. 
Tabac. . 
Cou^r du bois* 
Janvier. 
Datte. 
Ficeler. . . 
Mardi. 

Pomme d'amour. 
Ëmoupie... 
Battoir. , , 
Tricher. 

Mois de décembre. 

Se découdre». • 

Déjoindre.. 

Dénicher. 

Être malt)<»iki)iéte. 

Se joindre. . 

Joindre. 

FHèie. 

Être paressAkX. 

Cher 

Abaiourdir.. • 
Engager. 
Chaieur. . • 
Perdre patkaca 
Chauffer. 
Se chauffer.. 
Se serrer. 
Colîcr. 
La couleur. 
Actioli de gagner. 
Celui qui haipe^ 
Hasarder, 
Hasard. 



I (injasse. 

1 aimngué, 

Tadhiamu 

Tahjaley, . 

Talala» 

1 abdja. 

TaKj'andor, 

Tapandar. 

TdpargnL 

Tcuguekatn 

Tekfalé. 

TeusseiL 

Téhikou. 
Tégale, , 
Tégalâ. . 
TeundS» 

Téllalâ, 
Téîéthîe. ': 

l émlkdU 



Térale. .' 

Teujlihat, 

Terrékût. 

Tekjargni. 

Teuradi, 

Tegufyou,. 



Ti 



Thinldlrt. 

Thiolbetie. 

Thioront. 

Thtûtnj^oftm 

Thîrire,. 

Thioujoumu 

Tilimd. . 
Tdime, 
Titelo. . . 

TifiikoL . . 
Tigndé, . 
TiamignSé 



Ecolier. 

Membre. 

Bélier. . 

Renfermer, 

Union. 

Tendre. 

Bâtir. 

Ombre. 

Plat ( adjectif). 

Froisser, 

Forgeron, 

Séparer, 

Etemuer. 

Sauteur. 

Se détacher. 

Circoncision. 

Circoncire. 

Coucher ^neft- . 
au un,. . 

Aplatir, 

Gourde. 

Considérer. 

Celui qui aime ■ 
àrendre hom- 
mage. 

Hommi^e, 

Cracheim* 

Crasseux. 

Détordre. 

Se tourner&ouvent 

, endormant. 

Éviter de voir^ 

Avoir de la pm^ 
dence, ' 

Chaîne. 

Bergère ( oiseau). 
Automne. 
Cine, 
Nageoire, 

Bleu. 

j^oustache. 
Etre sale.. 
Vilain. 
Étonner. 

Boucher ( solist. )u- 

Interroger. 

Le frère. 

Tacheter. . ■ - ' 
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Tipantey, 

dPpagmfmm 

• 

TodkUc. 

Toubéye, 

Touhake,. 

ToguehaU' 

Toskafé, 

Toshartyi 

Tqyala, . 

Toyaye. 

T-oumbate. 

Toungare.. 

Tojekat» 

TMi. . 

Topando. 

Tostanna. 

Todhialiu 

Tolatta, 



Vaninte. 

Vayald, . 

Vanague, 

Van^ 

Varrékat» 

Vagmkm, 

Vû'fnndey, 

Vakirlou, 

Vassina. 

Vhguidkia. 

Vayangne* 
Vaidikat* 
Vatoukat» 
Varékat, 
Vdnnekat, . 
Vûirattté 
VadhUhtu 
VSréOkà, . 



Tacheté. • 
Détour. . 
S'essuyer ies yeux. 
Être nonteiUL 
Faire perdre llia- 

bitude»' 
Nain. 
Décembre. 
Culotte. 
Homme bittK:. 
Cuisinier. . 
Être peum. 
Indigence» . 
Mouiller. 
Humidité. 
Concombre. 
Carqaois. 
Fumeur. 
Comparer* 
Imiter. 
Éciore. 
Éclore. 

Demander son pas- 
sage sur on oa- 
teau. 

Casser quei<[ue 

chose. 
Ophihaimic. 
Coaguler. 
Commodité. 
L'âne chargé. 
Cavalier» • 
Se dimiouer. 

Coffre. 

Assurer. 

Accoucher. 

Antilope. 

Heure. . 

Grelot. 

Contredisant. 

Gardien. 

Harangueur. 

Avaleur. 

Contestatktt. 

Rddsseuré ■ 

Fruiiàneyau-^oifl 
qoetoue rapport 
avec M pêche. 



y andéloui 
Vejalâ. • 

VéralS. 
Véteigne. 
Vithiaja. 
Vithiajou» 

Vbut/ne» • 

yourousse. ■' 

VognssdU» 

Vorald. 

Voutatou, 

Voyofa. 

Walissâ. 

WaliaH. 

Wâthe. 

VVafaié. 
Wàlanhey, 

IVatûsse. 

Wajanté» 

Wc^atou, 

Wajekat. 

IVàlando» 

WiuUanei 

Wagnikm* 

Wdtdthk. 

WoigHdriL 

Woignntou; 
IVoyanâ, . 
Wqyane. • 
Woignehtn ; 
Yakjalâ, 
YâaiS. 

Yarake. 



Flâner. 

Blanchir. 

Échanger. 

Changeur. 

Perfectionner. . 

Taon. 

Secouer les doigts. 
Se secouer les 

doigts. 
Sécdier. 
Coton. * 
Trompèor. 
Or. 

Se trousser. 

Prouver. 

Rechercher. 

Être léger. 

Siffler. 

Tourner. 

Trace. 

Convention, 

Marchander. ' 

Matière fécale. 

Meunier. 

Otage. 

Pourparler. 

Répéter; 

Bavard. 

Piler ensemble. 
Jument 

Le lieu où Foif pile 
ensemble. 

Se rctouraei*. 
Capitale du royaih 

medTolof. 
Paquet. 
Attacher. 
Tordre* 
Recompter. 
Çélébrer. * 
Quête. 
Calcuiateuïr. 
Nuire. - 
Ékrgir. 
Le corps. 
Coiiier» nmgée dé 

perles. 
Longueur; ' 

M* 



Digitized by Google 



i8o 

• Yamalé. 

Yagtîia. 

YangalS» 

Yarame, 
Yaîtekat, 

Ytiitite. 

} akjide. 

Yaikaù, 

Yanf^ 

Yaramlou, 

Yarnme, 

Yakj'ekat* 

Yakata, 

Yahatc. 

Yaimadi, 

YmignM. 

Yarmandey, 
Yambale, 
Yafoussa, 
Yawotta, 

YdwttMt, 



Vtugeukaye 

Yângâtala. 

YagùUhaL. 

A^jourane, 

A^amesse. 

Mpdjatame, 

Yanudékau 

Beuguebeugue* 

Atéhayt, 

Toskarélo. 

Dinthîoukayt^ 

Al&ragala. 

SardjekaU 
Nagatite. 
Lnubkate* 
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A}u5ter. . 
Avertir. 
Se baianceF» 
Baiamcer quel- 

quun. 
Compassion, 
Charpentier. 
Copeau. 
Concurrence» 
Hausser. 
Branler. 
S'impommcff. 
Prince • 
Destructenr. 
Sangloter. 
Sanglot. 
Injuste. 

Marcher tous 
côtés. 

Pitié. 

Bois ci acajou. 
Japliet. ' 
Mendier. 
L'aumône. 



y Sala» 

Yémat, 
YéuéhtUt 

YégaWL 
Yéttikou. 
Yhoukat, 

Yéuhtu 



Yij'ekat. 
Yuaye, 
YMie» 
YaufyûM 



Yonnékat. 

Ydjekat, ' 

Yonniute^ 

Youi^e. 

YouAYola* 

Youlottle, 

Yoèantey, 

Youkjohtt. 

Yogorlou. 

Yonngana. 



4.* CLASSE. 



Abreuvoir. 
Secouer. 

Cdui ipd avertie 
Agiter. . 
La loi de Maho- 
met. 

Jeudi. 

Aisselle du bras. 

Ajusteur. 

'AniUtteiue. 

Tribunal. 

La lune denofvcm- 

bre. 
Appauvrir, 
Armoire. 
Arrondir. 
Art, puissance. 
Aumônier. 
Aussi. 
Avenir. " 



Loujoussekai, 

Sayts<tye, 

JaûmekM* 

Bajaloukaye» 

Dîaéeoukaye* 

Ndjattkau 

Lakclake, 

Yélwanehau 

Smipaje, 

Koùdjttiy* 

Ko^^ .. 

lioutoutoume, 

MbaithiemoMim 

Wajetane, 

Beuubeute, 

LeSassaye» 

DkiaMkiutL 

KouîifétanngMe» 



Ordonner 

Déclarer. 

Commandant. 

Complaisant. 

Convaincre.- 

Se décharger. 

Porteur. 

Chanter à voix 

basse. 
Lambin. 
Lenteur. 
Hélas. 

Marcher -en ca- 
dence. 
Celui qui envoie. 
Incendiaire. 
Législateur. 
Le faocniet. 
Avoir le hoquet. 
Bave. 

Commission. 
Se bausscir. 
Triste. 
Chercher. 



Baladin. 

Bandit. 

Barbouilleur. 

Blse(vent}. 

Bouilloire. 

Buuti((ue. 

Brodeur. 

Brûlure. 

Mendiant. 

Cancre, écrevisse. 



Caresser. 

Cartilage. 

Cauchenuur. 

Causer. 

Cavité. 

Ceinture. 

Chanceler. 

Chancre. 

Clarification. 
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Rafctaye. 
G naramtaU. 
Cnaramtalekat» 
Nmpûéua. 

KeulkSlttt^ 

Fakataloit, 

AssamanS. 

Jamjamûla, 

Kouhûty. 

Saipidtat, 

Ugafyanào. 

Sopandihou. 

Saîteloukat. 

Alotalikat. 

l)iegntudt, 

•Mfindcde, > 

Ragalouh^e.. 

Teufiikaye, 

Mayemayedo. 

Seupedalégne, 

Euroumbate. 



Sttyesayeh» 
Nétalihat» 
Nopalihou, 
GuéncwaU^ 
, NopijaLéîe. 
Tagâtoukat, 
Toskaréhu, 
Domedomate, 
1 orrajala, 
Yolamhald. 
Dioubantikou. 
Cuissanéhat, 
Jadialékau . 
Beuhaiégue, . 

Banyanasse. 

DiamantalM» 

Néjalekat. . 

Sanjalégne. 

Loudihate, 

CaldjenShm, 

Jarompoîey, 

NoHgaintane. 



Charme, beauté. 

Chatouillement. 

Chatouilieur. 

ChatouîHeuau 

Chaudière.. 

ChicoC" 

ChiquCT, 

Ciel. 

Ciiicr. 

Claquement. 

Celui qui clarifie. 

Cloporte (insecte). 

Coltaboratenr. 

Commercer. 

Contemplateur. 

Continuateur. 

Contrainte» 

Cooiloii* , 

Coupe-gcn^ge. 

Crachoir. 

Crocodile.' 

Culbute. 

Dartre. 

Débattm 

Débaucher. 

Déclamateur. 

Délassement. 

Demie. 

Démon. 

Dénicheur. . 

Désastreux. 

Descendans. 

Déshonorer. 

Détendre. 

Se détromper. 

Devineur. 

Distributeur. 

Domestique. 

Endurdi. 

Fumée. 

Enseigner. 

Flatteur. 

Fourmi. 

Futur, avenir. 

Gargariser* 

Girofle. » 

Glaire. 



Foukjalckak 

Jaitoukaye. 

Dhiouroumuiatu» 

MougnaMêU 

Sannîkayt, • • 

Pokjetald, 

Tam'jnrctte, 

Wdjctane. 

Wdjttanehat, 

DiapeHtûaem 

Laiwatclo, 

Ligueyouh^t, 

Ligue}'ekaL 

l.nyctaye. 

Voyo/aye. 

Nthiayenthiaye, 

Tamdaretu» 

Anianckat, 

Niawaîekat. 

Abdoudicd>ar, 

Dhioulikaye, 

Sopalikou. 

Dniauroumniaiutti, 

Déguedégue. 

Landamaiâé 

Vourousse, 

Sagncsagne, 

Nguénguénayt, 

Sammhme, 

TassSranie, 

Sopikoulo, 

Napoukaye, 

Sandantale» 

Jahitekat. 

Diamédiame, 

Qmoultaye, 

Laihalékat, 
Dhiamantaîkat* 

Dojfinoukaye, 

Dimalikat, 

NaigandikûU, 




GutHooul 

LadhUtékat. 
Wojfonehu» 



18 

Gourmand.. 

Grattoir. » 

HuiL 

Hysope. 

Impatient. 

Index (doigt). 

Intimider, . 

Janvi^ 

Dialogue. 

Jaseur. 

Kératophyilon. 

Kyrielle. 

Laboratoire. 

Laborieux. 

Lange. 

Légèreté. 

Libertinage. 

Métier. 

Miilioii. 

Misanthrope. 

Mo(jueur. 

Mort ( subst.). 

Mosquée. 

Muer. 

Neuf. 

Nouveau. 

Obscurcir. 

Or. 

Ordonnance. 

Oreiller. 

Pacage. 

Paillasson. 

Pâlir. 

Pêcherie. 

Pendant. 

Penseur. 

Piqûre. 

Porie-feaille. 

Pré» prairie. 

Prêteur, 

Professeur. 

Promenoir. 

Protecteur. 

Provisionnel. 

Puceau. 

PUU. 

Questionneur. 
Quêteur. 



« 
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FataUhulfi". 
Faudihu, . 

Didtnantouâwu* 

Dadh'uiléhaU 

Nathldtûle. 

Tahdjimu, 

Takj'iitatou. 

Dagarahope» 

Dhiarouatau» 

Maraléluù, 

Dhiouhanànum* 

RouyaLitou. 

Sératiiiwu, 

N<n>alikotu 

Mibffawu, 

Ydngataltkat, 

NéLnvafbu. 

Gnassàjctekou. 

Gnassn^tihûuhii' 

JûrafatoU, 

Déloatw* 

WaftmukaL 

Yohouûtim. 

Dhitgnatoukat, 

Nangoimtou. 

Yajanayc, 

Dauouâm» 

Delouatou. 

Dinéeawukm, 

Drneeatou. 

Guéentekat. 

IVatAiouawu, 

Jagmiâiùim 

WdhatikoÊU 

Boutilime. 

Firouhouki, 

AUlassetikou^ 

Jamèjamt. 

DimaUioL 

Ayouhesst^ . 

BeukanégOH* 

Wedissekat. 

Dhiouroumken^t, 

DhibaUkat, 

Tamarajt. 



QRABIMAIRI WOLOFE.^ 



Ramenttvoir. 

Se rappeler. 
RapprCM^w» 

Râieleur. 
Ratière. 
Rebâtir. 
Rattacher. 
• Rebelle*' 
Réchaufl^.'. 
RéooDoittiteiir. 
Recorriger. 
Refondre. 
Rejaillir. 
Relâchée 
Reloire. 
RemâcheE. ' 
Reniuear« 
Redormir. 
Reniflemenu 
Renirieur. 
Rentrer. 

RépédiMir. 

Reporter. 

Repousseur. 

Reprendre. 

Réservation. 

Resserrer. 

RetombcK. 

Retoomer. 

Reveiulew» 

Revendre^ 

Rêveur. 

Revomîr. 

Rhabiller. 

Ronflenr. 



Se 
Salement. 
Salsepareille. 
Savourer. 
Science. 
SeoouraUe. 
Semafoc* 
Servir. 
Siffleur. 
Six. 

Sonneur. 
Soufre. 



Laiguela^ue, • 
Walakana. 

Solandihou. 

Kcupatâlâ, 

Baramelmt. 

S'wetajûukat 

Vtthikouhat, 

Diahalehat» 

Ntagntlayt. 

DioumaaUuyt. 

Biraleknt. 

A Idgataye. 

Lani batottkat. 

Katarhatari, 

KarmAàimkat, 

Kananata. 
Keuramndome. 

Ja)felîu, 

Jarahekat* 

Jeraintkat 

Joldjole* 
JonnMmt, 

Lajassoukat, 
LouJysawh, 
Margniatte* 

Mhîndapnaiiu 

Ouhiatou. 

Nampalekat, 
. Naienaie, 
NadamJioféf, 

NdéyeJ'wre. 

Notdjalou. » 

Noéqye, 

Nthiakantke, 

OèaUkai. . 

Peureupansse* 

Rakikorem 

Routoutoum, 

Roèoukqye. 

DhiouroumbcnncL 



Souvent 

Sipielette. 

Transvaser. 

Trébucher. 

Tresseur. 

Tricheur. 

Échangeur. 

Trotteur. 

Turban. 

Ustensile. 

Veilleur. 

Vieillesse. 

Talonneur. 

Marcher en se se- 

couant • 
Fiattear. • • 
Caïn. 
Gésier. 

DenQoiselle(iiiKcic>. 

Bilieux. 

Ingrat 

Cdai^adsfft- 

dresct. 
Relier. 

La fourmi écbm- 

crée. 
Celui (|ui se ceint. 
Diurétiauement. . 
Grams de soèie. 
Genre hiuaaiii. 
Rouvrir. 

Camarade ivro- 
gne. 

Nourrice. 

Bonbon. 

Sitenccb 

Main droite. 

Marcher àgnad» 
pas. 

Contusion. 

Tendreté. 

Bandeau. 

Bâilleur. 

Chien (étfvià). 
Août. 

Cendre chaude. 
Cinieticrc. ' 
Sixième. 
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Rouyiâehi, ' " 

Sajemate. 

Safinatou. 
Sàfayayâ, 

Séyèlakûi, 

Soratoune. 
Vangalanga, 



Fondeur. • 
Le sel. 

Le lieu ôù i*oii le 

baigne, 
Arché de Noé. 
Sarcicr. 

Celui qui a des 

af&ire5. 
Ainsi-soit-il, 
Licorne. 



Vathîetorc, 

Voyofalâ, 

Vanéatou. 

WnlmawalmL 

JValouÂaye, 

Yajanthat, 

Yamarkithe. 
Yaramlouhat* 
Yégoukaye. 
Yélyaueh, 



Ecàllle de poisson.. 

Rendre léger. * 

Remontrer. 

Intrigant. 

Le lieu où l'on 

pile. 
Econome. 
Moelle épinière. 

Ceini qui gémit. 

Escaiier. 

Faire mention. 



VERSIONS WOLOFES 

.EXTRAITES D£ L'ÉPITOME D£ L'HOMOND. 



Dieu crée le monde en six jours» 

Yalla bindone na assamanà ak adouna thv dhiouroum benne y fânne. " 

tV&à. Uonel ou &ine ba Yalla déféne lairre gua. Niarei ou fanne ba« 
mon Mtoe asuamani sa. 

Niatel ou fanne ba, mou dadialéone ndbfft ya thy bénne bérab» tejr 
sajeloône thy soufe garap yon ntoute ya, aK you ry ya. 

Nianétci ou fanne ba, mou défône diânte ba, vére va, ai bidow ya. 

Dhiouroumel ou fanne ba« mou défune mpi^hie yo naw tliia mpéje ma, 
ak diéne yo faiya thia ndoïc ya. 

Dhiouroum bénnd ou nnne ba, Yalla d^n» Hibe ya yope, guenaou 
iolaley , mon défône niMe gua , tey mbu' ttopafouâfie mia dldouroum nniei . 
ou nniie •bo. 

Dieu forma le corps de Vhomme du limon de la terre, 

YâUa biodÔÉie na yarame ou nitfe ak bintte ou soufe sa' : mou diojône 
k.o guénne fitte go dounde : Yaii* déÊurâtto ko naka natal am> tey Coudéoos 

ko Adamâ. 

Guenaou ioialey, Yalla néiawioôiie Adama, tey dindîône vénne thy 
fiire %m ba mo nélaw. 

Ak fine Tovaley, Yalla bindâ&e dhlénne dhkruéne dhiou mou diojdne 
Adamâ ndaje diaW am; nonafey la, Yaffa détarey séieye boa diâke ba. 

T«M ott ai^s»^ ^ Av^ 

Dieu plaça l'Jioinme dans le paradis terrestre, 

Talk dinthr^ne Adama ak Ava thy béntae tôle |>o^ xaftte ëraféte^boA 

gnou toudey aidiana ou adouna. 

Daije gpu ry nandalône nâ tôle ba : tbia hérab bohnky amônc na la 
garap you raféte saite, ak y dôme ou garup you naije thy ntiafo. 
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Tbta dtgantcy- gtnp yoyalcy amtoe ni tbia guap oa ion i)A}c ak iou 

bonc. 

Yalia wajône nitte gua iaikal thy dôme ou garap yi tHy tôle by, guenaou . 
dôme ou garap ou iou baje ak lou bone : ndiguy sou nga thy loikey de 
nga dée. • 

Adam et Ève désotéissent à Dieu. 

Dhiàne dhia ki dhiongncone tey guenrîône mousse thy rabe yi yope, 
wajone dhiguéue dhia: loutuje nga bayoà iaika dôme ou garap guiieyi. \ 

Ubigtténe dhia tontoadae : Yalla téré ni ko ; sou non ko ulkcy de nanon 
ktoe dée ' 

Dott deugue, wâjône dhiâne dhia : dou laine kône dce mouk, wand^. 
de ngaine kône nirou Yalta, modi jam|ame ou lou baje ak iou bone. 

Dhigiiéne dioumône thia bâte yoyaiey, gàttône dôme ou garap gua, 
tey iaikûne thia : guenaou gua mou maéeône tbia diakar un, mou MÏka 
naka morne. 

Adam et Eve se cachent et s'excusent. 

Adama ba mou ragalône Yaiia gvâsA ïo, mou fuukwêni* 
^ Yalta woône ko r Adamâ , Adamâ. 

Adamà tontouône : ragalà na sa kaname tey ma neubou. Yalla ni ko , 
ioutaîe nga ragalà , ndiguy iaika nga dôme ou garap gou gnou téré gua î 

Adami tobtooteé: db%aéne dma nga ma maéeone n&Jè dlabar, dbja 
na ma dôme ou garap gogaley ndaje ma laikône ko. 

Yalla wajône dhiguéne dhia : loutaje nga défa IcJoutey f 

Db^;uéne dhia tontouône : dbiâne dbia naja na ma. . 

Dieu maudit le serpent et promet un sauveug^ 

YaUa wajône dhiâne dhia : ndiguy naja nga dhiguéne dhia, de nagnou 
Ul s^elou thy digantey râbe y i y ope : de nga wlton ihy sa bire» tey de nga 
iaika sovte, 

Nkagnane yiley de nagnou naika thy sa digantey ak db^goéne diiîa : 

roome sàje bénne besse de nâ todhià sa bope. 

Yaiia wajône itte dhiguéne dhia : de na la ycnna thiono you barey,dc 
Dga wassina saj^ Sme thy métite, tey de nga naikà thy sagnesagne ou gôre.' ^ 

Adam est chassé du paradis terrestre, 

Guenaou gua , Yaiia wâjône Adamà : ndiguy guotna nga w^fe ou diabar , 
de nga deukà thia soufe sou doui ami bénne dome ou garap , tcf dou iâ 
sajalà lou y dék ak y Jomjome. De nga voûta thy mome sa dounde ak 
ite;uéye bou barcy, bel thia bâ nga délou thia soufe sa nga dioguéônc. Bôk 
Yaiia dakjône Adamà ak Ava thia tôle ba, ndaJe gnou démmône baya 
soufe sa, tey mou dmthiône ia bénne rîsiba boû améeône thy iojo ïm . 
dfaiénne diassy. ou sa£u9, ndajc mou vatouône bounte ou tôie inu 
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Caîn et Abel^ enfms -d'Adam* 

Adamà amône nà dôme you barey, thy digantcy yoyaiey amône nâ 
thiaKananata akAbii: kiley dône sammckat, kaine ia donc bâyelat. 

Eou thia iiaîke diojfdne Yalia guénne maée ; Kananata maéeAne y dôme 
ou garap teyAbil maéeône njarre you doufÎB, 

I maée ou Abil naijône nâgriou Yalia, wandey y maée ou Kananata 
nayou gnou ône Yaiia, morne là Kananata guissône ak nakjar ak mpire. 

I alla walone Kananata : loutajc nga ama mpire thy sa rak î Sou nga 
défey iou baje de nga amà yole, wandey sou nga défey iou boue, de nga 
ama sa guétane ou oaikar. 

A&el est tué par Coin, 

Kananata dégiuoulône iou ko Yalla wàjônc : kananata bâ mou neubone 
nakjar àm, wâjône rak àm : kaye nou démmâ dojani. Nona ak nona gjwu 
guénna aDdoôné thia bity ; tey bàgDou démmey thia tôle ya, Kananata 
MDffni6ae Abil tey rkytiD^t ko. 

Yaila wifâne Kananata, ana sa rak ! Kananata tontooAne 1 Jati^fi» ma ndaje 
ma ko watou bdk! . ^ 

Punition de Càtn* 

Yalia waJône , Kananata iou nga défâ ! Sa dénette OU rak diiia nga rayâne 
thy sa lojo saje youjà nà thy sàma y noppe. 

Soufc sa nanône dérctte ou Abil , de nà bonc thy yo : sou nga ko bâyey 
ak thioDo bou barey, dou la sajaia bénne dôme ou garap : de nga ai 
doTandéme thy adoona dhy dhiope. 

Kananata naigodônç moaal Ûa mon daw^ne. 

Construction de l'arche, 

Guenaou ba nitte y a doliko bou bârey, bakar va yope dolikouône itte; 
motaje YflJla merrftne ni beuguà na yakja mbintufeuiie my, thy ménne- 

mbenembaye. 

Wandey Yalla gaissôneiV0iHMr ak y dôme im gnou dône topaodo ndioa- 
iite gua. 

Nouou Yalia yégaiône ko, mou bintône guénne galle gou ry : mou 
diwône ko sandale , tey mou jarfélouône thia niare y ràbe you naike, thy 
jaite ou mpithie yi yope, ak Jaite ou ràbe yi yope. 

Déluge , an du monde tC^€, ' 

Geunaou bà Nouou douguey thia galle gua momc saJe ak diabar àm , ak 
niatte y dôme àm, tey y diabar y dôme àm, ndoje ou guéthie gua ak 
taine ya yope gnou bànnône bou gaou. 

Nona ak nona mou taw6ne, tey taw bobaley am6ne na nianette fouk 
y faune ak nianette fi>uk y goudy. 



s 



- ■ Digitized by Google 



i86 GRAMMAIRE WOLOF£. 

Ndojc ma sanguône na adouna dhy dhiope, bel mou guétiôlie tomide 

you guennône kavé iouk y Jassabe ak dhjoùroum. 

Yopc yakjouune thia mbenembaye ma : wandey galle gua ndofe ma 

yobouûne ko mou doae tàmbà thia kawéaye ya. 

■ • * _ 

Fin du dUuge* 

Yalia yonnéûne nguéloa luu ry thy adouaa, tey ntoute Dtoute ndoje ya 
Ws^nikouôhe. 

Povk y vére ftk béiue gacDaoa }& mbeoembaye ma dorâne^Noumi 
oubiône bénne plantére ou galle gua» tey gaéimeôiie bémie l>ajaigiie boa 
déloussioulône, 

Guenaou gua mou yonnéône mpctn|e ou mariame ma : momc ki amoulône 
fou mou taiguâ tankc am, dcioussioae faNouou kî talalône lojo àm* tey 
Jarfcone ko thia galle gua. 

Mou jfonnétione ropétaje ou maname ma bainaioe yone, mou indione 
thy guémigne Sm banjasse eu sorsore boa nthioy, mo tékiânc moadbie 
ou mbcaembftye nuu* 

ISfoé sort de Varchg* 

Nouou gaénnône thia galle gua guenaou bà mou thia diékéy ménne 
tfite ou leume ak Jaitc am; mou guénnéone tey, nona ak nona mpithie ya 
al yénne ribe ya. 

Mou dé&rône dioulikaye am tey nianâne Yalla. Yalla wajone ko : dou 
na yakjÉil mnià mbfaidafovnc m y thy lou dikate : de lia ttigtta siiaii|6ae 

thia nirre y a , tey de na dr dégo ba ma déft ak yo. 

Sou ma sanguey assamanà sy ak nirrc , sâma j'one de nâ laigna tey de 
Dga ma fataiikou sàma ciégo, dotoul amà mouk mbenembaye ndaje yakja 
mbindaioune roy. 

Corruption du genre humain, 

Adouna dhy dhiope sossotiôtic thy y dÔme ou Nouou. Sam deulâoe 
nâ thia 5ina, am d'niéry dhia, tey yafimssa ntougal ma. Nguétane ou 

mhenamhaye ma, dioubantioui ônc nittc ya, thy saine y dhioume thy 
lou bone , gnou gucnnone sojor asse bou diake ba : fatcônc nagnou Yalla 
saine borome ; diamouône nagnou diàntc ba , ak vcrc va , téralou gnou ônc 
same y mbok ; narrekat làgnou ône, tey gnou di défâ nthiathie gua, ak 
liyekat on nftte; thy bénne bate gnou di baïkou thy dhioume ya yope. 

Vocation d^ Abraham, an du monde 2o8j, 

Yénne nitte you dhiouiitc ya bôk tamône nijgnou yône ou deugue gua, 
ak ndioulite ya, diy saine digantey (aikène na Abraham Jomedmau ou 
Sam. Yalla défone bénne dégo ak mome thy y bâte âm : guennâl sa keune 
ou baye, bail sa bérab ou dhioudou, tey gounguél sa y diégo ^ia bénne 
dcuk bou ma la dioja thia sa domcdomatc. De na la doio baye ou vénne 
Jaite, y nittc you barcy de nagnou thia sossou tey thy yo adouna dhy, de 
na faissalou ak y yeui you ba'jc. Saitai assamanà sa; woignài bidow ya, sou 
nga ko maney , sa y domedomate de nagnou yama ak Dtdtow ya. 
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Noissana d'i 



Abraham magatône diaigue, tey Sara diabar âm diassirône nâ. Yalla 
digalone nà iaine buk dhléane dume ; ba mo wàjà Abraham : de nga do 
baye «fc Sam sa dial^. Loiouky ia San d^(iiâDe, dtee rée, lia mou dolioul 
ânie nvaiÛL voue tbv y ndigai ou YalIa; iiioca|e Yaiia jfûsâbe lo. Wandey 
Abrabam i^é^né fou ko Yalla digaldne; tey thy bémie atie Abnlham 
amâne dânie dhiou mou toockônc Isaâc. 

Abraham se prépare à itnmoUr son fils» 

Thia ba Isaac do6ne thy atte ou Jalel âm, Yalla ba mou beugucyfiri 

yone ou Abraham ni ko : Abraham iabal sa dôme rék . ieofe ou sa y 
oanéje, tey rayai ma ko, thia tounde vou ma la vànâ. Abraham yanga- 
tououi ône di diamou y sagnesagne ou Yalla, mou yénouonc matte ma 
thy y mbâguc ou isaac. Tey mome saje yobouône na saiara sa, ak karre 
gua. Thia yomie va thia i>a gno doj^, isaac dï baye àm, matte angui ak 
safiint; wandey aoa bâk sima baye libe imguo beDgpa nyil itBiaddHM 
tootouôoe Abraham, Yalla de nâ non maée bénne. 

Dieu arrête la main d'Abraham» 

Thia bà gaou dika. andone thia bérab ba, gnou laine vànone, Abraham 

Ïaikatédne bénne dîouiikaye, défarooe matte ma, yéowône ' Ilaac tHia 
aWf tey diapône barre âm ; nona ak nona bénne sâaba Jadiion^ne thia 
«$iamana sa akâi sa lojb Abraham ; boul raya sa ddme ; vatâ na thy sa 
yone , ndiguy dou la kôae yajanâ sa dôme rék. De na ia faissaia ak loa 
nga beuguà , tey de na yolà bou hajc , voulou bi nga amâ thy marne ; 
AiDraham wagnikouône nà, mou guissone lénne njâfe, tey isédhîne ya 
jàtone na thy y niague, mou raya ko tey baï dome àm. 

Èliézer, sinduttr d'Abraham, va chercher une épouse à Isaac, 

Abraham yonnéône nâ diame am Éliézer thia Mésopotamie thia y mboke 
a, ndaje voutalà thy dome âm isaac dhiénne diabar. Eliézer iahone nâ 
ouk thia y gueléme ou Abraham, tey mou démmone bà mou amey ak 
moiœ y maie you ba|e you diéma th) nthioro. ou Isaac ak mboke âni. 
Thia bâ nuw dikcy thia Miscmotamie » moit «loii ibj Tte ou béone taliM 
tev thia diamano dhia dh^ene ya tamône nagnou dî dikâ ndsfe donyft 
naoje. 

Eliézer consulte Dieu pour connattre l*épouse. 

Éfîézer diamouône gucnnc dhiouly thy Yalla ; waye Yaîîa ou Abraham^ 
dcfài ndaje diànkje bi ma dàganà ndoje , moudi bu nga diémà thia Isaac, 
Gnenaou nona ak nona Rebccca dlinkje boii ami danâhia dhî^éône ko^ 
tey amédne lenne ndâa lifii mlâgne âm; mou wathidne thia tane ba, tey 
fàissaiône ko. Éiiézer dikônc thy kanamc âm tej ni ko, macc ma ma 
nânâ, dàganà na ia; Rebeoca bà mou kodio|a ndaa la ni ko|nânâl sama 
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waye; bft moasolaleyt mou dio|dii€ magueléme ya. TbblolakjrÉfiéMr 
Jamâiie la mon beognôiie Jmà, 

É&ézer intmvge Rébeeca sur safamiUe. 

Dindiôae na y ciiaro ou noppe ak y diarro ou vourousse , tey maécone 
hhie Rèbeoca ; guenaou loialev mou hdhtône io tbj kanne la dodue" 
dôm^ » tey sou manône doill mia keurre baye âm. Dome ou Bathud la - 
V^ône diâukjc ba, sama marne rik ou Abraham ia; dikal thia àeurre 

gua tey de nga fa guissâ dâie bou baje sa y gueîcme, de nagnou amâ ngo^ne 
mou barcy ak iou iame di diérignc , ioiouiey la Étiézer déguone diamouone 
Yalla« thy téjé gou baJe ou voûte àm. 

ÊUizif m retu chez Bathud. neveu d-AB^ham. 

Rebecca bi mo gawaatoa di wâgnikou thia saine keurre, tey nétaliône 
ndécy am Iou ko dikaiône Icup. Laban rak âm déguône nà la dhiguénc * 
âm aône wâja, mou bikône Eliczer, mou diékione thia véte ou taine ba. 
mou ni ko : jaratâl bok sama waye , Iou tajc nga diéki thy bity î Faijé na - 
vope ndaje yo ak sa y gueiéme; mou gounguédne ko guenaou fàlaley» thia 
lairre am ley dio)oiie ko ton mou mJL 

. On accorde Rébeeca, 

Thia ba Éliézer vânéone y mboke ou Rebecca sojeia ou wori âm , tey 
nîaBÔDe lalnê ndaîe gnou maée ko ladhie gui mou laine dône difa ; gnou 
tontotidne ko : ni beugue ou Yalla défou ; mânou nou bugna tfay sagncsagne 
âm na Rebecca démmâ ak yo ndaJe séeya ak Isaac. Eliézer dindiône y 

keulc ou vourousse ak Jalisse, ak y nthiangaye you diafey, you mou 
îndiqne, tey diojône ko Rebecca. Mou macconc maée you barcy .ndécy 
am, ak rak àio ; guenaou lolaiey, gnou défône lénne ndanne. 

Départ ât Rébeccù. 

Thia guenaou euleuk sa, Éiiézer jâyône wâjà y mboke ou Rebecca 
sama waye naiguânâma, yonné ma ndaje ma manâ wâgnikou fa morne. 
Nànou woâ nagnou wâja Rebecca, tey nânou jamâ iou di Djalate âm. 
Thia bâ mou uiawey gnou iadhiône ko sou beuguone démmâ ak Èliézer l 
Quaw , wâ|âiie laine ; gnou yonnédne ko ak nampalekat âm , mou nayoadne 
ko moure menp. 

Mariage, d' Isaac, ^ 

Isaac ba mo do|an& thia tole ya, mou gnisiâne feu sorey y gueiéme ya 
di niâw. Rebecca guissône ko nona ak nona wathîône gueiéme âm, xej 
iadhiône Éiiézer kou dône nitte ^iley. Sima waye â wâjone ko. Thia. 
sa sa mou sanguône kaname am tiogou âm. ÉHczcr nétaliône Isaac Iou 
mou défôae leup. Isaac jarafloone Rebecca thia mbârc ou ndéey àm» tey 
diabar âm dakjone nakjar âm thy dée ou ndéey âm. 
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Ésau vend son droit d'otnem À Jacob. 

Rebecca amône ni thy yéime vassine niare y dôme, Esaii ak Jacob. Kou 
Diâkdne \a dbioudou amAne y laware; kename ka amonl due y kawarà : 
.kou diike ka sopône nà bou baje reube gua , kénaine ka téyône na tev 
améoney tameyou téye.^Bénne besse Jacob pirkiône na benne keuie oâ 
niébey dhioii ntoute am , Ésaù déloussi di naujelou ak taï, tey ladhiônc râk 
am keule ou nicbey dhiou nteute dhia; ouaw wà'jone ko Jacob, de na ia 
ko diojà sou nga ko beuguey wéthié ak sa sagncsa^e ou maguel , lole ton- 
touône Esaii. Wau ko bok wâjone Jacob. Ésaii watone, tey diaée ko sagne- 
sagneoii magod im* 

# 

Isaac envoie Esaii a lâchasse, 

Isaac sopekat ou reube gua sopône nà Ésaii, tey Rebecca Jacob guenalôae 
ko. Isaac magatône nâ tey dotoul ône guissà, mouwoône Ésaii, tey mou ni 
ko : fabkl sa îalâ , ak sa toungare , tey dcmmal thia reube gua , thfa sa déloussi 
de nga ma niféli béooe fcede thia la nga raya thia sa reube, tey guenaou 
H ma iaikey de na la maée sâmayhr. Ésaii démmône hêk diia rcahe gua. 

Rébecca conseille à Jacob de prévenir Esau* 

Rcbeoca déguidne bu diakar am dône wa|&, mou woône Jacob, tey ni 
ko : demmai voutaii ma niare* y ntéfe you doufa , de na bénne keule 

ougname bou sa baye beuguilofe, de nga ko ko ^o)2 tey guenaou iola de 
ni la niânà yalla. S'âma noéey tontouone Jacob, ragaîâ na défà lolouley: 
Ésaii faissa nà ak kaware, tey mane sàma dairre amoul kaware,sou ma 
sàma baye ialcy , de nà merre thy sàma kaoame, tey sou ma dey l>eugua 
oiâna yalla mou reuba ma. - * 

Rébecca prépare à manger à Isaac* 

Rebecca dolîône lou mou bcugoone : boni râgaia dara sama dome wàjà 
ko, sou lenne !eufe lou di merlo dikey, ma diaiâ ko yopc tey yo défàl lou 
ma la yébalà. Jacob guennone bôk, tey issilône ndcey àm, niare y ntéfe, 
tey mou Êiijtône ndaje Isaac bénne keule ou niatne ba, mou Jamone ni 
naijfk ni ko. Guenaou loiaiey, mou sanguône Jacob y yérey ou lak am, 
tey sanguone bâte ak lojo ya benne mirre ou ntéfe, tey mou ni ko, 
demmai faiki sa ii^ ^ tey diojk ko keuie ou gname I1& mou doue naigua, 

Isaac bénit Jacob pour Esaii, 

Jacob dfoJÔne ni baye am , lou Rebecca fidféône. Isaac ni ko, ana yo. 
Madi £saû sa dôme dhiou mak tontouone Jacob, défône na lou nga ma 
yebaione sama baye, diokai, tey laikàl thy sàma reul>e. Isaac ni ko, naka 

guissâ nga diégue Ion nga raya thia reube guaî Gurssà na sàma baye; naka 
beugue ou yalla naikône. Isaac thia senne sa ou ntiéife ni : doou ia Ésaii 
sàma dôme dhiou mak t Diéguésilma iaià ia. Mou diéguési baye àm, mou 
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ni : bate ou Jacob â wandey y \o)o ou Ésaii â. Isaac bâ mo fona Jacob maéeone 
ko yiw àm, tey nianone ko yaiU uijé ya, mou yajanalone tnak àm yope. 

Esaû revient et demande la bénédiction d* Isaac, . 

.Cncnam thy dhiéiuie dUtaimo dhioa ntoute , Êsaîk déiousiidkie tbia reube 
gua , tey moa indilonc morne sâje baye âm keuie ou gname ba mou faijéône. 
maç roussône tey latbiouonc, ana bôk kou ma maceône ma laikà ihia sâ 
sa, tey ma niànone ko yalia thj téjé yope , tey ma dicté ko sàma dôme dhiou 
mak.Ésaû bà mou déguey bate yoyaley, Jathiouône tey faissaiôoe keurre 
gua, ak y yàramlûii. 

Départ de Jacob, 

Ésaû mèrre âm yobouône nâ ko mou beuguône rilyi Jacob : motafe 
Rebecca ragaiône ndogalgou di dikâ tby dôme âm, dhiou^ou guenae sopa, 

ni ko : dawal sama domc, démma! f.iiki Laban sa nadiaé , tey dickil fa mome 
bel sa merre ou mak sijà. Jacob dcmmône, guenaou ndigal ou baye ara ak 
ndéey am , mou dicmôue thy vcte ou Mésopotamie ba mo dojà. Mou aksiônc 
thy benne bérab, tey di naujelou ak taï, mou akouône nduje iaiiunà fa thia 
goodygua, mou 'défone bope am thy vêtant dothie» guenaQu lolafey mou 
nélawône. 

Vision de Jacob* 

Jacob guissône nà thy guéente benne yaigoukaye bou sâmpouônc thy 
soufe tey di laiâ thia assamanà, tey foiaiey la saâba ya di yaigucy, ak dr 
wathiey. Mou dcguôueyaiia; tey yalia wàjône ko y bâte yiiey : madi sa 
Yalia ou baye, de na la maée yo ak $a y domcdooiate deuk sou nga di 
Bopalou. NaigÛ tey boul ràgaiâ; de aa ia l^iusala ak lou nga beugue yope, 
tey de na la vâtou founaike fou Dga deihma, tey de na w yobou thia sa 
bérab ou dhioudou , thy yo jaite ou adouna yope, de nàgnou faissaiou ak 
yiw« Jacob ba moayéoa, diaiQouoi^e yaiia. 

Jacob arrive en Mésopotamie. ■ 

Jacob bà mou motaiione yonne fiUi aksione thia Mésopotamie. Mott 
jguissône niatte y guette ou njàrre gnou teudône thy véte ou bénne taine> 
tey fotalcy iagnou laine dône veuguey thia htuiiahe ba. Bounte ou taîne 
ba tadhiône nâ , ak dothie vou ry. Jacob diuuiousi ône tey wàjone sammc y a : 
sama y rak» iuu ngainc naikà! Thia deuk ou haran gnou tontouôae ko. 
Tey. mou laddiône laine atîtjama ngaine Laban I fama nanoa ko! Mbar 
diama la ami. Diami dale'^Rachel oogoi ddme on dhîguètie am, di dika ak 
guette am. 

Jacob est ^enrtfudâLabati, 

Tbia bi Jacob d^e ^Jâ ak samme ya» Rachel aksiône tey di guuugué 
gtténne guette ou baye iun : ndigui mome sfije danç nâ vcuguâ y n Jarre. I^ona 
ak Bon^, Jacob guissonc Jaite ou m|>pkQ.^|n» dindiône dotbk va thia . gui. 
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migne ou faine ba; Cey nî madi dômé ou Rebecca, tey mou fbnône Rachd. 
Rachel dawône , ndajc Jama dégucdéguc boboufeyr thia baye âm ; nioa 
laméoD^ dome ou dhiguéne am ba, tey maeéone ko Rachd thy séeye. 

Rttour de Jëçobf 

Jacob deukone nà bou yague fa Laban ; tey mou amône fa y dhiour. Yalla 
yégaiône ko^ mou wolffpiËNiâae thiabérab ou dbtoildoii im : nàka mou 
raflalâne atf merre ou nSk im, mouyonnédiiè kâine thia y beulanégne am , 
ii£|e diojâ ko y maée ndaje sijalà merre âm. Ésaii merre âm sijone thia 
diamou bobaley dawone thia kaname ou Jacob teubâne thia bâte âm foDÔpc 
ko, tey di dioée, tey thia goenaou gua yakJal>ou ko thy dara. 

Enfance de Joseph, 

Jacob amône nâ fouk y dôme ak niare, thia digantey Joseph anga tfiia 
ône. Jacob sopône nà ko asse yénne dome àm ya, ndigui dhiuurone na bel 
duûue raagate; mou maéeône na ko . bémie njou&sabe bou améône jaice yt>u 
barcy. Motaje Joseph dône léone leufe eu mpire thy y mak im; tey thia bâ 
mou laine nétalione niare y guéentc y ou yégaiône liaye âm you di dikâ. 
Saine nkagnane yolwuône nagou Ilo thy berab l>on gnon mânoul wa)â 
ndanke ak noorae. 

Songes de Joseph» 

Y guéente ou Joseph angui : nou dhiandoone y niâje thy benne tole, 
sâma Dosse sajonc nâ, tey saHbosse naikône thy véte àm tey cli ko diapiou; 

âuenaou lolaiey mou giiissône dîânte ba, vére va, ak fouk y hidaw ak bénnc, 
i ma dhiamou, y mak àm tontouône ko, lou guccnte gogaiey tckiî De nga 
do bovu- a! De nanou naugou$a y yébicy ! Motajie dotou goou yabou mpire 
ma mouk thy mome. Jacob téralâ y ope thy morne >â|e. 

Lef frères de Joseph prennent Ut résolution de le tuer, 

Thy benne besse y mak ou Joseph doue sammi saine y njàrre fou sorcy 
mou oiékiAne thia keurre gua. Jacon yônnéâne &o £1 y mak âm ndafe mou 
Jama nala gnou mélià. Bâ gnou sainey Joseph gnou faijéone ko râyâ« Gnou* 
wâjone ni guéentekat l>a angut di nfâw: nanou ko râyâ, tey nanou ko sani 
thy benne tiine. De nanou wâjâ sounou baye, ni vcnnc ràb vqu «©Jor »yâ 
nâ Joseph. De na guîssâ iou l^o y guéente âm di fadhiâ, 

Rubm^ Vdmé de s^s frhes, essaie de le sauvtr, 

Ruben kl dodue saine mak beuguône wagni y rak âm thy béone bakar 
bpo ry. Bou laine râyâ |ald biiey wâjone laine ko : sou nou rak â : sanni 
faîne to thy nkanne mifey. Mou hcuguône dindi Joseph thy saine y lojo, 
dindi ko thia nkanne ma tey yonné ko fa baye am. Y bâte ma thy deugue 
yobouône ko thy y njâiâte you guenae baje. 

Josephmvinéupûrmfièmàdnmar^mds^ 
TMa ba Joseph A)(âiie y mai âm, gnou diâiôiic nfqfossabe ta mou san< 
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fuône, tcy gnou sannione ko thy ménne nkanne. Thy guenaou diamano 
hiou ntoute mou dïékiône ndaje laikâ saine ndànc, gnou sainône y sopan- 
dikoukat tey gnoudi doja thia deuk ou masara, tcy ^obouone jaigne you 
barey thy saine y gueiéme, Diaée Joseph dikdnethy same njel thy y diaéekat 
ya. Gnoa diandone ko ak niarre foak y deurime ou j'aiisse, tey yobouâae ko 
thta deuk ou nman. 

JU envoient à Uur p}re la robe de Joseph teinte de sang. 

Y mak ou Josejkh jodhiône njoossaba âm thy derréte ou sikette bou gnou 
'lAyône, tey yoiméone ko Jacob ak saine y bâte : ferô&e ninoa njoussabe 
IHey ; saitài ndégame dou sa bou dome. Baye ba Jaméone ko, Jathiouône: 
njoussabe liley sama bou dome â; vénne râb bon so|or liyône ni Joseph ! 

Nona ak nona , mou jotîône y ycrey am, tey sangouône y yérey ou tindhie. 
Y dome am yope, diadoloone ndaje gnou dalalâ maitite am; wandey Jacob 
bcugoulùne yénnc dakjâ nakjar, ley waja iaine Joie ba faissa ak nàk'/ar : 
de na demma dabatou dhy thy karmel gogaiey sama dôme dhia ma sopâ. 

' Putiphar achète Joseph. 

Putîphar diàndônc Joseph thy y iojo ou diaéekat ya ; yalla gucnaléonc 
ko ndiguy Joseph , mou taijéone thy gnope. Motaje Joseph wave àm diapône 
ko boa buje tey mou défone ko ndoukone ou keurre àm; de nàgnou 6ne 
deft yope thy y yébleyàm; Putiphar de iii d^o yope thIa morne. 

Joseph est accusé par la femme de Putiphar et mis en prison, 

Joseph améone nà rafétayc bou diafcy : diabar ou Putîphar beuguône ko 
sayesayelo, tey Joseph beugoul one défà Sanéje y beugue ou dhiguéne dhiou 
bone dhia. Tny benne besie mou songouône ko thy thiogou ba; Joseph 
boïâne thipgou thy y ioifo àm tey diwône. Merre yobouone dhiguëne dhia, 
mou owône y beukanégue àm , mou dhiégnône Joseph thy uname ou 
diikar âm« g^émékat ha tey saniône ko thy béone cac&ot. 

Songes de deux officiers du roi Pharaon, 

Thy bénne cachot ba nialTe y kangame ou bour ba Pharaon naikdne; 
kalne ka ndéyaley ia ône, te^ kcnaine ka wàtoukat ou mbourou. YalIa 

yonnéone laine kou naike païenne guéente. Joseph bà mou dikey faikr 
laine, thia iélâkc sa, tcy hii mo saiteiou ni yogoriouou gnou ône lou apc, 
bâ gnou laine iadhione lou tajone gnou di yogorlou. Amône nanou y 
guéente, gnou tontouône kp, tey amou nou kaine ndaJe mou taiki nou 
laine. Mbâtey yalla wajà na Joseph ndaJe mou waJa nou thy sandalcy y yenfe 
you dikate! ndtali iaine ma same y guéenteu 

Joseph explique le songe du grand échanson. 

Kou diike ka déloAne y bateâm guéente im thy Joseph : gaits6ne na ba 
manêlaw guenne garap au bigçie, mou a^ne iiiâlie y ban)^ : mon sa)Ône 



Digitized by GoogI( 



GRAMMAIRE WOLOFE. Î9} 

«toute ntoate y iawkey; guenaou lola y ntortor, tey y domc on bignc you 
di niaurà. De na nàià dôme ou bigne ba ak sâma y loïo thy nkoke ou hraonc, 
tey de na ko ko dioii ndaje moA. Gnoméi wâ)akp .Jo$e{>h. thy niàtte y 
(aune, firaQne<le.iul Ja 4éb tbU ia, nga dane déSihfik, fatatikou ma n^nâ 
na la. 

// explique le songe du grand panetier, 

Niarel ba, naitaliône itle guéente àm Joseph. Ycnnoumc na thy siimi 
bope niàtte v ntàgue you d^ione y mbouiou nàka y iàkekat ou mbourua 
di KO wadhieyrwandey mpithie ya y ope dônenaw thîa vétegua, tey di 
laine idka. Joseph tontouôoe ko,: mingui fou sa guéente .taikione : niàtte y 
ntague ya, niàtte y fanne lâgnou tey tliia niatte y faune yoyaiey firaône 
de na la ittelou ak sémigne tey de nà la dé& .tby bénne aingoe, tey mpidiie- 
ya de nàgnou iaika sa yape ou yarame. 

Accomplissement des deux songes. 

Niatel ou fanne ba kî doône besse ou dhioudou ou fîraonegnou &ijéôa^ 
lenne ndane iou raféie. Bour ba fatalikouatouone bok thia y niare y kan- 
game àm ya naikone thia cachot ba. Mou dcioone ndéyaley mou ry ma 
thy y mànemàne àm; tey mou yebiéone dée ou kénaine ka, tey gnou 
défone ko thy benne a|ngne. Guéente ya guissone nàgnou ko ndéyaiey 
moa TV ma, ÊitalikouatouT ône Joseph, tey Tatéône ndimal ma ko Joseph 
^Uébaione. 

' Sûnge du roi Pharaon. 

Guenaou niare y àtte, bour ba sàje guéentône. Mou guissone nii ba, tey 
dhiouroum-niare v dhiguéne you doufa guennéône thia, tey mou 5ammiàne 
laine thiasouboukaye Ea. Guenaou iola, mon guenniône thy guénne daQe 
gou ry y&aine dhiouroum-niare y nague y dhiguéne you. ommi, gnou 
jampone you doufa ya. Firaone yéouone, tey néiawatiônc tey amône bénaine 
ou guéente gua : dhiouroum - niare y mboie, faissône nagnou thy bénne 
banjasse, bénne bou niro y mbôic you gnou vadhià diégnône nàgnou tcf 
di danéiéià mboie you baje y a. 

Le grand échanson parle de Joseph au.roi. 

Thia ba bire stey, firaône fassaiône ak ntitelle mou woône guissanékat 
ou masara vope , tey naitiiiiône laine guéente am; tey kainc thia gnome 
manou ko ko taiki. Ndéyaley mou ry ma, wàjone bôk bour ba : vakirlou 
nasima dhîomne; thia ba wàtoukat ou mbourou ba ak mane nou naikone 
thia cachot ba, nou guéentône kou naike guénne guéente tlda guénne goudy 

fna. Faikône nâ £1 lenne ndaw iâk ou Hébreux mou dîojône nou sago sou 
arey , thy i*aptot ou sounon y goéente. Tey iou dikate la, - làignalône ' 
deuguo^ouy bâte àm. 

Joseph explique le songe du roi. 

Bour ba woône na Joseph, tey naitaliône ko niare y gaéente am. Joseph 
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wàjâ ko : sa y niare y guéenle, yope benne làgnou. Dhiouroum-niarc y 
nague y dhi^ruéne y ou doufa ya, afc dhiouroum-niarc y mbôle you faissa» 
ya, modi dhiouroum niare y atte ou ngobetey lou bajc, iou di dikà léguy^; 
wiaàefétkfoatoûm nlure y nasue y dhiguéne you ommi ya; ok <ihioiiroaBi«> 
tûare y mbdie you gnou vadnii ya, diojône ati v atte you niro you barey 
ou bougue you, di dierigne bou Bgobctcv ktt bafe m ndégim. Ah bour ! defâl 
bôk guénne nitte gou yomlje tey gaw tny sa tope ou raie kou di gâtta Iou 
diafé y dhiou thy dambc ou iou gnope moma, tcy diothîà Jlo i>ou diafey 
ndaje diamano ou bougue ba di dikî. 

Joseph est éuM intendant de tome l'È^pte, 

Bout ba vakirlouône na ndigii lolouley leup; motajc mou wàJà Joseph: 
amà nà thy deuk ou Massara gucnne nitte gou là guénne yomt>aî Kainc dou 
méiâ naka yo thy mànemanc oilcy. Dena la diojà t>6k nga di ndoukane ou 
sama raio meup. Mou dindione diaro ba naikÔDé thia barame àm, mou 
défÔDC ko thy bou Joseph ; mou saaguône ko ak lénue n|oiiSsabe ou ndiore 
mon t&kafône ko bénne thikkfeou vourousse , thia bâte ba, tey diékii6iie ko 
tby véte am , thy liofuiou âm. Joseph amone ni lanenkr y atlb, k& mou 
'^dÔBe fary tby sagnesigne tMa bour ba. 

Joseph met en réserve une partie des grains, quil vend ensuite» 

« 

Joseph vonrdne y raio ouMassara you ntoute va yope tey thia^dhioii- 
roum-niaie y atte ou ngobetey U> tuoa dadialioiie makandey mou barey. 

Dhiouroum -niare y atte ou diassire gua guissône guenaou loiaiey , tey bougue 
bagnou di ko yaguà thy adouna si seup. Y dhioudou ou Ma5sara gawsntouône 
tîlgnou thia sojeTa sa , dikône faiki bour ba, ladhiône ko y doundc. Pharaon 
yonniône laine fa Joseph, ki oubiône dambc ya, tcy diacéône makandey 
ma , thy dhfoiidoii ou Massara. 

Jacob envoie ses enfims en Emte, n ne miem atiprh di hti que 

Benjamin. 

Gnou dîkône itte thia Massara yénaine y deuk you ntoute, ndaje diindi 
y yobaley éooaaét seime sofela fa. B& gnon ko y àgali Jacoly» mou yonniâne 
y dome am; tey y mak ou Joseph démmone, guenaou kou thia goenne 
ntoute , toudône Benjamin ka. Baye âm diékilône ak morne déftone ndajè 
dira ioU di merlo dou ko dikalâ thia yonne va Benjamin bokônc nâ ndé^ 

Joseph : motaje Jacob sopône ko bou baje asse yénaine raak àm ya. 

Joseph fait semblant dt les prendre pour des espions. 

Thic ifa fouk y mak ya^ naikône fa kaname ou Joseph, gnou soukônè. 
Joseph jamtone laine, wandey jaméou gnou ko. Beugoulône laine jamelo 
nona ak nona, iou mou doone tey dône laine iadhià naka y gane : fou ngainc 
dioffué. tev iou ngaine kteugo&i Diofcâae nanom gnoa tontaône ko, thia 
deul ou Cnanaan ndaJe diinoi makandey. Ya^nalwne tontouâne Joseph ; 
4liÛL Afl^tofe fiiey»4k y ^Krovre^n boogoe be^gue. Dt tigatlne ^evgtil wkesî 
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MHnott y ètak ûu toat»», ndafe di Jama bcàrab yoa nàiie aà fou ^âgar 
fùii ntoute. Déte, dé», pum tontouône ko , dou non Toutii ion (ooe, fefék 
y rafc ak niare fanon ; sounou baje diapà na aà mome lou thia giienne 
BtMite; kenahic ka cioiiMil <ifmiKU. , 

Josiph retient Siméon jusqu'à ce qu'on lui amène Benjamin. 

Joseph amoulône noflaye, bà mou goissoiitône Benjamin al yénaine 
y mak ara, jnotaje mou wà)ûne ko: de na Jaroa sou ngaiae wijey deugue 

^gua^ nà kainc thy ycnne diéki fi mane naka ntaycfcy bel ngainc iadil ma 
saine râk dhiou ndaw; tey gncnaine gna wagnikou tey donc yobou ait 

fnome makandey ma. Gnou wàjanté thy saine bope : gu^tanou nanou ak 
eugue : sojorône nanou thy iounou rak; léguy yénou nanou sounou thiono 
mi balarJ jlUtâoie nagnou nf Joseph dégouiôoe bate yoyoiey , ndigui déla 
4âBe laptoion* Joseph wigniimitoe thy senne sa« tey dioéMtte. 

Les frètes de Jouph s*£tt fetoumuau. 

Joseph yébléone na gnou di faissala ak dounde y mbojussc ou y mak 
iun, tey gnou défil thîa guémigne'ou mbojosse )amse ba, gnou iodiônc; 
tey dio|âne laine yslounde ndaje saine yônne. Mou yonnéone faine, guenaoa 
Sméon ma, mou diapone thia ntayelev. Y mak ou Joseph déionone în saine 

haye gnon naltalione ko iou faine aikalone leup. Bi gnou oubcy soiac 
moc^josse ndaje sod makandey ma, gnou dioméôue loje diguissa saine jfaiisse* 

Jacob ne veutpoint laisser partir Benjamin^ 

Thiâ ba Jacob déguone ni ndoukane on Massara fadhiône na Benjamin » 

. mou ïathiouone di yaramfou. Yaîne an^ui ma diafaiâ sama diafey y dome 
Joseph dée nà : Siméon diapa, nâgnou ko thia Massara , tey ngainc beugua 
nangouti Benjamin. Ndogal yoyouiey yope danou nâgnou thy mane; dou 
•ma bai Benjamin mou demma; ndigui %om ko n^&^d/ gou jbone faikey thy 
yânne'doama ite manà atf donndi, tey dena àâne dée thy sama nakjar. 

Ses enfittts U pressent de consentir au départ de Benjamin, ' 

Thia ba dounde ya gnou indiône diéjey, Jarob wâjône y dome am : 
déioti laine thia Massara , ndaje diàndi makandey. Manou non ko |;nou 
«ontouône ko,, déloti fa ndoukane on Mâssàfa tcj jf^èouou m Benjamin: 
ndigui yebatône nanou ni nou inS h ah no une. Lou taje wa}ône Jacob ^ 
ngame wijone lo, sdne rak dfiion ndaw! Ndigui iane |rnou tontoudne ko» 
Jadhiône nanou ndégam sou nou baye angua doundà atî; tey nd^^gnm sou 
nou amey yenaine rak ncjaiûne nanou ko thy y fadhie am* AlûMW PûU^â 
'jsdâu ïâ denâ nou wâjà : iudil laine ma saine rak. 

Jacob tonsent enfin au voyage de Ber^amin, 

Judas, kaine thia dome ou Jacob ya, ni ko : dinkà ma Jaiéle bi : dena ko 
diapà thy ^àma l>opc ; dena amà diapà bou bajc thy mome , tey de na la 
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ko indiiâ ak véri. Sou ma ko défouley dhioUme ba dcna tégou thy mane. 
Soko bcugônc yone laigui , déloukônc nanou laigui. Baye ba guemâ nà ko, 
tcv nangou : ndigui ena na, Benjamin denîî dcmma ak y<-nc; yoboui faine 
ndoukanc ou Massara y macc ak benne danbcy ou Jaiisse , ndigui déiaû 
nagnou thiou, jaiisse bou thia makandey ma, tey yagougnou ko. 

Joseph fait préparer un grand repas h setfihes. 

Gnou ySgaiône Joseph ni nitte y (î dikône déloussi nâgnou , tey indi 
nagnou saine rak. Joseph yébicône ni nagnou îaîne Jaraffo tnia keurre âm, 
tey nagnou laine faijéia bcne ndane !ou ry. Gnou ragaione ni denagnou faine 
ladhià jaiisse ba gnou faikone thia saine y mbojosse : motaje gnou iaéone 
fa ndoukaae ou Josq>b. Dikône nanou diégue bénne yône nley , gnou 
wàjâne : thfa binou délo fa sou nou baye, nou guîssa thy sou nou y mbofosse 
ndiigue ou makandey ma : jamou nou thy banne dodalcy ia iolouley dîkey 
wandey indéd nanou Jaiisse ba. Ndoukane fa tontouône laine : bou laine 
nigali. Guenaou loia, mou indllà laine Siméon ma gnou taéone. 

Ils sont admis à l^audience de Joseph»- 

Thfa bâ , Joseph jarafey thia naigue bou ntoute ba ko y mak am donc 
naiguey; gnou soukône ndaje diojàko saine y maye. Jos^h nàyouâne laine 
ak. mbajei , tey ni laine saine baye diama la amà \ Mbar manga doundâ ! Gnou 
tontouône ko : sounou baye diamâ dale ia amà; tey manga doundà. Joseph 
woigniône y beutte àmthy Benjamin , morne : kiiey modi saine rak dhiou 
ndaw dhia, naikône fa saine baye; tey guenaou !ola,mou ni YaHa de nà 
la moussaià môsse ah sàma dome. Nona ak nona, mou gawantouùne di 
'guenni, ndigui Joie âm'&tédne tey y dangôgne âm di sotULou. 

Joseph fait mettre sa coupe d'argent dans le sac de Benjamin* 

Joseph fompone kaname am, Jârafône neubône nakjar âm , tey issii ône 
iaine iou gnou iaikâ. Mou sédaléone keule ya, thy kounaike thy y mak âm ^ 
wandey wai ou Benjamin guennône nâ barey dniouroum y yoae asse yoa 
mak àm ya. Thia guennaou ndane la, Joseph yébalône ndoukane im, mou 
faissaiâ saine y mbojosse ak moÂandèy, tey défa thia Jaiisse ha, tey nedbi. 
nkoke ou Jaiisse âm thy bosse ou Benjamm. Ndoukane ia, défône nona ak 
nona y yébiey ya gnou ko digalône. 

Joseph envoie à leur poursuite* 

Y mak ou Joseph bâ gnou naikey thia yônne va , tey diéguéône ati deok 
ba, Joseph woâ bok ndoukane âm tey ni ko : dakjai nitte yafey, tey sou 
aga laine diotey wâjâ iaine, lou taje ngaine di fayâ yiw ya, thy dhiénne 
dieuf dhiou bone , sathià ngaine nkoke ou Jaiisse la sama vvaye dl sojefa; 
bonâ nâ ioie. Ndoukane la défône y yébiey ou Joseph ; mou done gawantou 
jidaje dabatou faine; mou Jasaone laine thy saine ntfahtthie, tey fataiiône. 
Jaine Iou bone ou saine dieuf. 
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» 

La coupe se retrouve dans le sac de Benjamin, 

Y mak ou Joseph tontouône ndoukane la : soré nanou loie odaje déià 
bénne bakar bou bone, noune naka nga ko Jamey bou b^e; indi oanou. 
ai banéje Jaiisie ba, non fiûkÔDc thy sounou y mbofosse; ééfé nagnou ni 
on sathiâ sa nkoke ou wayt. Kou yégalou thy bakar bobouley, de nâgnott 
ko ràyà. Nona ak nona gnou dintbiône thy souf saine y mbajosse , tey oubf 
laine ndoukane.la» saîfône laine tey guissone nko&e ou Jalisse la thy bou 
Benjamin. 

Ib retournent à là ville aecaàlés de chagrin. 

Gnou woignikouone thia deuk ba, tey gnou di naujelou ak nakjar. Gnou 
dikâ fa Joseph tey soukône fa y tanke àm. Loutaje ngaine sathia iolouley î 
Jndas tontouône :,wau na ko bakar bou bone ba worà, na; manou nou, 
tottdi ménne mbaai , tey nou di naigoâ -mbite di dâganà mbaaie, ma : sa - 
.diane lânou noune gneup. Dédéte wàjà Joseph ; wandey thy mbo|oue ou 
kou gnou guissey sama nkokc uu Jalisse, de ni do simadilunef ndaje yainé 
woi^^ikott iaîne ak ndiambour (a, saine baye. 

Judas s'offre en servitude à la place de Benjamin, 

Judas diéffuédne bôk Joseph ni ko : dîamou na ia ah ! sama waye défàl • 

ma banéje bo ma dégio : sounou baye sopà nâ bou baje jaid biley; beugou- 
iône ko Daï mou demmâ; mânou ma ko beuguelo sou ma ko watâi , ni de 
nâ ko diapâ thy ragalou yope dome àm dhi;i mou sopâ. Sounou baye de na • 
dée ak naK.||ar sou nou ko ko issiloui mouk- Diamou na ia, tey dâganâ na la , 
ndaje nga baï jaiei biley tey diapa ma thy mbeukanégue : de na diàlà thy 
mane buar bou ry !ki mou togndne, tey de na mougna nguéiane ia. 

Joseph se fait connaitre à ses frères, 

Thia diamano dhiodhialey , Joseph manuoul une diapa nakj'ar am; motajc 
mou yébalône y ndioudou ou Massara you téw ya gnou di ràndou mou 
Jatliiouâne. Bôk ba mo youjà; madi Joseph; sama baye dati nâ donndâ! Y 
mak am ya mânou gnou ko ône tontou, ndigui ragalône nagnon. 'Mou 
waJa faine ndanke; diéguési laine ma, madi Joseph samerak ohia, ngaine 
r^i iceônc thy y diacekat you di dcmmâ thia masara; hou laine ragalà mouk; 
ryaye ou Yalla beuguône na ko , ndaje ma di liguéye thy saine ndinthie. 

Joseph les charge d'amener son pire en E^pte, 

Guenaou bâte ya, Joseph funône rak àm Benjamin, mou singouône ko 

thy y dangôgne âm. Mcu fonône guenaou tey di motalî di youjâ, yénaine 
y râk àm ya, Ko dône wâjâ ak wolou. Gawantou laine wâjône laine Joseph , 
di demmâ dabatou sama baye. Wàjà ko ni dome àm anga doundà , tey 
kangame la, thy véte ou iîraône : guemelo ko di dikâ thia Massara ak mbok 
am yope. 
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Pharaon envoie des prêsens et des ekariots. ^ Jacoh, 

Nthiauw ou dike, ou y mak ou Jose|»b dUk^iie ni bel thy y noppe ou 
bour ba , ki laine c{fo)ône y maye ndaje samc baye » tey di thU doii y yébley 
yf ; issii sa baye fîiey ak mboke âm yope» bou lou latanjabm nonà Ûky ta 
dioumtoukaye, ndigui de na ia diojà maye bobouley beup E^a sojeia, ak 
alaïc y Massara ya yope, de nàgnou naikà thy sa mpcjé. Mou yonnéonc itte 
ménne xnbâme, ndaje yobou magate ma, dhiguéneya» ak |àkl ya. 

« 

Les frères de Joseph annoncent à leur père qu'il vivant, 

Y mak ou Joseph gawantouône nâgnou , ndaje woignikou fa saine baye» 
tey di ko yégalà ni Joseph anga doundâ, tey modônc boumi ou Massara» 
Thia deçuedégue bobaiey, Jacob mcHône naka kou gucnné thy nélaw , 
guemouione iou ko y dome àm donc wajà, wandey bi. mou guissey mbâme 
yaak maye ya ko Joseph yoiméânenMNifiibôiie y njei âm, tey wàja, arton 
ma dam lou ma bei^ue ndigoi sâma Joseph angua énudla de nademmà 
giiissîl ko Ittk. ma é&, ^ 

Jacob part avec toute sa JanulUpour aller en Egypte* 

• 

Jacob dioguône na ak y dome am ak y seutte âm, dikône thia Massara, 
tey yomiéâiie thia kaname Judas ndaje yégail dike Im* Noua ak noua Joseph 
. done gawantou di démroa fa kaname ou baye âm, Ilî d^e dioée itte. 
Jlacob wij^ne bok : doundi na I>ou doé , de na dée ak ban^, ndigni yégaià 
lia ma gaisiâ la, iey dé£tône , ni doto doundati. 

. Joseph annonce au roi l'arrivée de son père, . 

. Joseph faiitiône Firaône teyni ko baye àm dikône nâ ; mou vânône itte 
dhiouroum thy y mak im. Bonr ba kt ialne iofoe ladhiône {ou dône saine 
mànemânc bou diake : gnou tontouône ni samme lânou ônc. Bour ba 
wijône Joseph, fai&sà nga ak sagncsagne thy Massara. Diojal sa baye ak sa 
y mak bérab bou guennc ba baje, ak bou guennc sajà, tey thy sa drgantey 
y mak mou faikâ thia kou foroje ak bayekat dio|â laine gnou diapà sâma 
y guette. 

Joseph présente son père à Pharaon, 

• Joseph vânône itte baye âm Firadne, ki bâ mou ko nâyou, ladhiône ko 

lou dône atte àm l doundône na temer ak fanerer y atte,dikagou ma 
thy sàma magataye gou baje ou sâma y baye : guenaou bâ mou iiiancy 
Yaiia bour ba, téjé gou barey mou randouônc. Joseph santhialône baye 
im ak y mak âm thy deuk bou guenuâ baje thy Massara, tey diojooclainc 
boa bafe thy sdne y sojela, 

Jacob demande à être enterré dans le tombeau de ses pèretu 

Jacob doundône ati fouk y atte ak dhiouroum niare, thia dike âm thia 
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Massara : thia ba mou yiguey dcé giia<Iidika,,fnou wclouéne Joseph, tey 
ni ko : ma sopey, watâ! ma lou la sa baye yébafa; modi bou ma robâ 
thy Massara, wandcy nga yoboulosâmu yarame thy guenaou deuk by, tcy 
nga soulâ ko thy karmei on sâma y marne. Ah siima baye tontouône Joseph , 
de na défi lou nga ma yébaià ; watil ma hàk sama dôme wajà Jacob , ni 
de nga défa lou ma la yébald&e. Joseph wat6tte ko. 

♦ 

' Joteph présente ses deux fils à J^çohj, pour qu'il les bénisse* 

Joseph indllône baye âm y dome àm, Maoasses ak Éphraïm : mou défone 
Manasses ki dône mak thia ndéyediore ou magate ma, tey Éphraïm kou 
gucDnène ia 41 ndaw thia ntiamogne im , vimity Jaooh rofédne y Icjo 
%n défône nd^edioi» am thy Éphraïm , tey ntiamoeae ba thy Manasses, 
tey diojône laine nona ak nona liune Yalia am. Joseph saînouône loiouley, 
guissône ko ak nàkjar, tcy mou yébalouône dî wéthié y lojo ou baye am. 
Jacob mou gnome, tey wâjô ne Joseph : jamâ na sâma dôme, Jamà na ni 
kiley adi mal. ou kaley , kou guehne ka di ndaw : défa na kilç^ ak njilàtc, 
Motaje Jacob, Éphraïm guennaiône ko asse Manasses* 

JosepH rend les derniers devoirs à son père. 

Thia ba Joseph guissône ni baye âm diébaléone nâ noô, gou moudhie 
gua, mou dànouône thy mome, tey di youjà fonône ko, tey dône youjâ 
bou yague. Guenaou ioiaiey mou Jaigooiône yarame vovaley, thia fadhi^^t 
y« tey mome saje, naliône fi dbjpntey y mak Sm ak ^ nhtt ou Massai» 
vou barey,maiiyoiboi|]6iie laeye amthia deui^ <ni Chanaan. GnoUToÛân^ 
to ak nitte you barey, tey gnou dougaiône yarame ysl thia karmei gua 
gnou défdnfî Ai^rabam . Iswc. GueSaoni g^a gnoa wolipiikouone uila 
Massaia* 

Joseph confole ses Jrères. 

Y màk ou Joseph râgaidne nâg^ou thia guenaou same dée on haye , 
^yououl ône thy dieuf dhioi^ gQou diap^ne thy ntéde ara. Mouje gnpii 
yonnéône di diamou thy saine tour ou baye, mou fattéône saine dhioume, 
tey baâià laine ko. Joseph tontouône laine, amou laine dara bou ngaine 
dî ragaley; saine beugue naikône na thy di ma raya, wandey Yalia défâ 
na sagnesagne bobouley ndaje yaikati ma : de na laine doundalâ yaine ak 
saine v ndSk, Y bftte you barey dl^gndne na ko ndaJe dakjâ saine nkkjar« 
tey aaottône laine ak taiyaye. 

Moit de, Joseph. 

Joseph do«ndAne nk temer y atte ak fouk, tey ba mo beugua deé , niM 
walouône y mak àm , tey yégaidne laine djsi am gou diégué. Manga d4p 
wâjône laine : Yalia dou laine baï mouk, wandey de nà laine dimau/tey 
de nâ laine dindi benne bcsse thy Massara, ndaJe yobou laine thia soul 
sa mou laine digalône, Dâgana na la , tey diâmou na la , ndaJe ngainç 
yobou sâma yarame thia bcrab bobaley. Mou diébalcône fitte ara, udanke» 
Gnou eumbâne yarame àm, tey défône ko thy ménne ntade. 
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Après la mort de Joseph, les Israélites sont persécutés, 

Woigne ou y domedomate ou Jacob mbitc Yéfre ya, donc dolikou thy* 
vénne jaite vo dhiomalé ak saine ngangore ki donc maguà thy hcssc ak 
bc5sc donc dhioudoulo thy ragale ou dhimuîou ou Massara. Benne bour anga 
one thia, diétuyc ou bour ba, kou '/amouione Joseph, tey do oui ône fata- 
iilouatou thy y ndimai im. Bour bobouiey, ndaje guétana Yéfre va, diojône 
laine iigucye you guennc èâafxii gocnaou lolaley» mou'yébléône ni saine 
y ^Idme you numdbie ya dâoadou yope, nignoa iaine sanni thia da^e 

NMssance de Moïse, an du monde 2^x^. 

Dhiénne dhiguéne ou Yéfre dhfourône dbiénne dôme, tey guiss6ne nf 
rafétône ni, mou beuguône ko dinthii; motafe mou neubône ko niatte y 
vére; wandey manou ko ône ncubâ bou yague, mou fabône lénnc ntâgue^ 
tey taféonc ko sandale. Guenaou îolalcy, mou dcfone tliîa hir tey défone 
ko thia ntake ou daije gua, thia digantey y sonke. Amône nà itte dhicnne 
dôme ou dhkuéne dhiou ntoutc dhioU, ko gouogué tey morne ki mou 
yébafône di méU fa véte gua, ndaJe di naigui moudhie ou déguedégue 
Dol>ouIey. 

La fille de Pharaon sauve l'etifant, 

Thy diamano dhiou ntoute, dôme ou dhiguéne ou Firaône dikone tMs 
daiJe gua, ndaJe sangoud, mou guissdne ntague lou akouÔne' thia sonke 
va, tey yonnédne kaJne thy y bodianégue im, nda'fe saita iou moudôoe. 
Ba mou oubey ntague fa , tey guissône bénne faiei , bou di youjâ , mou 
"wâlouone ko thy ndimai âm, tey ni dome ou Ycfrc la, nona ak nona 
dhiguéne ou Jaief ba, dicguéônc : beugua ngaine wayà ko ma woà dhiénne 
dhiguéne ou Vcfre, Qdaje douodalà )àiel biiey ? I ey mou wouteioône 
udécy am. Dôme ou dhkraéue ou Fimône dio|ône Ko Jaiel ba , mou di 
doundala, tey digaiône ko ai ko yoiâ. Ndéey dhiodhialey doundaiône dome 
im« tey thia bâ mou maguey, mou die bal ône ko dôme ou diiîguéne ou 
Firaône, diapône ko naka dâine am. Tey toudédne ko Afwssa kdu gnou 
Inoussalône thia ndoje ya« 

M Oise entreprend de délivrer son peuple. 

Moussa magatône nâ , mou faikône thy sagnesagne ou Yaila , tey yébalône 
ko thy tour ou YalIa , gnou yonné \éfre ya. Bour bou amoui bou yône 
bagnône di diamou y sagnesagne ou Yaiia l Moussa ndaje dakja doley ou 
Firaône, défône kawtef you Barey, yo ràgaio kou gnou dône toudcy y 
gaume ou Massara., Firaône beugoui one waidi beugue âm, Yaiia ràyône 
tdv^ &tt, tk. y UW ou Massara y ope. Bour ba riiaâi gua idakjône ko mou 
diamouône y sagnesagne ou Yaiia , tey diojône i élire ya ndiambour gou 
gnou demmey. 

Les Hébreux sortent de l^ Egypte j conduits par une colonne de Jeu, 
Y Yéfre ya, baïône nij^ou deuk ouMhssara, tl|y waigne ou diiiouroum 
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hêasoe £>iik y dbiouney y nitte , tey woignaléou gnovk due y laiei yoa 
ntoate ya, aL badoio ya. BI gnou naikey thia yônne va» nafatcver Ion 
lindame, dhioutone na lame thia bcuthienk hà, ak bénne ou safara tbîa 
goudy gua ; mo faine donc dîcrigne goun^ué tey thia nianctte fouk y 
attc ya, massoul faignà ndiaierer iolouley. Fhy y fan ne ^ éire ya dikône 
ÛÙA ntake ou guéthie gou jonja gua ; tey gnou santhiône fa. 

Moist sépare les eaux de la mer» 

Boar hti réthioûdne nà nona ak nona, bâ mou yonnéâne y tamndaretie 
ou y nitte» Motaie mou boléône bénne Jirey bou barey, tey mou topdne 

thy gnome thia ba Ycfre ya guis<ey ni dogalé nagnou giicnne véte gua 

Çiéthie gua; tey guenne gua Pharaon ak ngangore àm Icup, gnou titônc.' 
alla wajône bôk Moussa, talaiài saiojo ndéyedîore thia guéthie gua, tey 
saidaiéi ndoje ya, ndaje sou gnou dey randou, gnou digaiôae Yéfre ya 
gnon di diarâ thU wowaye. 

Lis Hébreux passent la met à pied sec» 

Moussa défône iou ko Yaiia yébaiône : ba mou taiaiône lojo àm thia 
guéthie gua, ndoJe ya jadiaiékouôae , tey yaikatikouône thy guénne véte 
ak gîiénafaie gnou duékiône vaikou ; lénne nguéioo Ion ry yaikadkiradne 
nona ak nona ki wowalône tate va. Yéfre ya dialônc guéthie gua ak saine 
ttnke. Ndo|e ya yaikatikouône nagnou thy saine ndéyediore tey thia saine 
nthiamogne , nâka y sakette. Bour ou Massara, jarafône ak Jarey Ûn 'dli^ 
guéthie gua ki wowône ndaJe dakjà yéfre ya ki dône daw. 

Les Égyptiens sont engloutis dans les flots. 

. Y ndhioudou ou Massara bâ gnou naikey thia digue pu binite ou guéthie 
gua, Yalla dânéiône saine y rnbame tey diouiotoulône saine y varrekat. Y 
ndhioudou ou Massara ya titône, tey gnou dawône ; wandey Yalia wàjonc 
Moussa talaiatil sa loJo thy ndoJe yi, ndaîe gnou dikà thy saine bérab : 
Moussa diamouône, tey ndoJe ya dikdne labfoone. Y ndioudou ou Masr 
sara ya , sahie y mbaroe, «k saine y varrekat , Jârey ou FbRBÔne beop » déeône 
thia dousse y a , tey daissoui saje gaénne nitte» ndaJe y^g^ iassara gogaley* 
Yaiia dindionc Yéfre ya , thy mOamou» gott yamadi gua» gnou dîapône thy 
n^lhioudou ou Massai:a ya. 

Dieu nourrit son peuple dans le désert. 

9 

YéEirê ya \â. gnou dialey guéthie gou fonja gua , dojône bou yague thy 
Terre bou ry. Gnou nittone dounde , wandey Yaiia doimdaiône laine , 
DcI nianette fouk y atte ; mou dânouône thia assamanà sa bénne dounde 
bou ^nou toudcône manne. Dounde bobaley améone nâ icnne nthiafo iou 
mélia naka ix)u iaime. Ndoje ma niakune itle, wandey Moussa guenaou 
sagnesagne ou Yalla ittône bénne dothie ak vénne yéte , tey nona ak nona 
•mou guénnéâne y taine ou ndo|b mou naSje, 
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Dieu fuiflie sa loi au milieu (U$ foudres et des éclairs. 

Niatte y vére guenaou saine guenne ou Massara , Yéfre ya <iikône cMi 
toiinde ou Sinaï va ; thia fofalcy i alla diojône laine ^ônc àm ak ntite mou 
barey ; gnou déguône rire ou dâdou ya , tcy guissone mou dy melaje j- 
venne nirre vou dcule mourône tounde va, tey bénne nthiaw ou boufta 
^tôae liriL ak doley. Nitte ya ragalùne oaikone thia tate ou tounde va di 
à^, Yalli méi^e «k danou , ▼9fVÔM fcd , ébnt wi|i thia digue ou véime 
xaxft». 

Principaux drtieles de la ht»* 

AiBfiit Uie y» y«Ikira|âM : Mdl iray» 4hit ialne ditufidne thia ndiamou 
on V BdhiPtt4o«i ou iHatstn, Dotow IMm m& v^nsàat ganne y VMia ? madl 
«Ihi^e YallaJfyf moulMnaine asse mane; do sojela mouk, bonwoyo^ 
«k amoul deugue sa tour pu Yf^la. Do défà t>énne iiguéye besM ou asser; 
diamaul sa baye ak sa ndéey; boul raya nitte mouk : boui défâ mouk dieuf 
dhioubone; boul sathiâ mouk ; boui narra mouk, thy sa kaname oudeu- 
kaiey; boui I)eugu|l Qiouk aiale ou kénaine. 

Cûnumetiôn du taiemadt et de torche t Afoise 

Moussa Yalla yégalône ko moudéfarône ménne mbâre ou dairre ak serre 
you guennc diiifey , tey dcfônc souf safïnatou tey gnou baléone ko ;ik 
vourousse vousaite tey mou done tadhia y téré ou yone ou Y'alla , nitte gou 
niou manoulÔQe téfvy thy y ombay» ira cpo dijifey ak yéoaine n4iouiitç ya « 
. déedne thia bi mou niik^ kou tbift sa ludia digaJô^f ; nittff y» dioéeâae |o 
thy fimever y (anne. Josne dondiDe Moussa, ndigni moudhid boioiiley beu- 
gaône baia mo d^* 

tàeeHébreux, sous la conduite de Josué, .paséent le Jourdain à pied sec* 

TMa kftYéfi» ya dikejr tbia couf h gvon digléone gno« ellâii^ dialk 

Jourdain ba. Amou gnou one galle. Tey daije gua ba mou dône walâ mou 
laiisône ak binite bel kaine mànou ko one diaia. Yalla dikone thy saine 
ndimal ma, yébalone Josué dl yobouïo safïnatou thia kaname ou nitte, tey 
nitte ya nâgnou ko topa. Thia ba safinatou diéguéône ndoje ya done waia 
thia kaw a^uône nak{^ bfinne sakctte j tpy y« paikonç thy apu^ gpou WAthiôaf 
binite ba mou wowà» 

Josué élève un monument* 

Yéfre ya diatône guenaîne ntake gua, ffucnaou ba gnou dialey binite 

ou daije gua ak saine y tanke. NdoJe ya oéloussiône bok thy saine bérab, 
Josué fabl ouône fouk y dothie ak niare thia tâte ou binite ou daiîc gua , 
nda)e gnou yaikati guénnc karmel, ndajc yajanâ déguedégue bobouicy; tey 
wâ')â Ycfre ya sou laine saine dôme ladhiey lou ta'jc yaikati dothie you barey 
yiiey! De ngaine laine tontou: dialâ nanou ak sounou y tanakc daije guy 
gnou toudey Jourdain. Motaje nou yaikatiône karmel guiiey, ndaje yajana 
atalikott ou dieaf dhiley, ki dt iR^ney ni m&ienuae ou Yalk amout moKcmfe» 
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Am6ne nà thia bérab yoyaiey benne deuk bou ffUiou toudéone Jéricho, 

S' Dou wohâDe io y woîre ak y sakette you dede u dia&lâBedbpfb« «Il 
oiey tey nkoume gua diaféâne. Josué baréâne doley thyjidimaf <ou Yalta, 
diapoui ône deuk Bobaiey thy dolev ou j gmaye ya mou yobouloône 

sannatou thy véte ou sakette ya tey serigne ya yope topône ko, tey boufta 
ya donc rira, Thia bà gnou woircy safrnatou dhiouroum niarc y yone 
woire ba, sakette ya ak voire ya akktikouàae thia toiç ya. Gnou dia^âne 
deuk ba tey todhipoe ho» ' 

Jatifé ânêti k sokiL 

Y bour ou Chanaan bà gnou boley âaine y doley ràndoussiônc fa Yéfre; 
Yalia wajâ Josué : bou faîne ragala raouk. De ngaine yobou ndaj'e ma. 
Motafe Josué diapone laine ak nthiayenthtaye sau ry, gnou améône ragil 

Sou ry, gou gaw u iaine dawfoône mou tawône tny saine kaw taw ou dotnie 
ou thia râyône lou borey; thia ba Buxa» va naikey thia limiase dMa;tey 
Tarey ba motaiiou gnou ko ône. Josué yébalone diante bamou akou; dlinfc 
liaakouâaeteyya)aiiôac£uiae^ M gnott dak}4 Jàrey h^gptcf ha hcsp* 

Josué établît Us Hébreux dans la terrt promise^ et meurt, an du 

monde 2j^o. 

Josué ba mou dakfey y nitte ou Paiestme bft défense Yéfrc ya thia wiif sa 
Iflbe yalia digalône. Mou saidalédae thy jfaite voit «aikc toi» ya ak deuk you 
gnou diapone ya. Guenaou ioia mou déeône. FarvQUsagncsagne badiébaionc 

guenaou lolaley thîalojo y atékat ya thy saine aigantey de nâgnou thia jamé 
Gédeon , Samson , ak Samuel. Alale ou Yéfre ya sopalikouône guenaou lola 
thy saine y dhiko. Gnou tognône laiguelaigue Yalia tey ba gDou taiékououi 
thv odimal âm saine y bagney dakjône laine. Ydne ya gnou diéhaldne yope* 
same woiou thv Yalia tey gnou digandae ndimal .Ini. Y3h mené am sQAne 
moQ balâM idnc 

Un ange apparaît à Gidéon tt l'enyatè délivrer son peuple* 

Yéfire ya, Madtanhe ya guétandne nagnou laine gnou dtoe digaiil «ArmiI 
oa Yatta, ki déglouâné £>u baje saine y MmSy. Se&no saina faigDon« 
Oédeon tey ni ko : na yallanaikiak yo nitte gou gnomcy. Gédeon tontouône 
ko : sou Yalia naikey ak noune iou taje nou dî yaramlou thy souf ou ndiame- 
gou toskarey. Niomeî wajône saâba sa de nga diébalé sa y nitte thy fanne 
ou Madianite ya. Gédéon bcugoul ône di aadou yébe bou guenne dissâ^. 
wandey gnou ditkjone ko thy benne dambé ou fcawtey tércoui mouk bope am. 

■ . • 

Gédeon Uve une armée et marche contre îes^ Afadianites. 

Gédéon b'à mou dadialéônc bénne Jarey démmône thia aie ba ak fanever 
y dhiouney ak mare y nitte, tey défône adey thia véte ou y i>agney kau 
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Jarey ouMâdiaiiite va barédne nignc u ndigui bour onÀmaUdtf ^4 dadialéone 
nâgnou doicy Ta as saine yosse ; yaila wâjà Gcdcon sojelaou la tamdarette 
y nitte yiley ; dakjâï sa Jarcy tcy diapâl ak yo niattc y tc'mcry nitte, ndaje 
Véfre ya guissà ni thy mânemane ou Yaliu la gnou laibà laine jarey, wandey 
déte thia gnomey gua. 

Gêdéon combat et remporte la victoire» 

Gédéon saidaléône niatte y tcmcr y nitte àm , niatte y wal , tey mou 
dioîône laine y boutu ak y ndiakje y binite you niaurâ, thiayoyalcy amônc 
nathia y nîtou you di takà. Gniley jàrafône nàgnou thia goudy gua, thia 
aîiey ou bafirney ya , gnou dhibdâiie saine bonfta tey todhione saine y 
ndiâkje, gnoiaine gnoii al gnéname gna. Thia ba Madianiie ya déguône 
dhibe ou oaufta ya, tey guissône nît«u ya di takâ, gaou titône tey daw&e aà 
gathié , thy guénne vcte ak gnénaine gnou woigniône saine y karre gnéne 
gna, thy digantey gnénaine gna. Tey gnou râyouône bou baje. Gédeon dak- 
Jone nà bour ou bagney âm ya diapône laine tey ràyône laine. 

Naissance de Samson/ sa force extraordinaire, 

Yéfre ya bâ gnou naikey thia sagnesagne ou Philistin ya tey dône mougnà 
Jâssc you naikc. Samson saine fayoukat bou di dikà dhiou douône. Ndéey 
âm diékiône nk diassire iou yague , wandey sénne saâba ou Yaila, faignône 
ko tey yégaiùne ko, ni de nà amà dhiénne dôme ki thy bénne fanne de 
na diébala yosse .im ndiambour. Mou dhiomâne dhiéime dôme &i mou - 
toûdéône Somsao. Jdel bobafey magadne ni ter bsâône y kaware âm di 
magna; B&nôul âne ni bîgne pouje ni, tey am&ne doley ou yarame l>ou 
gnou mânoui guema. Mou liyone thy y io|o âm guénne gayend^ goa mou 
dadiiidone. 

Samson, devenu grand, moleste les Phiïistins, 

Samson bâ mou dey ponkale , mou faignalône Philistin ya ndoga! you ry 
you barey; mou diapône niatte y tcmer y ntiie thy saine y guéne ya, mou 
tàkône y nîtou you di takà , tey baione laine thia tole ou bagney ya. 
Ngobetey ya niaurône nâgnou , tey y ngobetey ou bigne ba ak nthielaye 
ia lenp iaiône , tey mou bagnône di nopalikou £ défit Ion bone, thy Jaite 
ou bagney iou mou manâ .diéliaiâ Philistin ya mon damatone dhiague ya 
niou ko dhienguéône. Mou songnâoe bénne ngname ou mliame^settf , tey 
ak ganaye goguey gua ko niomey gua &dhiône mou lâyône dhiouney y 
PhUiitin. 

Samson, renfermé dans une ville, en détache les portes et les poteaux, 

Thy bénne bessc Samson jarafône thy benne deuk ou Philistin ya, tey 
beuguone fa fânane goudy gua. Philistin ya songuône yonninte bobaiey 
oublouine y hounte ya ndaje bou kaine guennâ. Gnou fànanône goudy gua 
ak nopi di neiguà naka gnou faijey liel râyâ Samson sou dane guennâ thia 
ielak ; Samson yéou dne mia digue ou goudy, tey deromône thia bounte ou 
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deuk ba , tey mou taikùne ko mou tadhiou , mou yaikàtiône ko ak y 
mlMigae imtiy dastanou ya ak ouboukaye ya , tey mou yobouône laine 
tliia poudhie ou tounde'Toa (Uégué va. 

Sa femme, gagnée par les PhHisàns, le tràhit. 

Philistin ya guissone nl^nou ni manatou gnou diapà Samson gnou vakjone 
'dlabaram, diégnetaldne ko thy Jallsse ndaje tnoa diébal laine dialur am. 
'Dhiguéae dhiodhialey daganéne diakar ain, *iidaje inon waja ko fou doley 
dhiou borey dhiley dîogué, tey fhia ba moa jmney ni thy nkaware am (k 
faite , mou doguône ko, thia ba mo gamotou , tey mou diébaiône ko Philistin 
ya; gniiey bagnou yakjey y beutte am , gnou sanniône ko thy bénne cachot, 
tey Jassone ko bel lou yague ; thia diamano dhia , y kaware am sukjônc , 
tey ak gnome dolâ am deioussiône ; draigué Samson amône jpamej[ame ou y 
dolé am dhi mou dikâiie, di sangouatou, ddne najgui.yoïuiliiie on fayou 
boa yame. 

Samson meurt en faisant mqur 'ir trois mille Philistins, 

- FhUisdnya iunône nâgnon ape thia ba besse y njaiou ya dikey di Signala 
•SamsoB ludia bénne Jamey ou banéje on g&op, tey gnou done Jassa diaine 
bon toskarey lioialey, thy bénne besse mou amône iéone ndane ou gneup , 
gnou yébalone gnou indi Samson. Keurre gua nitte ya ak ndhîte y IHiiiistin 
ya daaialoône nda)e ndane lu gnou taicône ko thy niare y ntagne ou riaye 
tx)U di diomalé. Thia ba Samson dikey gnou défone ko thy digantey niare 
y ntagne yoyaley ; ba mo yakarâ thia yonninte ba mou yangalatone tey 
ngangore gua gueup eumbôu thy y todlûte ou kenrre gua, Samson ba mo 
&yoa thy y bagoey am déeone ak gnome. 

Naissance de Samuel, 

Samuel dhioudouône tliia I>a Héli séiigne bou ry ba : ndéey am yobouône 
ko fa sérigne bou ry ba , tev diafnouéne Sa thy y^la ndaje mou di kodiérigne 
tliia y maye ou Yalla Jalel bobaley ak dhiko àm dhiou baje, maguâoesopoune 
na thy i alla ak thy ùttte ndéey am dane ko indil thy y diamano thixMN>|a 

!>ou ntoutc ba , mou dane défarâ morne sa'fe. Heli amône na y dôme you amone 
y dhiko you di sopikou , bel gnou di diojâ nitte ya soréaye ba ndaje ndiamou 
ou Yalla gua. Baye bobaiey dhioubantioulône y dôme am ak doley dhiou 
doyà. Motaje Yalla merrône thy kaname ou Jalel ya, tey thy baye am. 

Dieu révèle à Samuel le, châtiment qu'il réserve à Héli. 

Guénne goudy Héli teudône thy laie am, Yalla woône Samuel ki dône 
guemelo , ni sérigne bou ry ba ône ka ko dône woa, dawône fa mome, tey 
ni ko : mangui, y a ma dône woa. Woou ma la sama dome tontouône Héii ; 
woignflbai fa sa ble. Lolonley dikône niaie ak niatte y yone. Samuel sérigne 
bou ry ba yégadâne ko tontouône Yalla ki ko dône woa : wajal sama waye, 
sa beukanégoe angui ta dégiou. Yalla waja Samuel : de na dé& ndogal gou 
ry thy kenrre ou Hé\i goo, kainedon manà dégiou naitali ba, tey lojoui' 
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udiguî bàji na ioie thy y dôme ua, ttf lonooc aa loie ak mougnc saine 
y clnîouine. 

Samuel décùuvrt à Héli ce Dieu lui avait diu 

Lénne . ngamotc nélawloone Samuel, tey mou nélawône bel thia lélaL 
sa. Thia ba mou nadhiey mou dioguône, tey tidhiône bouoce ou dlangou 
luiy naka^o amâoe a^e di lodéfii; bagndiieaa yaiiad «hî» sérigae bga ry 
Ini» lou loYalla wajone. Héli woône Lo, tey ni ko : diganl na la, tey 
dbmoa na !a, wajati ma iou la Yalia wafôoe : bou ma ncubi dam thy m 
nga déeua. Samuel topone ko , tev waîône ko y UUe ou Yaila yo^ « Midjr 
waye dhû* waja na àéSk lou ko oai]|e. 

£cf malheurs fondent sur Héli et sur ses enfans, 

Thy diamano dhiou ntoute, ayc vaamône thy digantey Philistin ya ak 
Yéfre ya. Yéfreya vobouône safinatou ma thia aie ou jarey ba, tey ak mome 
dôme ou Héiidône laine diégué; wandey naka Yalia merrùne, mou yokjaiône 
laine lou guénne la, mon lune dône fadliSL Gnoudakjâne Yéfire ya; rayône 
y dôme ou sér^e boa ry hz, tey gnou dialone safinatou ia|e. Héfi hsL mou 
dégué ndogal gou ly gogouley, flanan6nc tby Uifgm am, tey TiïrirmtT 
]x>pe ba mou déeône. 

Samuel dernier juge des Hébreux; Saulen est élu roi, an du monde zpoo. 

Samuel mo done atikat bon raoudhîe ou Yéfins ya, tey tby até amgnou 
iMméJouônc thy benne diame dhiou ry ak nofîaye gou bajc, wandey ba mo 
magate , tey domc am ya amoulone saitaye ou dhiko naka mome , y nitte 

Î''a sopône lou baisse , ladhione ko bénne bour. Samuel waHou oui ônc 
oiouley, tey yébalouône di woigni Yéfreya, thy beugue gogoutey; wandey 
gnou OMfiiuaiàoit la gnou dônewafa tfiy saine deugue. Motaje Samuel, Yalia 
yégalâne ko mon nangouéne saine ladhietey, tey faiône Saiil bour. Saiîl 
di»ône na, tey amône nante ou yaïame bou ly, Tcf rafeuye ou yanmsan 
uindnena ak liaye ou yeuf ou Imw. 

Premtire désobéissance de SauL 

Philistin ya défône nâgnou lénne ndâw thy deuk ou Yéfre ya. Satl 
•diéguéône laine, teydéfône aiicy am thia vétc ou Gafgala. Deuk bou gnoU 
manoul saitelou thy deuk bobouley. Tey Samuel yébféone na gnou naigifi 
dhiouroum-niare y fannc, tey bou gnou démma mouk thy iojo ya ak bagney, 
tey dikoui déÊi béane iiiajv ou yalia. Dhioiimtm-niard ou fanne ba , Samuel 
diioulône ati, nitte ya fiitanjaioudoe, thy yague bobouley, gnou waovf 
Mae, Saiil dhifine guénne maye, thia bérab on sérigne bou ry ba. TTila 
f>a gnou notaley maye gua, Samuel dikône mou diaiône ati ak d^opurayê 
bour ba, thia la mou amone iwu nîomey, mou défone y so|ela ou sérigne ya. 

Jonathas, fik de SmU, met en déroute l'armée des Philistins, 

Yilîreya Phitisdii >;a dofindbiMne nàgneu laine« Jonatins dômeon SaiU 
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ain^neguéniie niomm baie, tey défôoe lamdnw ak nieam rék, mo« ' 
Jltttfâoe tlifa ailev oa Phiiblm va, tey gnenaou ba mon diia rayey thy 
iHifortou nttte y Fhittsdii» )«ar oa becqp ngdône. Phlttniii ya yope Jokle- 
ttlou , wathiône saine nt^ne Dagnône, défa yébale ya gnou laine diojone 
yope tey dawone. Thia Ba Saui yagiiey thy loJouiey, mou guénneiouôoe 
Jarey ba thia ailey dhia, tey dabouone bagney yoyaiey, mouindiûoe ndamc 
amoui morome. 

Saul veut faire màunr son fils Jonathas, 

Saiil ba mo daba Philistin ya, yébléône ni boa kaine dialà bénnè 
dounde, bala bàgncy ya yeup dâwey; mou yégalône laine thy vâte di 
tâyà kou waidi y yébiey am. Jonathas naikou ia 6ne, tey amoui jumc- 
latne thy y yébiey oa tenr ba. Mou difcdney UL tarey ba dfarey thy 
hèaùit fene non amdae laime gam barey , gou naikôm ibia tnâtte ya. 
Jonathts jamoul ône ion bour ba' ycblcône , mda yaiàatiôiie sade va , mou 
idiapône thia lojo âm , tey jfàrféone ko thia laime gua , tey défÔDc ko thy 
guémignc àm. Thia ba bour ba jamcy lolouley , mou beuguône raya dôme 
àm ; watidey dhieuf ou rire dhia mou dône défâ nduw loiouley, dindiône 
ko dée gua ; nitte ya mougnou , gnou one mouk goou di raya kou défoul 
danL 

Saul désobéit une seconde fitis g iî tst rejeié, et David est sacré roL 

Saiil thy guenaou yébiey ou Yalia, défône jarcy ba thia Amaleciteya, 
Mou taijéùoe j gnou ràyônc ba^ney va , tc^ £nou diapune saine ix>\UF.^ * 
ânenaou |ela« Saiit togodae Yâbu Yaila taiiépine nà gnou di bSA dara 
thy dhinite oa bactiey vaj vandey Soûl thia ndakfè ou Analedie ya» 
t li a lhî A i C wal am thia lele Sa. Motaje , aiM sapiÂM Yaila, tey David done 
ndaw tey naikone thy jaîte. ott J«aa, {poQ .|aii4iia ba tey ialôiie ào thia 
bérab ba lu^fa Samuel. 

Saul est agité par le démon j David est appelé à la cour pour le calmer. 

Thia guenaou bâ, Saiil niawaiône y yébiey ouYalla, njel mou Motusii' 
ma diapone ko thy lénne leuf , lou ko merio laigueiai^e. Dague ya 
^g^iemeioonc ko di indilou kou manà Jalamâ, ndajc néjala ahiko âm, dhiou 
minoul. Gnou indiônc David , ki jéraignône thy mânemanc bobouIey,'tey 
thy sojcla am gnou défône ko thy woignc y kangame ou bour bu. Thia 
'bft tifd mou mousse ma, dikône thy Saiil, Davra Jalamône, tey mené 
tm bour ba ^ônè; 

^fmu GoUath Sfie ks Hébreux. 

Amdne ni l>éniie Jarey thy digantey Yéfre ya, ab Philistin ya; biniarc 
y Jarey ya téwey , i>énne Philis& Imu toudi Goliath > ki amône riaye bou 
di diamaié , dàndousiône thia gocnaou ntâgne ya« Hery woone laiguelaigue 
bénne Yéfre ndaje kaine thy gnome Jaijone ak mome thy Jaije bou naije. 
Mou sangouôiie ak iénoc leuf ou ▼aigoe, lou ÊÛKÔiie ak yatiiietorcy ndaJe 
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terey mou gagnou ; aradue .ni y yeuf y Jandiar. Yoa dâgar you, done 
tnourâ y loupe àm , tey thv guenaoo un bénne boudier boa otro ak boa 

Iandiar. Saùi digléône yole bou ry, ak dome ou dhiguéne %m thy séeye 
LOU indi y daissite ou Philistin iwbouley. Wandey kaine nangououione fco 
diégué, ndaje Jarey ak morne ; tey Goliath dône wajà Yéiire ya ak niawcley 
samc râgaiaye. 

David se présente pour combattre Goliath,. 

. Ndigui David bajône nà , thy Yéfrc va, démmône nona ak nona nda)e 
Jaijà. Motafe gnou indilône ko Saùl , ki dône saitclou ndaw àm , amoul ône 
ndigai iou ba'je, thy ndaje ou Jarey ba. Ndaw nga lole, wàjà ko ko, nclaje 
douma nitte gou barey doiey nonoulcy. David tontouone ko : ah 1 bour bou 
'ma sah&'thy sama cuenaou ndaw bi ma wengoi ribna y njanre ou baye , 
dhiéniiè gayendey dânouône thy gnome, tey yaikatkme tlàa bénne; ma 
dabône nu> vou iojor vovouiey , ma râyône ko tey dindiôoe njarre mou 
dhiguéne ma thy y hoigne am. iMa râyone vénne rab vou sojor. Yaila ki 
ma dimaliône thy digantey gayendey gua ak râb vou soJor va , de nà ma 
téré itte fli Philistin bobouley. Amàl môsse i>énae olou ba wàjàSaui, tey 
Yalla de nà la dimaii. 

David ne. prend four arme qu'une fronde, et e*avanee contre 

Çoliath, 

Saûl saje, beuguone nà sanguà ndaw fa, thy y ganaye am : mou défône 
thia bope àm mbajuney ou jandiar, mou dône mourâ bope àm ; sanguônc 
deune àm, thy ieuf ou yaigne, Ddaje terey ko gagnou tey iajassône karre 
am, thia véte gua. Wandey Dtvtd ^tâne tnia ganaye yoyaiey , mou tamoul 
âne, mÂnouI one sàje dofâ. Moti^ mou baïône yébe bou maiti bobouiey ; 
tey&boulône loui yaite àm, ménne mbàkje àm, ak dhiouroum y dothle, 
yon mou défône thy iénne nguissey Iou otoute, thia ba mou ganayo mou 
démmône fa Philistin ba. 

David ' tue Goliath. 

' Goliath démmône thia véte ou bagney àm, tey guissône David, yangui 
di dikâ, di ma songucsi ak vénne yaite, ndaJe de nga ma saitey naka Jadhicî 
Yangui di ma songucâi ak karre gua, jaidhie ba, ak bouclier ba, tontouône 
lo iSorid ; wandey mai^pii diduâ thy totrr ou Yalla ou jarey ya, ki nga 
beuguône jàssa. Thia ba- mou sanney vénne dothie ak mbak)e àm» mou 
daiône ko thia dhié ba, dânelônc ko, thia sane vovaley, te^ dàwônc fa 
môme, mou songuône karre àm dhia, mou do^éône bope am. Philistin 
ya ràgalône thia guisse ou dhîeuf dAiodAioley , &wône tey baïône ndame 
ma, Yéfre ya. 

» 

FIN DE LA GRAMMAIRE WOLOFE. 
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